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A CT EV R S. | 

AMESTRIS, Reine de Babyloae. ^ 

B E L U S , Son fils. 1 

iTtflSBE’. > 

> PI RAME, , . ' !l 

A R S A C E , Pere de Pirarae. | 

PIC AS, Confident d’Àrface. ' ' ^ 

HIRCUS , Capitaine des Gardes dé Belus; l] 
I S M E N E , Confidente de Thifbé. P 

B A R S I N E , Confidente d’Aroeftris, 
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P I R A M £, 

ET THISBEV 

TRAGEDIE. 


ACTE PREMIER- 

SCENE PREMIERE. • 

ARSACE, LICAS. 


A R S A C E. 


# 



E veux te faire part de ma peine feerete. 
Lica* , mon fil* m’allarme , & Thifl>é 
m’inquiété ; 

Tu là vois depuis peu revenuë à la Cour » 
J’en frémi* , St craint tout d’un fi fatal 
retour. . 


II femble que Belus a parlé pour Pirame , 

Que la Reine ellc-mcmc authorife leur flâm e : 


Aij 


r 4 PIRAME ET THISBEV 

Je nefçay plus qu'en croire , & je vais fuccombc* 
Sous ce funefte coup qui s’aprefte à tomber. 

Quoy ,Licas ,malgrémoy poùray-jc voir la Fille 
D'un Ennemy mortel entrer dans ma Famille* 
Pouray-je voir mon Fils braver impunément 
Le refped qu'il devoir à mon reflentiment 2 
Non ,par trop de raifons fa tendreffe me gefne. 

LIC A S. ; 

P?ou peut venir , Seigneur , cette implacable haine £ 
L'on vous vit triompher du Pere de Thifbc : 

Ouy fous voftre faveur Narbala fuccombéi 
Vous efticz Ennemis Se Rivaux pour la gloire , 

Mais voftre heureux génie emporta la vi&oirc ; 

Il demeura bicn-toft le Maître , & Y on vit bien 
L'afeendant que par tout ilavoit fur le fîen. 

Après la mort du Roy , vous fcul prés de la Reine 
Eûtes une puiftance entière & fouveraine : 

Ce fut par vos confcils que, fon vit Àmeftris 
r Ufurper la Couronne & les droits de fen Fils , 
L'élever mollement , Se nourir loin du T rône, 

'Alors elle chafta Narbal de Babylone » 

;lleft mort en exil; Cependant aujourd'huy 
Voftre haine nleft pas éteinte avec luy 2 
A RS ACE. 

JBicn qu’il foit mort*Licas , ma haine eft immortelle; 
Thifbé revientenfin & Narbal vit en elle. 

L IC AS. 

tAii* encor contre vous que peut- elle > Seigneur ? 

A R S ACE. 

Pénétrés mieux , Licas , le fecret de mon coeuri 
L'intereft de mon Fils rallume cette haine ; 
je voudrois qu'il portât fes voeux jufqu'à la Reine. 
Cedifeours te furprend : Mais écoute j'ay veu 
ÎDu penchant de la Reine un .éclat impreveu: 
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TRAGEDIE. 

Oiiy , fon fupcrbc cocar entraîné vers Pirame> 
D’un refte de fierté combat encor fa flâme : 

Mais quand Thifbc parût , certaine émotion 
Par un dédain jaloux trahît fa paflion; 

A l’abord de mon Fils > je vis fur Ton vîfage 
Ce trouble , de l’amour l’infaillible préfage > 

Dès regards'échapct > & des- foûpirs perdus , 
Qu’un autre que Piramc auroit oicn entendus. 

Sur un fi gtand cfpôirmon ame poffedée 
Dccèttetrop charmante & trop poinpeufc idée > 
À déjà dévoré le S'ceptreponr mon fils. 
Tuconnois , cher Licas, la grandeur d’ A meftris > 
Veuve du grand Belus , Reine de B.ibylone > 

Bile a bien foutenu la Majefte du T rône i 
On adore fofl nom chez cent Peuples divers* 

Et (à main peut donner un Maître à l’Univers. 

. Ce qui fcmble d’ailleurs dater mon efpcrancé > 
La Reine avec fon Fils a peu d’intelligence , 

Elle craint que Belus ne confpire cnîccrct , 

Le voit aimé du Peuple , & le voit à regret t 
De cette con jon&urc il faut prendre avantage , 
De l’éclat de (on Filsiuy-donncr de l'ombrage , 
Du Peuple & de Belus rendre fon coeur jaloux * 

Et fonder fon efprit fur le choix d^un Epoux ; 

Luy parlérdc Thilbè, luy parler de Piramc , 
Fciwdrc dé confentir devant elle à leur flâme * 
Examiner fon air , fa réponfe , êc fes yeux . 
Piramc a beau pretfer. Mon cœur ambitieux 
T âchant de m’afiurer des défleins de la Reine , 
S^aura mettre les miens à l’ombre dema haine; 
S’il parle pour Thifbé , j’oppofe à fes raifons 
L’inimitié qui regne entre nos deux Maifons. 
Ma/s il parole cc Fils âmes vœux fi contraire* 

À iiy ; 
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* PIRAME ET THISBEV 



SCENE IL 


PIRAME,ARSACE, LICAS»' 

PIRAME. 

S Eigncur, je connoisbien ciuc je vais vous déplaire, 
Qu'au fculnom de Thifbe... Déjà rempîy d'efroy,, 
Voltic couroux cft preft d’éclater contre moy , 

Pour elle au 110m des Dieux défarmez voftrc haine 
11 cfl temps de finir ou ma vie , ou ma peine y 
Et fî la Reine même authorife mon feu , 

Si Belus avec elle y donne fon aveu» 

Souffrez.. i# 

A R S A C E. 

Pourquoy viens- tu m’importuner fa ns celle 
Pour l'aveugle intereft d'une injuite tend relie ? 
Oubliant ton devoir, tu n’écoutes plus rien > 

Au fang d’un Ennemy tu veux joindre le mien t 
PIRAME. 

S’ilfut vôtre Ennemy , fa faveur fitfon crime. 

Et vous fçavcz , Seigneur , qu’il fut voftre vi&ime»’ 
J’ay tâché d’étouffer mon amour pour Thifbe , 
Mais malgré mes effort» mon cœur a fuccombé i 
je ne puis refifterau penchant qui m’entraîne , 
Seigneur, j’ay plus d'amour qu* vous n'avez de haine* 
ARSA.CE. 

Souviens- to y que Narbal m'a toujours outtagç. 

P I R A M E. 

Sx malgré mon amour vous ay- je pas rangé l 
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TRAGEDIE. 7 

Vous le fçavcz , Seigneur , il fentitma vangeance > 

Et Ton fang répandu ff eut laver vôtre offence $ 
Narbal privé d'honneurs , depuis fut exilé. 

Ce Prince malheureux fut par vous accablé s . 

Sa Mai/on dcfoléc a tous vos coups en bute , 

En tombant avec luy , l’écrafa fous fa chutes 
Dieux ! n*eft~ce pas allez ? n’eftes-vous pas content t 
Eft-cc un refte de fang que voftre haine attend } 

( Ce refte précieux d une iiluftrc Famille ) 

Le Perc cft-ril chez vous le crime de la Fille ? 

Cent fois voas m'avez veu pour elle à vos genoux * 
Mais hclas! je n’a y fait qu’aigrir voftre couroux. 

Eh du moins pour un Fiîs'fléchifTcz.... 

A R S A C E. 

Ah Pîrame l 

Si j ’ofois découvrir tout le fond de mon ame , 

La tienne prévenus adore fon erreur: 

Mais fi tu connoiftois jufqu 1 'où va ton bonheur. 
Situfçavois.... 

L IC A S. 

Seigneur , la Reine encre. 



SCENE III. 


AMESTRIS , BARSINE , ARSACE ; 
PIRAME , LIC AS. 

PIRAME. 

.A. H Madame V 

Vous venez au fecours du malheureux Pirame , 

À iiij 
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Et mon heureux deftin vous a conduite icy 
pour m*aider à fléchir un cœur trependurcy. 
Prononcez en faveur d’une jufle tcndreflc..,. 
AMES TRIS. 

Vous verrez l quel point pour vous je m*interefl2) 
Prince /& voftre deftin vous fera des jaloux > 

Si je puis faire icy quelque chofe pour vous : 

Mais , Arface ,en fccret j ay deux mots à vous dire y 
Je parlera y pour vous. Prince, qu’on fe retire. 




VV*/V«/ VM/AJASW. QtrvM, V*/ 'ilflN*/ V#*/ V*/ 


SCENE IV. 


AMESTRIS, ARSACE. 

A M ES T R I S . 

D Ans le comble où je fuis de gloire & de gradeur * 
Plus d’un cnnuy preffant me dévore le coeur , 
Bien que depuis long-temps ma gloire (ans fécondé- 
Me rende la Maîtrcfle ou l'Arbitre du Monde,. 

Que tant de Nations fléchirent fous mes Loix» 

Le Sceptre a fes chagrins , & j’en fens tout le poids j 
Il faut Je foùeenir. Une Reine qu’on brave,/ 

De fon authorité fc doit rendre l’Efclavc ,, 

Et pour fe maintenir dans cctilluftre rang , 

Abaiffer( s’il le faut ) jufqu’à fon propre fang.- 
Je fuis jaloufc , Arface , 8c jaloufe du.Trône. 

Mon Fils femble à mes yeux regner dans Babylonei. 
Le Peuple le chérit , l’ido^aerc , de je yoy 
Que lorfqu’on me néglige , on le regarde en Roy... 
Sur ce Fils ( il cft vray) j ’ufurpé- la Couronne , 
Mais ma vertu mç.doic ce que le fangluy donna, . 
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TRAGEDIE. 9 

Sa teftc’CÜoit trop foiblc , & je crus qu'un Enfant 
Ne pouvoit foute ni r un fardeau fi pefant $ 

V eu 6 , pour l’en foulager , une aflez noble audace ï 
. "Le Roy mort , je voulus fenle. remplir fa places 
A grandpas j^ay fuivisccux de Semiramis 9 
Et je régné comme elle aux dépens de mon Fils 5 
j 'a y comme elle étendu l’Empire d’Aflyric , 

)*ay fubjugublc font., la T.hrace , &.l'Armcnie , 
Et. jufqu’au fond delTnde allant porter des fers*. 

J en ày vaincu les Rois au bout de l’Univers. 

Ayant donc entaffé vi&oire fur viftoirc , 

Je me fuismife , Arface , à l’abry de ma gloire * 

Et l’éclat démon nom me répondant de moy y . 
J’affermis une Reine en lap’aced’un Roy. 

Babylone ( il eft vray )dans fes places publiques 
Eleva ma Statut, & des Arcs magnifiques , 

Pour marquer que mon cœur cnncmy du repos. 
Dans an Sexe fi foiblc eut famé d’un Hcroa 
Depuis j’ay reconnu fon ardeur êt fon zelc , 

J’ay rendu fa mémoire & la mienne immortelle, 
J’ay.iclcvi fes murs , fes fuperbes jardins.^ 

J’ay de Semiramis achevé les deffeins 5 
Enfin par mes travaux en miracle fécondé », 
Babylone Ce voit la merveille du. Monde. 

Voifa ce que j’ay fait. Et l’ingrate aujourd’hui 
Contre moy de mon Eils fe veut faire un apuy * 

Sa Cour eft xprefent plus grofle que la mienne , 
S’ilcaballc , je crains qu’elle ne le foûtienne , 

Je. veux J doôner ordre, &.prendre vos avis 
Sur ce qui me regarde , & le Peuple , & mon Fils#, 

A RS ACE. } 

Madame , Ic.grand cœur de Bclus m’intimidé , 
icPcuplc.raimc a !6c.prciiiXon caprice pour guide*., 
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10 PIRAME ET THISBE”* 

La nouveauté luy plaid. Le Prince vôtre Fils 
S'étudie à gagner les coeurs 8c les efprits. 

S cm ira mis , Madame eft l'augude mode Ile 
Que vous avez fuivy , vous avez fait plus qu'elle * 
Mais enfin nous voyons le généreux Belus 
S'écarter du chemin du trop fbiblcNinus : 

Comme luy nous l'avions nourry dans la molette? 
Sans qu'il en ait jamais contraâé la foiblcflc. 

11 trompe nodre attente , il ed ambitieux , 

Et déjà fui fes droits il ouvre trop les yeux. 

. AMESTRIS. 

Sur fes droits ! En a-t'ilpour prétendre à ma gloire £ 
S’il a les droits du fang > j'ay ceux de la vi&oire. 

Et quel titre auroit-il fur ces vades pars , 

Q u' à mes propres périls y ay moy-mcfme conquis $ 

Je veux me conferver la Puifiance fupreme $ 

Et pour vivre & mourir avec le Diadème, 

Arface , je pourois en difpofer un jour , 

Et le partager mefme au gré de mon amour. 

ARS ACE. 

Vous le pouvez , Madame , 5c tout vous y convie £ 
Par là vous confondrez l’infolencc 5c l'envie * 

Et fans tant balancer , choifîffez un Epoux 
Qui vous prede fon nom , 5c tienne tout de vous* 

Il faudra que Belus obcïffc à ce Maiftrc \ 

Un Roy de vodre choix l'cmpéchcra de l'edrc 
Cependant vous ferez Maidrcfle de ce Roy , 

Qui tenant tout de vous , en recevra la joy. 
Nommez-en un , Madame , 8c le placez au Troue f 
Vous avez une Arméeauprcs de Babylone , 

' Je dois la commander , vous l'avez réfolu $ 

Montrez dans Babylonc un pouvoir aBfolu : 

Vous deviez fur l’Egypte étendre vos conquedes,. 
Mais borncz-lcs, Madame, à confctvcr deux Tedc»> 
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TRAGEDIE.* 1* 

la voftre la première , & celle de l'Epoux 
Que vous- aurez choifi pour régner avec veut» 

A ME S TRIS. 

C eft à quoy je penfoîs , & cet avis fidèle 
Touchant mes in tereft s me marquent voftre zele£ 
Mais pour le reconnoiftre , & vous ouvrir mon cœur^ 
Parlez , qui croyèz-vous digne de cet honneur î 
Car fi je fai> un choix , de vous il peut dépendre. 

Et c'citdc voûte main,... 

ARSA'CE. 

Non , vous devez attendre 
Ce choix de voftre coeur , & non pas de ma main. 

Ne coafultcz que luy fur un fi grand de lie in. 

A MES T RI S, 

Je ne veux prendre avis quede voua. 

ARSACE. 

Non * Madame;. 
AMES TR IS. 

Jepouray donc tantaft prendre avis de Pirame* 
ARSACE. 

On croît qu’avec Thilbé vous le voulez unir , 

Et qu'expres à la Cour vous l'avez fait venir. 

Si vous le côniandiez pour vous marquer mon zcle. ; 
AMES TRI S. 

Qui,moy ,.le* commander ? Qiioy,Pirame avec clic l 
Et vous conCcntiricz à haûer leur bon- heur ? 

Non y je n'exige rien qui gefne vôtre cœur : 

A Thifbé voulez-vous unir fa defiinée ? 

N 'avez- vous plus d'horreur de voir leur hymenéc l 
la Fille de Narbal charme-t'ellc vos yeux ? 

A K S A C E. 

Le {ang d’un Ennemy m’eft tou jours odieux s 
Mais par refped , Madame , & par obeïflance. 

Je voua aurois fans doute immolé ma.vangcancci 
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it PIRAME ET THTSB E*, 

AMES TRIS* 

Je n’apuiray jamais , Arface ,un tel amour: 

Si j’ay fait revenir la Princcffc à la Cour 
J’avois quelques raifons, mais j’ay goûté les voftres;; 
Pour voflrc Fils encor je puis en avoir cTautres : 
Mais pour luy faire voir queleft mon fent'iment 
Je veux luy reprocher fon lâche artachem e nt , 

Et vous verrez;.. Enfin envoyez- moy Piratac 
Je parlera y pour vous. 

A RS ACE; 

Tant de bontez , Madame*. 
AMES TRIS 

Ayant veu voftre Fils , nous pourons entre nous 
Gonfultcr à loiûr fur le choix d’un Epoux. 

ARS A CE* 

Je pars & j-obeïs. 


SCENE y. 



BARSINE , AMESTRI S. 

A MES TRIS. 

BArfine , peux-tu croire 
Que ce pompeux difeours demandeur# de gloire,, 
Ccdchorsfaftueux , cet orgueil , cet éclat , 

Colotoient mon amour de maximes d'Eftat ? 

S’il faut qu a cœur ouvert avec toy je m’explique, . 
G’eft un amour caché qui parle en politique $ 

Je le fens , je l’avoué* , & je doute en ce jour; 

Si mou ambition égale mon amour* 
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TRAGEDIE* ij 

Yois clone & reconnois mon amc toute entière* 
îCette Àmcftris toujours fi fgperbe & fi ficre , 

'Au fçul nom de Pirame a change de couleur,* 

Et pouffé des foûpirs qu’il arrache à mon coeur. 

licre Amcftris, helas! malgré ta grandeur d’ame , 
Oiiy , ton coeur de Héros eft le cœur d’une Femme * 
Ce coeur qui s’eft rendu maître de l’Univers , 

Dans Bah-ylone clclave y languit dans les fers* 

Ah 1 j’en rougis , Bar fine , & fofeicy te dire 
Que toute ma fierté frémit quand il fo(*pirc : 
Cependant quand je voy fon aimable vainqueur * 
Çettc fierté devient une douce langueur. 

BARS I NE. 

Madame , vous aimez , & ce n eft pas un crime * 
C’eft une paffiqn & tendre & légitimé j 
Pirame eft Prince , il peut devenir voftre. Epoux . 
Cependant fi j’ofois m’expliquer avec vous , 
Çonnoiffantpour Thilbé fon amc prévenue,* 

Vous l’avez fait venir.... 

,A M E S T R I S . 

Er c'cftee quimetuS. 

Par fine , dans ma Cour je l'ay fait revenir , 

Pour raffurer mon cœur tout preft à fc trahir. 

Va y fait ce que j’ay pu pour éteindre maflâme 3 
j ay dfait venir Thilbé pour l’unir à Pirame. $ 

‘Mais, Dieux , en les voyant,, jefçu trop preflenttr 
Que j’en aurois bien- tôt un jaloux repentir. 

■Oiiy , quoy que ma fierté combatic ma tendreffe. 

Au retour de Thilbé je connus ma foiblcffe ,_ 

Je devins inquiété &trifte à fon retour. 

Je la vis à regret le charme de ma Cours 
Et connoiffane alors la force de ma flâme^ 

Thilbé me 'fit fentir que j’adôrois Pirame. 
il vient , que luy diray^jc ? 
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SCENE VL 


PIRAME, AMESTRIS, 

B ARSINE. 

PIRAME. 

i^.H Madame ! auriei-voo* 
Pour Thilbè de mon Pere appaifé le çou'reux î 
11 m’eft venu trouver , 6e d’an œil moins fevere. 
D’un vifage content , 8c me parlant en Pere, . 

Allez trouver la Reine, elle a parlé pour vous, 
M’a-t*il dit. Je viens donc embraffer vos genoux , 
Madame , 8c vous marquer mon rcfped 8c mon zele. 

AMESTRIS. 

Ouy , j*ay parle pour vous auffi-bicn que pour ellel 
Mais , Prince, il m’a donné de fi fortes raifons , 

Il a tourné mon amc , 8c de tant de façons , 

D’un difeours fi preffant ,«pie je ne puis comprendre 
De quel front contre luy vous pouvez vous défendre* 
P IK A ME. 

Dieux J qu*entcns-je , Madame? 

AMESTRIS. 

Il m'a fait fouvenir 

Qu'il ne pouroit jamais à Thifbé vous unir , 

Dont le ung odieux a répandu le vôtre . 

Et qu'une forte haine éloigna l’un de l'autre. 

Il m’a fajc fouvenir de ceeombat fatal 
Qu fan mauvais deftin fit triompher Narbal : 
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Il dît que vous avez oublie cette injure , - 
Que l'amour dans vôtre amc étouffé la nature , 

Itqu il ne peut fouffrir que fon fang répandu 
Dau'sccluy de Narbal foie icy confondu. ' 
PIRAME. 

Madame , à ces raifons fi j'ofois vous répond re. 
Devant vous en deux mots je pourois les confondre ; 
Et s'il eftoit prefenc , il verroit à fon cour 
Que pour luyj'ay long- temps combat u mon amour. 
Ouy , je yoyoisThifbé fans luy rendre les armes. 
Mon cœur fe refufoit à l'éclat de fes charmes : 

Mais, Dieux !cc mcfmc jour dans vôtre Apartcment 
Je la vis , & l'amour prit alors fon moment. 

Ses yeux par des regards defarmez décoléré, . 
Sembloient de (avouer le combat de fon Pere ; 

Ils eftoient langui (Tans ,les miens cftoient fournis , 
Et nos regards enfin n'eftoienc point d'Enuemis. . 

amestris. 

Quoy 2 Prince , pouviez-vous ... 

PIRAME. * 

Et fçavez- vous , Madame, 

Les efforts que je fis à combattre ma flame ? 

Cruelle politique ! impitoyable honneur ! 

De Narbal je devins à regret le vainqueur , 

Et fon fang répandu. .. 

ÀMESTRÏS. 

Je loué vôtre audace. 
Et je pris hautement les interdis d’Arfacè 5 
Les vôtres me font chers. Mais enfin au jourd'huy , 
Prince , faites paroître un Fils digne de luy ; 

Plus que vous tic penicz vôtre intcfcft me touche : 

J ay tâché d’adoucir fon efprit trbp farouche , 
line peut voir Thifbé.... Mais quoy ? fi la grandeur 
P a fi 1 ambition regnoit dans vôtre cœur , 
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i* PIRAME ET THISBE*, 

On pouroit ..Car l'amour réglé uneame commune; 
Mais un srand cœur s'élève & court à la fortune. 
TIRA ME. 

'Qu’il me coûteroit cher , ce funcftc bonheur , 

Qui feroit ma fortune aux dépens démon cœur! 
Mais , Madame , aujourd’hui pour élever Piramc, 
Abattiez (à fortune , & relevez fa flâmc. 

A MES T RI S. 

Mais comment réunir vôtre fang &le £enf 
PIRAME. 

Si j*ay vcrfé leur fang , ils ont verfifc le miens 
'Hélas ! quepour Thilbé j’cn reffentis d'allarmes*: 
Pour fon fang répandu , qu'il me coûta de larmes ! 
Pendant deux ans entiers épris des mêmes feux , 
Nous eûmes le loifir d'en répandre tous deux : 

Mais , Madame , arrefteznos larmes & nos plaintes , 
Et devenez fcnfîblcs à nos vives atteintes s 
Nos Pères divifez n'ont pu rien obtenir ; 

L’amour nous unifiant , vouloit les réiinir s 
Pour T hifbé fiéchifiez un Pcre impitoyable : 

Mais Vous feule à l'amour eftes inexorable. 

Vous ne répondez rien , Madame ? 

amestris *»***. 

a Ptrame tout haut. Ah ! le cruel. 

3*y tépondray , fortez. 



SCENE 
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SCENE VII. 

AMESTRIS , BARSINE. 


AMESTRIS. 

^LH"T>icux ! quel coup mortel ? 
A'prefcnt je fuis libre , exalcz-vous ma flâine •> 

Sortez , lâches foûpirs , avec l’ingrat Piramc : 

Toy> Barfine^de-moy, m'en donnant de rhorrenr, 
A le -faire forcir ( fi tu peux ) de mon cœur. 

Malgré tout mon orgueil (â tend refle m’accable. 

Il me dit qu’à l’amour je fuis inexorable : 

Mais quand je luy parloisà cette heure, en ces lieux^. 
Ne devoir- il pas voir cet amour dans mes yeux? 

Ne dcvoit-il pas voir ma jaloufie extrême ? 

Parlant contre Thilbé > je parloir pour moy-mefme 5 ; 
Mon defordre , mon air, mon trouble , monennuy , - 
Mes foûpirs , tout enfin endifoittrop pour luy. 

Que m’a- t il répondu ? Sou amour qu’il écallc , 

Pour me braver , me vient prier pour ma Rivallc. 
Quels dîfcours^quels tranfports, dans fou êgarcmentl 
Que de foûpirs S Hélas ! qu’il aime tendrement I 
Mais c’eft centre iTbifbè que doit tourner ma rage, 
Pirame eft “innocent , c’eft Tbifbé qui m’outrage. 

Que je vais leur caufer de mortels déplaifirs 
Et qu’il ea va coûter à T hi£bé de fi ûpirs 1 
Pour luy que de tranfports 1 pour elle que de larmes ! 
Pcut-cûre que fesyeux en peidxôt quelques cha«ncfc 
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Que j'auray de plaifir à le* voir malheureux I 
Va , fait venir A r face, il cft ambitieux , 

Il a fçcu découvrir le fecret de mon ame : 

Je veux Iuy propofer le Sceptre pour Pirame % 
Et fi par fon éclat je ne puis le toucher , 

Si /on cœur de Thjfbé ne pouvoit s’arracher,. 
Il fçaura ce que peut une Reine outragée 9 
£t dans peu de Thifbc je meverray vangée. 



Digitized by Google 


T R A G E D I E.- 





A C T E II 


SCENE PREMIERE.' 


thisbt.ismene, 

THISBE’. 

Sm^nc ) pcnfcs-tu, nous voyant en ce* 
iieujc » 

Que nous ayons fiéchy la colcre dcs< 
Dreux ? 

Après avoir foufert de fi longues air 
larmes , 

Apres deoxans d’exil, de chagrins, & de larmes 
Enfin j'ay veu Pîramc, & monameenfufpens 
I*a retrouvé fidelle apres un fi long- temps : 

Mais, Ifmene, d’où vient que de morcelles crainte*» 
Me donnent tous lés jours de fecretcs atteintes ? 

Sut le point d’un Hymen qu’on nous fait efperer ,» 

Je fuis trifte 3 fit mon cœur ne fait que foûpircr s 
te grand foin de Bèlus m’emba rafle 6c me gefne ,, 
Jin’ofe penêtret les froideurs de la Keinc ; 

Et Y implacable Arface augmentant mes frayeurs*, 
}ettc dans mon efprit de nouvelles horreurs. N 

B ijî 
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I S M E N £. 

Que craindre, fi Belus parle pour voftre ââmel 
Il femblc partager les foûpirs de Pirame , 

Tout répond à vos voeux, on. n’adore que vous. 

Ah ! Madame , les Dieux ne font plus en couroux 
Vous revoyez la Cour après <Jf ux ans d'ahfence , 

Et vous devez, Madame, avoir quelque efpérance*. 
T H I S B E". 

Ifmene , tu le veux ,cfpérons , j’y confens $ ; 

T âchcs donc de calmer le trouble de mes fens ; 
JDiïïïpes, fi.ru peux , tout Te f&oy qui me glace, . 
Oublions un moment Belus , la Reine , A r face y . 

Ne fongeons qu’à Pirame , il doit icy venir, 

A prefent fansobftacle il peut m’entretenir s ; 

En l’attendant , parlons de nos peines paffèes , 

Et donnons quelque crève à nos triftes penfées. 

Helas l il m en fouvient , quand malgré nos defiçsx 
Nos Peres ennemis étoufoient nos foûpirS î . 

Si la parole alors nous eftoit défendue. 

Si Ton nous deroboit les plaifirs delà veuë , 
.Contre tant de rigueurs l’Amour ingénieux , 

Nrws preftoit en fperet une bouche & des yeux , 
Nos Palais fc touchant ( il t’en fouvient Ifmene ) 

Un Cabinet fecret, pour Rater noftrc peine, 

MaTgrc la refiftaucç & l’épaifieur du mur , 

Sembla ü fendre exprès par un endroit obfcur , 

]e le vis la .-premières & l’apxis à Pirame j 
C’cftoit là qu’il m’ouvroit les fecrcts de foname h 
Ce pafiage commun à nos. tendre s foupirt , 

Eftoit le confident de tous nosdéplaifirs , 

Helas ! en nous parlant, dans ce lieu folitairC’, . 

Cent fois nous avons craint la furprjfe d’un Pcrç> . 
Pirame dans ces doux & triftes entretiens, 

M aprenolt fes malheurs , je luy contois Ictmieutt 
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Nous nous difiôs cous deux noscrainte$ ? nosallarme$,. 
Souvent (ans nous parler nous répandions des larmes, , 
Un feul mot de ma Bouche appaifoit Tes douleurs , 
ÎJtfcsfoûpirs fechoient la moitié de mes pleurs. 

Que nous formiôs de vœux,de murmures, dé plaintes* 
Quand tous deux ennuyez de ces dures contraintes » , 
Nous prenions à partie & Le mur & les Dieux ! 

Mais quand il cftoit temps d'en venir aux adieux , , 
Cent promettes alors tendres & mutuelles , 

Mille & mille fermens de nous eftxc fideücs* . 
Àpuyoient.... Mais on vient. 

LS ME NE. i 

Madame , c'cftBelüs. 



SCENE II. 

ÎELOS , HIRCÜS . THISBE' , ISMENEi . 


BELUS àH ire fis. 

L À Pnnceflecft icy ; retirez-vous ,Hîrcus , 

Et fur tout obfcrvcz les démarches d’Arface, 

* Thifbé. Il faut vous avertir de tout ce qui fe patte* 
Vous l’ignoriez , Madame , & jufques à ce jour 
Vousavez mai connu les defleins de la Cour. 

Si mes foupçons font vrais, je commence à connoître • 
Qu’ A r fa ce veut vous perdre,& medonner un Maître^ 
Uménagcla Reine & vous devez trembler , 

Madame , pour le coup dont il veut m’accabler. 

Ce coup que Ton prépare en fecret pour ma telle * f 
£euroit àvôtrc xœur ravir unc.couqucftc y , 
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L’cclat d’une Couronne éblouit ailément , 

Et peut tenter U foy du plus fidcle Amant : 

De cet ambitieux nous ayons tout à craindre ; 

J*ay les yeux penetrans,s*il fçait bien l’art de feindrez 
Et fi la Reine tourne au gré de fes defirs , 

K va nous préparer de mortels déplaifirs. 

T H I S B E*. 

Quoy , la Reine, Seigneur ,aimc-t’êUe Piramc ? 
® ELlTS * 

Son chagrin , Tes regards , m’ontdécouvcrt fa fiâmes 
4 jSa jalonne enfin depuis vôtre retour 
M’a trop fait voir qu’el le cft contraireà vôtre amour»; 
J’en ay parlé Couvent pour fonder fa penféc ; \ 

Elle a rougy , paru furprife , embaraffec , 
W’atepetéqu'Arfaccy devoit confentir. 

Après cela > jugez ce qu’on doit preffentir. _ 
THISBE’. 

La Reine aimer Piramc 1 Ah je ne le puis croire 
Pour vous ravir fon Trône , elle aime trop fa gloire 
Et le devoir du fang exîigc qu’Àmcftris 
Ne le donne jamais à d’autre qu’à fon Fils. 

BELUS 

Hé, Madame , eft-Ce là fa première in jufticc ! 

Voyez de mon deftin le bizarre caprice. 

Quoy-que né pour le Trône , elle ufurpa mon rang*. 
Et tâcha de corrompre en moy fon propre fang : 

Du moins pour retarder ma haute aeftinéc , 

Elle a tenu long-temps ma valeur enchaînée 5 
Pour amortir 1 ardciir de mes nobles defirs , 

Elle me mit en proyc aux plusrendres plaifirs r % 
Dans des lieux éloignez da commerce du monde r 
Mon ames’endormoitdans une paix profonde s 
Mais l’Aclat de- fa gloire, & le bruit de fes faits > 
.Trahît fit politique $c perça ce Palais* , 
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€e Palais ou jeftois noury loin des allarmes , 

©o l on me dcfendoit rexercicc des armes. 

Ce fut là cependant qae tant d'exploits fameux 

We fraperent Poteille, & m’ouvrirent les yeux: 

Ce fut la qu a l’afped du Trône de mon Pcrc , 

Je connus que j’cftoisTEfclavc de ma Mcrc * 

Qu un genereux dêpit/élevant mes defirs., * 

J écarté iom de moy la foule des plains ; 

J cndifljpe la nuit , &je vis la lumière, 
r; Mon ame à la grandeur fe tourna toute entière j - 
Ma Mere le connut, je la fis trembler, 
î Que fon Eils ncfçeut trop un jour luy rcflcmblcr. 

T H I S B £' / 

Soufnrn.vou 8 ^Seigneur , qu’on vous raviffe oa> 


Madame , j’ay pour moy les Dieu* & Babylorie i- 
Etmeme dans 1 Armée où j’ay fait des Amis, 

‘ n - e P u '®* nte J ^ l’on m'a tout promis. 
Depuis long- temps-je brigue,* je pressmes mefures.. 
Je me fais tous les jouis par tout des Créatures*) 

{* Irl on éclatoit pour faire un nouveau Roy , 

Je trouverois des bras qui s’armewient pour moy. 

6e que je vous apreusvous étonne , Madame, 

De me voir pour le Sceptre un Rival en Pirame i , 

Mais j ay des feuretez du collé de la Cour. 

Heureux, fi prés de vous j en avoispour l’Atnour. 
Heureux , fi je pouvois du collé de voftre amc 
Devenir à.mon tour le Rival de Pirame l,. 

T H I S B E\ 

Seigneur , que dites- vous ? 

BELUSV 

■k • . „ }[ faut le déclarer. 

J> T0U « «me, rl cft vray ,nîais ccft.fans cfyerer ,*,• 
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Avant vôtre retour , touhant voftrc hymenée, 

A Pirame pour vous ma parole eft donnée ; 

Je luy- promet cois tout * mais j’éprouve à mon tout 
Qu’un grand coeur cft fcnfible auxeharmes de T A— 
mour. 

Pourquoy vos yeux, Madame, ont-ils tat de puiflanccp ' 
THISBÉV 

Ne les accufez point d’aucune violence : 

Des yeux^omme les miens accoutumez aux pleurs r . 
Seigneur , ignorent l’art d’attenter fur les cœurs, 
lis ont trop de rcfpcâ: pour le vôtre... 

B ELU S. 

Ah ! Madame 

Que n’ont- ils ce refpeft pour le cœur de Pirame? * 
Maisen vain j’ay pour luy fi long-temps combatu , > 
Vos yeux ont triomphé de toute ma vertu , 

Leur feu charmant.... 

THISBE’. 

Seigneur, auroient- ils quelques charmes K 
Leur feu, s’ils en avoient s’eft éteint dans mes larmes; 
Et ce peu de beautez dont l’éclat cft paffe , 

Après deux ans d’ennuis , n’éft que trop cffecé. 

Une Princeflc , helas l toujours infortunée , 

Aux plusmortels chagrins fans ce (Te abandonnée. 
Qui vit mourir fop Perc, & fes fiers Ennemi*. 

Elever leur grandeur fur (oq trifte débris i 
Dàns ce funefte état errante 6c dcfolée-, 

Dans le fond de l’Egypte en fecret exilée , 

Sans apuy , fans fccours , feule avec mes douleurs , 
Seiçncur r qu*aurois-jc fait que pleurer mes malheurs? 
Biais, Seigùeur, vôtre cœur n’a point tantdc foiblcfle, 
lîeft trop au deflus d’une indigne tendreffe ; 

Songez plûtoft s , fongez à conferver vos droits , 
Avoir-fiéchir un jour 1‘ Univers fous vos Loix $ - 
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ît pour faire avertcr les dcffeins de la Reine, 

Ah ! Seigneur , empêchez que l’Amour ne l’entraîne./ 
BEL ÜS. 

Pourconfcrver mes droits , pour eftrc ambitieux , ' 

H eks ! il me fauSroit éloigner de vos 'yeux ? 
JeûcrifiçFois tout , Sc prés de vous , Madame , 

Je voudrais que Bclus pût devenir Pirame. 

T H I S B E*. 

Craignez plutoft , Seigneur , fuivar* de tels refus , 

Que Pirame à fon tour ne veuille cftre Bclus: 

^ Mais quo^T le? verriez- vous régner en voftre place ? 

Ah ! Seigneur , détournez ce coup qui vous menace. 
Prévenez d'Agacftris les defleinfrdangereux , 

N’enviez point IcfbrtdW Amant malheureux. 
Seigneur , il tn*eft fidèle -, & tout me le -fait croire .• 

Pour vous , voftre grandeur , la raifon , voftrc gloire* 
L’éclat de voft rc fiin g , celuy de vos vertus , 

Seigneur , tout cela veut que vous foyez Bel us. 

Yoftrc parole mefme ... 

• BELUS. 

* Et c’eft ce>qui m’accable. 

J’ay donné ma parole , elle eft inviolable ; 

Quoy qu il men coûte , hclas ! i I faut garder ma for - 
II faut en vous aimant cftre maître de moy. 

Je le feray , Madame , BC fi mon coeur foûpire , 

Je fçauray lcforccr àne m’en pas dédire : 

Si Pirame eft fidèle , il fera voftre Epoux , 

Omtrc moy vous voyez ce que je fais pour vous. 

Je me rens donc au 1 rône , & vous rens à Pirame : 

Mais pour le confcrycr , & combattre ma flâme, * 

'r Jcdoisvousêvieer, carlorfquc je vous voy 
v ’ Il ne me fou vient plus d'une fi dure Loy. 

Adieu , Madame. 

E: e , 
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SCENE III. 

T H I S B E* , ISMENE? 

-é T H I S B E*. 

H E* bien que m’a-t’il fait entendre* 

Î e m’en eftois doutée , & tu viens de l'apprendre. 

Tu difois que les Dieux n’eftoient plus contre nous. 
Que nous avions fléchy leur haine le leur couroux ; 
Mais nous y fucccorabons , & l’amour de la Reine* 
Et l'amour de Belus, font des traits de leur haine ; 

La Reine eft ma Rivale , 9c par un coup fatal 
Bcluseftde Pirame un dangereux Rival. 

La Reine aime Pirame , & me perdra peut-eftre % 
Eelus de mon Amant peut devenir le maître. * 
£i Pirame fçavoic nos malheurs ... 

I SME NE. 

' Le voicy* 
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SCENE IV. 


PIRAME.THISBE'jISMENE. 

J PI R A ME. 

E viens de rencontrer Bêlas forçant d’icv , 
Madame , il m’a paru dans un defordre extrême . 
il marçhoiten rêvant , il n’eftoit plus luy-mème. 
Le regard incertain , le vifage égaré , • 

Il paffoit , par refpeét je me fuis retiré : 

Mon abord l’a furpris , j’ay veû fon ame émue • 

11 a meme changé de couleur à ma veuë , 

Et contre fa coutume évitant mon abord . . 
TH1SBE’. 

Ah! Seigneur. 

PIRAME. 

. R .Ah ! Madame apréne*. mormpn fort. 

Vous foupiret ! Pourquoy ceifoûpirs ? Ce filence 
Que veut- u dire ? 

THISBE’. 

Helas ! il dit plus qu’on ne penlè. 
PIRAME. 

v ereit- ce que Belus , jaloux de mon bonheur , 

Vous aimeroit. Madame t 

THISBE’. 

11 me l’a dit , Seigneur; 
PIRAME. 

Il vous aime > Madame ! Ah quel amour funcflc. 

THISBE*. 

Ne vous allarmcz point , mais écoutez le relie, 

Cij 
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Seigneur, il m’a promis en faveur de nos feux.. 

De vaincre fon amour. 

P IR A ME. 

Que je fuis malheureux.'! , 

T H I S B E\ 

jklusçjft généreux 

P IR A ME. 

Ah ! que je fuis à plaindre^ 

.Ce Rival généreux e(l d’autant plus à craindre 

le fous cofaux éclqt de genérofité 

Mais pardonnez , Madame , à ma crédulité ; 

Belus a le cœur granji , fou amc cft noble & belle ; 

‘Mais un Prince accQiiïmply peut faire une I nfidcilç. 
Q^iqu’iî vous ait promis, le poura-*t- il tenir ? ] ^ 

D'une telle promclf: on perd le fouvenir : ^ 

Bc fî j’aveis promis d’etoufer ma tendrefle , ■ 

Je tieodrois mal , Madame , une telle promeffe. v* 

T_H.IS.BE’. 

Craindre Belus , Ingrat... .Jemctrompe , Seigneur 
Oüy. , vous avez rai ion de douter de mon cœur : , i 

Mais enfin un (crupale à mon tour m’inquiète. 

Æçavez -vous les loupçons où la Reine me jette-? 

5a froideui avec moy , fes regards envieux lr v 

On d roit pour vous voir , qu’elle emprunte mes yeuje. 

Une Reine , Seigneur , peut fine un infidèle. j . 

P I R A ME. 

Xa feule idée , ah Dieux 1 en eft trop criminelle. 
THlSBJb’* 

Si le fang de Belus a pour moy des apas 9 
Seigneur, pour vous la Reine en auroit- elle pas* 1 ^ 
yous l’avçz craint pour ihqy , je craiut pour vous da 
mefmci 

j5a grandeur m’éblouit fa puitfancc cft extr-éme , 
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En vaîn jc^cux fermer les yeux (ur tant d’éclat , 

Je puis vous voir un jour Maiftrede cet Etat. 

Ah’. j’en frémis , Seigneur 5 Sc quand je cônfidere 
Que la Reine peut tout , qu* A rface eftvoftre Pcre , 
Elle pourroit , Seigneur , vous prendre pour Epoüx ; 
Et moy > dans mes malheurs je ne puis rien pour vous. 
P IRA ME. 

Madame , à ce difeours faut- il que je réponde i 
Je vous facrifierois tous les Trônes du Monde. . . 




S CENE V. 


ARSACE , P I R A ME ,THISBE\ 

ARSACE. 

r \ Uoy , jtifqucs â mes yeux l’on naedéfobeït, 
N^Fils ingrat ? & ton cœur fans ceffe te trahit î 
Toujours d’iatelligenceavec une Ennemie.... . 
TH1SBE*. 

AÜI Seigneur , permettez que je le juftifîe 5 
Accufcz-en plutoft undeftin malheureux'* 
Qui,malgré vous & nous , nous entraîne tous dcux ; ; 
Mais du moins cet amour toujours dans l’Innocence...; 
ARSACE. 

Madame , cet amour eft contre ma défenfc , 

Il fuffit 5 contre moy vous révoltez mon Fils, - 
Et rendez mes deflfeins & mes defirs trahis ; 

Enfin voftre beauté rallume ma colere , ' 

Elle feule arme icy le Fils contre le Perc , 

Je ne puis plus fou ffl ir cet éclat odieux > 

Etfoacrimc , Madame > ell ccluy de vos yeux» 

C üj 
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THISBE’. 

Ah ! Si rocs triftes yeux,Seigncur,ont fait fon ciimc> 

Il faut vous en vanger , voila voftrc vi&imc 5 
Et dans ma mort, Seigneur, remplifTanc vos fou h ait s* 

Il faudra les fermer , & fermer pour jamais. 

Que ne me laiffoit-on à l'exile condamnée , 

Couîcr dans les douleurs ma trifte deftinée K 
Mais la Reine à la Cour ne m’a fait revenir , 

Que pour mieux vous vanger , fit pour mieux me pu- 
nir : j- 

Ainfi vôtrevangeancea pour vous plus de charmes: j 
' Vous voyez de plus prés mes foûpirs fit mes larmes > 

De ce que j’aime , helason me fait approcher r 
Et cependant ce n cft que pour m'en arracher. 

Ah Dieux peut-on plus loin pouffer la barbarie ? 

Et n*eft-ce pas affez qu'il m|en coûte la vie ? 

Je la perdray bien- toft , vous ferez fatisfait , 

Je m’en vais reparer le crime que j’ay fait, 

Ma prcfcnce vous gefne , fie fes pleurs vous aigriffetfc. < 
Finiffez mes malheurs, il cft temps qu'ils finiffent j 
Je partiray , Seigneur , pour terminer mon fort , 

Et j’attens de la Reine, ou l'exil , ou la mort. Elle fertb : 
PIRAME. 

Hclasî fi pour un Fils quelque pitié vous refte. 
Détournez , arreftez un deflein fi funefte $ 

Perdez plûroft , Seigneur, ce Fils infortuné , 

Fuifqu’à tant de malheurs vous l'avez deftinè : 

Que vôtre haine 'achève un fi funefte ouvrage , 

De Thilbé dans mon cœur enfanglantez l’image » 

Elle y vit , elle y régné , elle y joignit le lien. 

Et pour percer Ion cœur , il faut percer lcnnien. 

A R S A C E. 

Î e ne demande point ce fanglant facrifice , 
c veux que dans ton cœur cette image periffe : 

. * 
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TRAGEDIE. 

Mais fi la gloire enfin te rendoit tout à toy , 

Pc Prince né Sujet , tu pourois cftrc Roy. 
PIRAME. 

v Moy, Seigneur ? 

ARSACE. 

Ah \ mon Fils , fi tu voulois me croire ,• 
Ou fi jamais ton coeur fou pi r a pour h gloire > 

Tu dois jufques au Trône élever ccsdefirs : 

La Reine t'aime , il faut répondre à fes (oupirs , 

U faut. ... 

PIRAME. 

Qui moy ? Seigneur , je croirois que la Reine... 
À RS A CE. 

Tu ne meriterois , Fils ingrat , que fa haine ; 

Mais il faut que ton cœur par un iufte retour , 
L’adorant aujourd’huy , mérité ton amour. 
PIRAME. 

Ah l Seigneur ce deflein feroit-ii légitimé ? 

Un T rône c(l odieux , acheté par un crime ; 

Et Ion ne doit jamais monter à ce haut rang. 

Que par l'ordre des Loix , ou les degrez du rang. 

11 faut , Seigneur ,il faur que Bclus le poffede 5 
Les Dieux ,1c fang,les Loix,veuleFir que tout luy cede: 
La chute en cft à craindre à qui veut y monter , 

Et c'eft un crime enfin de l'ofer attenter. 

A RS ACE. 

Le crime eft beau qu‘i met en nos mains le Tonfterre* 
Et qui range à nos pieds le refie de la Terre. 
PIRAME. 

Mais, Seigneur, le péril ou vous vous expofbz , 

Me fait déjà trembler pour vous , fi vous l'ofez. 

A RS ACE. 

Efdave malheureux d’une tendrefle vaine , 

Tu ne fais que gémir fous le poids de ta chaîne > 

C iiij 
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jjt PIRAME ET THISBE’, 

Je vois trop que ton cœur n’y veut pas canfentir , 
Crains donc pour ta Thifbê , crain»4e*t’en repentir* 
Puifque ton lâche cœur , de peur d’eftre infidclle , 
Sçait refuferun Thrônc où la gloire t’apefle* 

Je connois ton fcnfîble Sc ton endroit fatal , 

Je te feray tremb’er pour le fangde : Narbal ; 

Crains un Pere irrité , crains une augufte Reine 
Qui poura fur Thilbéfaire éclater fa haine. 

Je te laiffe y fonger. U fort. 

PIRAME. 

Quel projet plein d'horreur ! * 

Il perdra ma Princeflè , ah Dieux ! quelle fureur ! 


SCENE V h 

L1CAS, PIRAME: 


l ;• 

I 



PIRAME. 

H ! cher Licas , ap rens une t ri ftc nouvelle* 
LI€ A S. 


J'en ay tremblé pour vous , auflS-bien que pour clic j, 
Il menace Xbifbé , vous Vous eftes perdu :* 

Ouy , Seigneur , je fçay tout , &,j*ay tout entendu** 
Il m* en a fait luy-mênae une entière confidence: 

Mais ayant eu l’honneur d’élever voftrc enfance.,/ 

Je dois vous avertir que fon ambition 
Veut fcr\jr d’Ameftris l’injufte paflion. 

Si le projet efl grand le péril eft extrême ; . 

Il va vous expofer , & s’expofer luy-méme 
Beluscft adoré du Peuple & des Soldats, 
t Yous verrez contre voui armer cent iBÜlQbjafc 


! 


i 

A 
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P I R A M E. 

Licas , pénétrés- tu-da ns Tborreut qui m’accable . 

Tout ce que nous prépare un deftin implacable * • 
Dema Princcfle , h’clas î j’ay hâté le retour j 
Et je toîs contre nous la Nature , l’Amour , 

Une Reine ,fon Fiîs , mon Perc-, ma tendre fle , 
Toutconfpire en ce jour pour perdre raaPrinccffcj 
Mon amour rafiaffine , & l'amour d’Ameftris 
Mfc rend le plus mortel de tous fcsEnnemis. 

Dans eet affreux état que faire ? que refoudre ? 

Le temps preffe , on menace , on va lancer la foudre;; 
Il la faut écarter. ... Le Ciel en ce moment 
M'infpirc un artifice... Ah i malheureux Amant t 
Tu vas trahir tes vœux , ton amour , & ta haine ; 

Mais il faut arrcfterAcmon Pefe , |c la Reine $ 
Partons , fans diferer , viens , fuis moy , chef Licas 
An nom des Dieux > fers-moy , ne m abandonnne pat. 

JPifk du fécond ABe, 



♦ 
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iMîï» 

ACTE III 


SCENE PREMIERE. 


. A RS ACE , LIC AS* 

AR S ACE. 

O h retour me furprend * mais tu fçaxf 

ip . W* K S° n n>c ^ qu’un jeu , fon difeours 
qu’une adrefle. 

Lieas >mon Filitabufe , & nous trompe tous deux v 
Il n’auroit pu fi-toft éteindre tant de feux. 

Aprcns donc que s’il parle à prefent à la Reine , 

Ayant craint our Tl.ifbc quelque éclat de fa haine r 
Il l*ébIoüit y l amufe ,& parce qu’il la craint. 

Il luy feint un amour dont iln’eft pas atteint. 

LIC AS. 

Pourquoy feindre , Seigneur , & pourquoy ne pa* 
croire 

Que le defir d’un Thrône ou ccluy de la gloire , 
N’ait pu charmer fon coeur par un jufte retour ? 

La gloire a fes momens , au Ài- bien que l’Asnour» 
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ARSACE. - 

Quand d’un objet charmant une aine cft poffcdée , 
Elle immole fa gloire à cette folie idée , 

Et fi l’ambition parle au cœur d’un Amant , 
la gloire en ces momcns n’a jamais qu’un moment. 
Mais que ce (oit amour y ambition , ou crainte , 

Il n'importe , Licas , j-e me fers de fa feinte , 

Et tu vois de quel poids elle eft sT mon projet : 

Car enfin foit qu’il feigne , ou qu’il aime en effet » 

Je vais exagérer fa flâme & fa tendrefle y 
Achever d’ent rainer la Reine avec adrefle , 

Et pour cette nuit mefmc accomplir mes deflfeins. 

]e fçanray la prefïèr de nous donner les maine , 
Qu’elle parle , je fuis Maiftre de Babylone > 

Encore un mot , Licas ,.&mon Fils eft au Thrône 5 
Tous nos amis font prefts , Hircus ma tout promis». 
J'ay remis datas fes mains le Billet de mon Fils 
Four la Reine il doutoit de l’amour de Piramc S 
Mais il m'a demandé ce gage de fa flâme , 

Pour raftarer l’cfprir de tous nos fa&ieux. 

Je dois perdre Bel us , ce Prince ambitieux 
Sans doute me perdroit , sll devenoit mon Maiftre i 
Il faut l'en empêcher } & la Reine peut-eftre , 
Poffedant un Amant dont fon cceureft épris , 

Sçaura fe canfolerde la perte d’un Fils. 

Déjà l’Amour chez elle en a fait favi&ime;. « 

Pour mon Fils la Nature achèvera le crime. 

A noftre feûreté dois- je le tefufcr ? 

IJn homme comme moy , Licas , peut toutofer 2 ; 
Ameftris craint Bdus, elle le hait dans l’ame. 

Mais la voicy , fçaehons le fuccés de Pirame * 

Je f jauray fil . . • 
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SCENE IL 

AM EST RIS , A RS ACE, 

AME S T RI S> 

*^’Ay veu le Prince voftre Fils' s 
A vôs ordres, Arlacc , il m’a paru fournis : 

Il m’a dit que fon cœur bruïoit d'impatience 
De marquer fon rcfpcd ic fon obéïtfancc y 
Et que fl quelque ardeur avoir fçeû le trahir , 

Qu’il adoroic la gloire & fçauroic obéir. 

Le changement cft grand , & j’auray peine à-croire.*r 

ÀRSACE. 

\ . . 

Madame , vous aimer > c'éft courir à Ta gloire i 
Guy , bien qu’il ait paru fenfible à d’autres feux > 
Vous elles Reine , aimable , & mon Fils a des yeux * 
Tantôft devant Licas il m’a fait voir fon amc,. 

Son refpe& le fit taire , il êcoufà fa fiâme ; 

Mais pour toucher un cœur qu’on adore en tremblant. 
Pour une autre on peut feindre un amour éclatant. 
Quand on voit à fes yeux une Rivale aimée y 
D’abord par jaloufie une amc eft enflàméc , 

Se pique du àefir d'eftre aimée à fon tour , 

Et ce defir la preffe & l’entraîne à l’amour. 

Oüy , cefuft l'artifice-innocent de Piramcy 
Il parloit pour T hilbé brûlant pourvous , Madame* 
Et fes cmprcfTemcns , fes foûpirs , fon ardeur , . 

Tout enfin ne tendait qu'à toucher voftre coeur, 
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. amestris. 

Peut-eftre que le Trône a fçcu charmer fort tmci 
C’eftpar là qu'il me doic Ton amour & fa flâme. 
Je*pouray l’y placer j & s’il a de bons yeux , 

S'il vous reuemble , Arface , il eft ambitieux : 

D ailleurs j’ay des raifons de craindre une furprife , 
Du Peuple 8c de Belus je crains quelque entreprife h ~ 
Il faut les prévenir , de fuivanc mon avis , 

Surprendre en même temps Babylone & mon Fils : 
Puifquc mon ioterefteft icy joint au voftre , 

A Aurez- vous de l’une , & je répons de l’autre , 

Pour arrefter Belus je vais tout préparer. 

# A R S À C E. 

Madame , de Belus laiflez-moy m'aflurcr ;: 

Mais de peur, que la Vil le en pujffè cftrc allarmée* 

Je vais fecretement rejoindre noftre Armée , 

Difpofcc nos Soldats , 8c dés qu’il fera nuit , 

Faire couler icy quelques Troupes fans bruit : 

Alors* la faveur de l’ombre & du Glcnce , 

Dans Babylone ayant plus d’une intelligence , 

Je faifis une Porte , & par les foins d’Hircus , 

Nous nous rendrons bicn-toft les maiftres de Belus,: 

Il eft Chef defa garde , Areas Chef de la voftrc , 

Ils pouront dans ce temps fe joindre l’un à l’autre. 

A voftre premier ordre Hircus mefme a promis 
D aller dans le Palais arrefter voftre Fils : 

Il cherche à vous parler ; prenons garde, Madame* 

De laitier échaper ce fecret de noftre ame. 

Belus eft pénétrant.... 

AM ES T RIS. 

^ Je fçay ditiimulcr. 

Qu’il vienne , je Tattens ,)je fçauray luy parler : 

Je crois avoir , Arface , un peu de prévoyance* 

Ma bouche ne dit pas toujours çe que je penfe^ 

l 
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iicz-vous-cn à moy . Vous , partez de ces lieux , 
Pour un fi graud projet le temps cft précieux. 




SCENE III. 


AM EST RIS. 

H E* bienfoible Ameftris , t’y voila réfotuët 
Ta flâme cft en ce jour ta maîtrefie abfoluëV 
Cependant lai (Te entendre à ce cGeur.àbbatu 
Le murmure innocent d*un refte de verti|. 

Je vois avec regret toute mon injuftice. 

Et je fuis en aveugle un aveugle caprice. 

Infortuuc Belus , ne te plains point de moy, 

La Nature de la gloire ont combatu pour toy , 

Mon cœur en cft témoin , & tu ÿourrois l*en croire , 
Plain s- toy donc de l'amour qui m arrache il ma gloire. 
Mais auoy ? tout ['Univers a veu jufqu'à ce jour 
Que j a y tout fait pour elle & rien pour mon amour. 
N*ay-je pas augmenté l'éclat de ma Couronne ? 
Mon nom luy rend-il pas celuy tpi'clle me donne ? 
Par ma feule vertu j'ay foûtenufon poids. 

Et le Sceptre me doit plus que je ne luy dois. 

Ouy , poor le confcrvcr , j'en fais part à Pi rame...... 

De fus ambitieux , vous parlez pour ma flâme. 

Je vous entens , helas î ambitieux defirs : 

Pour Pirame il fuffit d’entendre mes foûpirs. 

Mes foûpirsIDicuxlfaut-il qu'un fi grad cœàr foûpire* 
Eaut-il que tant d'orgueil. . . Hehs! que vais-je dire! 
En vain vous me parlez , je ne vousentens plus , 
Gloirc>vcrtu, grandeur.. .Mais>Dicux ! je vois Belus. 
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SCENE IV. 

BELUS, AMESTRIS. 

BELUS. 

J E viens iey > Madame, avec quelque contrainte , 
Vous faire entendre encore une inutile plainte > 
Toutefois elle eft jufte , elle ed digne d'un fils 
Qui defeend de Ninus & de Sémiramis. 

]e vois avec chagrin l'autorité d’Arface ; 

En commandant l'Armée , il occupe ma place. 
Madame , le je devrois en marchant fur vos pas , 
Rechercher les périls , pour fignalcr mon bra9*: 
Vousm'cn avez donnez l'exemple , il faut le fuivre ; 
Quand on brave la mort, on cd digne de vivre. 

Jay vécu jufqu'icy dans une obfcure nuit , 

If cft temps qu’à Ton tour môn nom fade du bruit. 
Soufrez- moy d'acquérir un peu de renommée. 

Vous devez dans l'Egypte envoyer vodre Armée » 
Commandez qu'a la tede ... 

AMESTRIS. 

Un fi grand cœur , mon Eils , 
Eft digne de Ninus , &tnefmcd*Amcftris: 

Cette fierté roc plaid , mais je fuis vôtre Mcrc , 

Je n'ofe bazarder une téde fi cherc. 

Si vodre cœur vous fait demander des combats , 

11 le doit, mais je dois retenir vodre b: as ; 
Sut.voûsfeul aujourd'huy tout monefpoir fc fonde, 
je veux vous élever à l'Empire du Monde : 
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Et fans vous expofcrà de firudes coups , 

Tout l'cclat de mon nwnfe^épandra fut vous. 

Madame , c’eft avoir un.pcu trop de tendrefle, 

La voftre itoit pour moy jufqùes à la foibleffé : 

C'eft la poulfet crop loin. Mais j Madame , entre nous. 
Craindriez- vous d’avoir un Fils digne de vous ? 

•le vois que je feray , fi je veux vous en croire , 

•De ces Héros de nom qui dérobent leur gloire. 

Et qui de leurs Ayeux en vain enorgueillis , 

Se couvrent de Lauriers qu’ils n’ont jamais cueillis. 
Mais enfin les grands cceursde leur fort étant maîtres, 
Veulent fe devoir tout ,8c rien à leurs Anceftres. 

Te tiens du grand Belus le nom , avec le jour } 

Il eft mort , St je veux le luy rendre à mon tour : 

Ses hauts faits me traçant le chemin qu’il faut fuivre. 
Dans moy jeveux le faire éclater fc revivre i 
Et tirant de l’oubly les faits de mes Ayeux, 

Taire parler de moy , pour faire parler d’eux, 
AMESTRlS. 

Prince , ces fentimens font voir une grande ame» 
Mais ma prudence doit modérer tant deftâme. 

Si je vous expofois , en fuivant vos avis , 

Te meriterois peu de vous avoir pour Fils: 

•Déjà de l’ Affilie oh vous nomme l’arbitre , 

Dé j a vous eftes Roy , fans en avoir le titre ; 

Et mon bras qui vous fert , & vous couvre d'éclat*' 
Keft que le defenfeur & l’apuy de l’Eftat. 

Goûtez paifiblement les fruits de fa victoire ; 

Sans courir fes périls , jotiiffez de là gloire* 

Le Peuple vous adore.. .. 

BELUS. 

-Oïiy, Madame, je voy 
- Que je fuis en effet le fantôme d’un Roy , 

Q ss 
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Que je traîne une vie & languillante & fombre , 

Et vous eftes l^corps dont je ne luis- que l'ombre : 

Mais fi nous agirions par de juftes reflors , 

Vous n en feriez que l'ombre, & j’en feiois le corps. 

», A MES TRI S. 

'Tèvousentens, Eelus , la Puiffancc fupréme 
Vous déplaît en mes mains, vous la voulez vous-méme; 
Mais enfin crayez-moy, mon Fils, appréhendez 
Que vous n’ayez troprrôt ce que vous demandez. 

. Quand vous ferez rongé des chagrins politiques , 

Qu’il faudra pour le bien des affaires publiques 
Vous immoler vous-mcfmc , & ne rien épargner , 

. Vous me direz alors s'il cft doux de régner- 
Que vous connoiffez mal le poids du Diadème 1 
B i - Pour cilre à coutie monde, on n’eft plus à foy-méme * > 
! On fe voit ébloüy de fon trop de fplendeur , 

On fe fent accablé fous fa propre grandeur j 
1 Et dans ce rang pompeux, le chagrin qui nous brave, j 
D u Maître de la Terre , en fç iit faire l’Efclave. 

> Par combien de périls ay- je acheté ce rang ? 

J ay fou vc nt cimenté le T rône de mon fang : * 

Et nos Chefs font témoins que plus d’une vi&drre: 

A payé de ce fang tout l'éclat de ma gloire. 

Icy combien de foisd’un Peuple furieux 
y M’a-t-il fallu calmer refprit féditieux , 

Defarmeij-par mes foins & la rage & l'envie , 

Renverfcr des complots formez contre ma vie» > 
Apaifcr de l’Eftat les troubles inteftins , 

Et changer contre moy les Arreftsdes Dcftins ? ' 

Apres cela, Belus, ne mettez plus en doute 
Lapcfantcutdu Sccpttc , & le prix qu’il mecoûtei • 

0 j Croyez qu’heureux font Ceux dont les juftes defixs- > ' 
Dans leur tranquille vienne borne leurs plaifits » , 

Q5- ‘ D 
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Dequi l'ambitionne dévoré point famé. 

Qui dans un doux repos 

BEL VS. 

Hé , gouftez-Ie , Madame » 
Ce repos fi charmant , ces ttanquilles plaifirs. 

Et rempiliez en vous de fi juftes defits > 

Il ne tiendra qu’à vous de vous rendre à vous-même* 
Soulagez- vous fur moy du poids du Diadème, 

Et m’en donnant enfin les pénibles emplois , 

Faites fuer mon front fous un fi noble poids. 

Lailïez- moy dévorer aux chagrins politiques , 
Madame , accablez-moy des affaires publiques. 

Et celiez de gémir fous ces illuftres fers. 

II eft temps qu’a mon tour je ferve l’Univers : 

Mais bêlas î je crains bien que voflrc injufte flâme 
Ne charge de ces fers le trop heureux. .. Madanie, 
Vous rougi(ïcz...Mais quoy ? ne dois- je pas trembler. 
Que quelqu’autre à mes yeux ne s’cnla.flc accabler > 
Qjie vous ne partagiez avec luy. . . . 

A MES T RIS. 

Téméraire i 

Aprencz à parler , ou plutoft à vous taire * 

Vofhje peu de refpeft va me faire fonger. 

Avec qui je pourrois un jour les partages. 
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SCENE V. 


B E L U S. 


J ’Avoisvoulu par làfonder encor foname y 
Mais enfin fon difeours , le Billet de Pirame , 

Tout fait voir leur projet preft à s’exécuter : 

Mais j’ay donne mon ordre , Hircus doit l’arrefter , 
Babyloneeftpour moy, plufieurs Chefs del’Armcc... 


e, : 
ici; 

:ir 


æ >«< # • ïfe % \ V*\ % 

SCENE VI. 

THISBE’.ISMENE.BELVS. 




T H I S B E’. 

J Evous cHerchois, Seigneur. Que je fuis allarméeî 
Unbruit trop bicnfôdé me fait craindre pour vour 
Que la Reine en effet ne choifïfleun Epoux y 
Vous me l’aviez bien dit , & je le I çais dTfmcne-. 
Guy,Seigneur,cl!ea veu Pitamc chez la Reine, 

Et ce qui fait encore mon plus grand embaras , 
lien fort , cherche Arface , & ne me cherche pas. 
Quelques momens apres leur fecrcte entreveue , 

Jay veu pafferla Reine encore toute étr.euc » 

Son vifage fembloit s’aplaudir de fes feux , 

& }iay veu trop de joyc éclater dans fes yeuxv 

D * 
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11 . ’en faut point douter , c’cft Pirame qu’cllcaimcj 
Eiic'fi rt d’avec vous , l’aimcroit- iide mefme ? 

Son air fi fatisfait , me troubla & me furpreBd \ 
Quard on n’cft point aimée., a- ton l’air fi contenter 
Ah 1. Seigneur que je crains ! 

BE L U S. 

Vau» avez Heu de craindre le 
0n y, Madame, & pour vous le perfide a fccu feindre î , 

II adore la Reine , $c vous rroippe en effet. 

Je vais vous co 'fi me r par foa propre Billet , 

Qa’i) l’aime , 6c qu il eu preft de m’enlever le Trône? 
De plus , je fç.' y qu’on doit, furprendre babylonc j 
Sans un fidele Amy nous ferions tous perdus r 
Arlace ayant tenté de fubomer Hircus, 

H ij eus Iuy.pro’net tout , afin de tout apprendre. . 

AT ace s’ouvre à <uy , l'oblige d’entreprendre 
L’en^a^e pour la Reine, & luy dit leurtècrer. 

Lu y fait voir de fon Fils l’amour & Je Billéc $ 

Hir^us le prend , Je lie , fembie approuver leur fiâmeî - 
MaisJuy-mefme dans peu daitarrdlcr Piramc , 

Va foulever le Peuple à tout faire pour moy , 
nous l’empêcherons, s’il fe peut d’eftre Roy.. 

Mais voicy le Billet , il l’écrit k fon Perc , 

Xjfcz-'lc. 

T H I S B BV 

• 

J ? y connoisfon feîng , foii caraderc; 

Bile prend & lit le Billet , . 

9 * dy fait réflexion [ht vos bontez , Seigneur , 

J^ene dois point Mimer V objet de voftre haiftt> k 
v Er n'ay que trop veu la grandeur 

Bt le mérité de la Reine : 

&Lréfpe&. nia fait taire & nia mis a la gefne ; . 
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y *y feint , four mieux fonder voftre cœur & le JUn ; 

Je les connus , voyez le mien 5 
Et tandis que Liens va votes ouvrir mon ame , ^ 
fa ^is avec refceft luy découvrir md Jidme, . 

Elle reprend / 

Cet outrageant Billet fqroir- il de (à main ? 

Mais Dieux ! j’en recannois l’écriture & le feing ; 

Qüy , c’cft fa propre main , c’eft fa mcfme écriturCA 
Jôftes Dieux 1 , fe peut* il que Pitamc parjure.... 

B ELU S. 

Son Billcren dit trop , vous n’en fçauriez dduter , , 
Madame , & vous voyez qu’il cft preft d’éclater. 
Maispuifque le perfide ofe rompre fa chaîne , 

Qjril feint de vous aimer quand il aime la Reine , . 
Que pour m*ofter le T rône il vous* ravit (on cœur , 
Aimcrezrvous toujours l’Infidellc.... w 
T H I S B E’. 

Ah Seigneur ! 

Tout femble lé charger d’ùne taché fi noire * 

Jé le voy , mais enfin je rie fçaurois le croire. 

Oiïy , fi vousTcuffiez vu (funeftefouvenir î) 
JUrcrqu’il m’aimeroir jufqu’au dernier foûpir - 9 
Sentir pour mon amour d’innocentes al larmes , 

Se jetter à mes pieds , les baigner de fes larmes , 

Vous douteriez , Seigneur , du moins autant que môy 
Qu 'après tant defermens ilme manquât de foy. , 
Tantôt mcfme tantôt , que m’a-t-il fait entendre 
Aprenant voft re amour ? Qûe fa douleur fi tendre > 
Que tes jaloux tranfports m’ont charmée en ce jour l 
Dieux !eft- on fi jaloux *, quand on fé inc dél'amour.1 
Tant de vœux , de foûpir s > d’allarmes , & de craintes 
Jttepuis unfi long* temps > n’cftoit-ce que des fcintcsJ 
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4* PIRAME ET THISBE*, 

Eut- il fur pris mon cœur , (ans me donner le ficn ? 

Et s’il feignit , Seigneur ,quc l’Ingrat feignit bienT 
* BEL US. 

Puifque fa trahifon vous cft indubitable , 

Plus vous l’aimez , Madame , & plus il cft coupable^ 
THISBE’. 

Non , Seigneur , il fentit un amour trop preflant > 

Et fi j'en crois mon cœur , Pi rame cft innocent. 


SCENE VI'I. . 


UN GARDE , BELUS , THISBE*, 
ISM EN E. 

# 

B UN GARDE* Btlus. 

Abylonc , Seigneur a pour vous pris les Arme?* 
BELUS. 

Qu’cntens-je I 

GARDE. 

Que la Reine a tout mi? en allarmes r 
Guy , Scigneu r , pour Piramc elle vient d’éclater. 
Qiuand par voftre ordre Hircus cft venu l’aricftcr , 
Et qu’en tumulte au Tort nortre troupe l’entraîne , 
Areas f’a veu , s’eft joiv taux Gardes de la Reine , 

Et pour le dégager , a chaigé nos Soldats : 

Mais la Reine à ce bruit aocourant à grands pas > 

A fait voir dans fes yeux le troubic de f©n amc » 

Et pour fervir d’exemple à dégager Pirame , 
Ellc-mefmc s'eft mile à la tefte des Cens. 

BELUS* Thifbe, 

bidonnez , fi' je fors pour fccourir les miens* 
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TH ISBr, ISMENE. 

T H I S B E*. 

Q U’entens-jc ? Ah Dieux ! que vois- je ? ou fuis- 
je ? je firiffone i 

Je tremble. Que d’horreurs ! Pirame m'abandonne?- 
Hère Ameflris , hclas i tu me viens arracher 
Par l'éclat de ton Trône un cœur qui n/eft fi cher z 
Walheureufe Ptincefle ! innnocente Vi&ime ! 

Un Perfide t'immole à l'orgueil de fon crime 5 
U ce facrifioiT te T hrône & la G randeur r . 
ït cependant l'Ingrat u’immoloit que ton cœur, 
Puirqu’ij a veu la Reine , & qu'il ne m'a point veuë 
Quel préfage îjc lis un billecqui me tue, 

Quelle preuve ; On Tarreflc , & pour le dégager 
La Reine , ôüy la Reine , éclate en ce danger. 
Queifecours !.Dc quel bras ce fecours ? 

LSMÈNE. 

Mais, Madame,. 

Peut- cftre ignorons-nous les dèffcins de Pirame ,, 

Et quoiqu'il en arrive , ou puifle rcüflir , 

U faudra luy parler pour vous en éclaircir. 

Les dehors lont trompeurs, fufpendez vos allarme*» 
T H I S B £’. 

On m'apprend- que pour luy la Reine prend les ar- 
mes , 

St hazarde ellc-mefme , & vole à fon fccours. 
fiieuxpour tfn Infcnfiblc expoie-t’on fes jours > 
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4* TIRA ME E T T H I S B E’, 

Puis que tant de tendrefle anime fna Rivale , 

• Pi rame à fon ardeur montre une ardeur égale j ■ 

I! n*en faut plus douter , je le voy , ç’çn eft fait ; - 
Mais pour le confirmer, écoute fon billet/ 
le ne dois feint aimsr l'objet de veftre haine , 

Ecrit-il à fon Pere : Il adoie la Reine. 

Mais tiens, pren , lis lé refte, Ifmenr, il faut mourir. ' 
Qu'en dis-tu ? qu'en crois-tu ? Piramc me trahir i 
J'ay cent foisfoupirê, voyant le cara&erc 
Des traies dé cette main & fi tendre & fi chcreî 
Mais pou vois- tu penfer que cette mcfmemain 
Pormât un jour dés traits pour me percer lefi in ? 
Vcrfc, veric des pleurs , Piincefle.inforruncc l 
Ahiante trop crédule ! Amante abandonnée l 
'Puis qu'on te fac ri fie à la fplendeurdu rang.. 

Va noyer ton amour dans des larmes de fang ^ 

Etoufc ceramour qui t'a fervy de guide. 

Mais dois- je m’étonner fi Pirame cft perfide ? ; 

Je me trahis moy-mcfmc, & mon cœur aujourd'Huy 
En l'aimant , tn'eft-il pas plus perfide que luy ? . 

Dieux 1 tandis que je pleure un Amgnt in fidclle, 

Je fens qu’à fon fccours m'a ccndreffc m'apclle : 

Oüy , peut-eftre on me range , & l'on va le punir ; 
J’envifage & je crains un funefte avenir. 

Pcuteftrc que Belusen fera fa Vi&ime. 

J aime le Criminel , fi j’abhorrcle ciime. 

Sortons, tfmcne, allons, car je veux aujourd’hui 
^Sàuver mon Infidellc , ou mourir avec luy. 


FJn du troifiême Affe . . 


Digitized by 


Google 


acte iy: 



ACTE IV 

SCENE PREMIERE,' 

THISBË', Ï5MENE. 

THISBE*. 

E mon trifte dcftin , Ifmcnc apprens bf 
fuite , 

Et le funefte Etat oû mon amc eft réduite » 
Mais comme tu n as pas le mefme defef- 

-, , P oir > 

Tes yeux n auront pas veu ceque je viens de Voir. 
Pourois-tu , comme moy , t’en retracer 1’imagc ? 

Qi^l fpcdacle fanglant 1 quel combat ! quel carnageï 

J e trouve une Forcft de Piques 5c de Dards , ' * 

aperçois mille Morts voler de toutes parts , 

Je les crains pour Pirame,&chaqiic trait tne’tu^ 
Juge dans cet état «Tune Amante éperdue , 

Qui voit tant de Soldats tombe ren un moment , 

Et parmy ces horreurs , qui cherche fon Amant; 
Malgré la foule enfin je l’aperçois à peine , 

Et dans le même inftant je voy q^HircusI entraîne* 
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{ <r PIRAME ET THIsSBE’, 

Je l’ay fuivy , i’ay joint , & l’ay vû dans le Fort ; 
Mais on dit que la Reine a fait an grand effort. 

Je t’ay fait demeurer , aprens moy doue le rcQç. 
ISMENE. 

La valeur de-Belus à la Reine- funeftc; , 

A répouffé fa Garde , & par un noble effort 
A par tout fçeu porter la terreur & lamort : 
Auffi-toft quelle a vu difparoiftre Piramc, 

Scs régards ont marqué le chagrin defon ame-s 
Ses Soldats ont plié » mais elle avec fierté 
A fait voir jufqu’au bout fon intrépidité , 

A raljie fa Garde , & perçant dans la Ville , 

Elle s’eu cft rendu l’itfuë aftez facile, 

Arfacc l’a reçeuë , & les fiens répouffez 

Par le Peuple 3c Belus , viennent d’eftre chaffcz. 

Belus cft Maire icy ...Vous foûpirez, Madame ? 

T H I S B E\ 

Heias ! Belus eft Maître , & Maître de Piramc ; 

Mon A uant m’eft fidele , il m’a luy-mefmc apcis 
Le jfccret du ^Billet qu’Hireus avoir furpris 
Pour abufer fon Père & prévenir l’atteinte 
Des fureurs de la Reine , il a fait cette feinte, 
ISMENE. 

Avez-vous vu Piramc, & vous ont-ils permis.*.. 
T-H1VBE*. 

J'eftois feule , ils n’avoient que mes veux d'ennemi*. 
J'ay volé vers le Fort d'une ardeur iofçriféc > 

A travers des Soldats je me fuis empreflee ; 

Pour cfcortc , n’ayantquc mes propres malheurs $ 
Pour armes, 'que mes cris, mes (oupirs.;& mes pleur*» 
(Unreftede pitié pour nioy les intereffe) 

Et ces pleurs m’ont (ervie à mieux fendre la preffe. 

Ils ont eu du refpcft j^c voyant aprocher $ 

J’ay couru vers l’Ingrat , j.’alloii luy reprocher... 
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T R A GTE D TE. fi 

Maishejas î qu'ay- je vu ? que m'a- t-il fait entendre? 
Qu’il s'eft juftifié d’une manière tendre S 
Scs yeux que j'évitois ? ont rencontré les miens f 
Il a vu tous mes feux , & j'ay vu tous les liens > 

Ses difsours ont banriy mes mortelles allarmes , 

Ses foupirs ont groffy le torrent de mes larmes , 

Mes m'ont entraînée , &. malgré mes (oupçons 
Mon cœura'a pu tenir contre tant deraifons. 

Pbur lever tout ombrage alors je fuis fortie 
JE^our voir les moyens de lu y fau ver la vie. 

Je crains tout de Belus, puifquc Pirame eft. pris t 
Ilarrefte , il enchaîné Àrface dans fon fils » 

SVl preSc Babylonc on verra là colere 
Sur lateftc du Fils punir le bras du Pcre , 

3 entendray menaecr des jours fi précieux . 

Je verray conac luy ... . 

I S M E N E. 

Madame , fai tes mieux y 
- Déclarez à Bclus fa feinte pour la Reine , 

* Dites-luy qu'il n'a point .,. 

THISBE’. 

Le croira-t-il, Ifmene > 

Qd’il n'en veut pas aüTr&ne?Et pour n'etwoire ricn y 
Hclas ! Beîus a-t-il un cœur comme le mien ? 
l’ardeur de mon iamant pour moy fut convainquante, 

* Mais un Prince jaloux a-t-il des yeux d'amante * 

! Pour Pirame d'ailleurs j'aprehende Ameftris , 

Je crains plus fon amour que tous nos Ennemis , 

Et je lexpoferois , découvrant le my ftere , 

Eourlç fauver du Fils , aux fureurs de la Mete; 

Car lî la Reine alloit triompher à fon tour. 4 

Si Babylone eftoit reprife quelque jour , 

Que Maîtrcfle abfofuëellc fc rit trahie , 

Jt craindrois qu'à Pirame il n’en coûta la vie. 

£ ij 
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f i PI RAME ET THI'SBEV 

Qoc faire donc , Ilmenc , en ces perplexicez > 

Je ne voy que la more pour nous de cous coftez 9 
.Du coftc de Beius , de ccluy de la Reine , 

Tout m’embaraffe helas ! coût me met à la gefne* 

Je cherche des moyens , 6c je nen puis.trouv.cr » 

ÏEc par tout je le pers , fi je veux le fauver. 

I S M £ N £. 

Du moins devant Belus , Madame , il faudra feindre f 
Vous l’çavcz fon amour , vous devez vous, contraindre* 
Piramc eft dans fes fers , gardez-vous de parler. • 
Mais le voicy , Madame , il faut diffimulcr. 

SCENE II. 

6 ELUS jTHISBE*, ISMBNE. 
Suite de Gardes. 

BELUS. 

G Race aux Dieux , je fuis Maître r 4t tiens eu mai 
puiflancc 

Un Ingrat > dont je viens vous offrir la vangeaheej 
Madame ; je lexpofe à tour voftre couroux , 

Et c’eft de voftre main que vont tomber les coups. 

Ouy> vous-même ordonné, delà peine du Traître , 
}Le Perfide a trahy fa Maiftreffe 6c fou Maiftre , 

Je prens vêtre intereft , ic je veux vous vanger , 

Son fort dépend de vous, c’cft à vous d‘y fonger , 

^ II a voulu vous perdre , 6c mcfme à voftre vcue...% 
THISBF. 

Epargncz-moy , Seigneur , un difeours qui me tu8 $ 
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TRAGEDIE. J5 

ït fi vous expo G: 2 Piramc- à mon couroutf » 

Si l’Ingrat de ma main doit attendre les coups. 
Seigneur , puifqu’il m’a fait la plus fenfiblc ofrenfe, 
Repofez» vous lur moy du foin de ma vangeance. 

Mais depuis qu’il eft pris>ravcz-votis entendu? 

JEt de fa trahifbn s’eft- il mal défendu ? < 

B E L U S. 

Je me trompe ^ Madame, & commence a comprendre 
Que Pirameà vos yeux aura pû fc défendre ; 

Hircvw me l’avoit dit, & vous avez raifon 
De doutcr dfc fon amc & de fa trahifon : 

Mais mon feeptre le mes jours fi proches deleur perte, 
Tant de fang,tant de morts dont la terre eft couverte 
La Reine avccquc Arface , une armée à nos murs , 
S*en font- ils expliquez en des termes obfcnr s ? ^ 
Qu’aura-t’il répondu, quand pour m’ôter le Tronc? 
Me perdre- ?On a voulu furprendre Babylone , 

On l’alfiege , leTon tâche à renverfer l’Eftat. 

. ïaut-il pour vous convaincre un plus noir attentat?" 
Mais-fi ma dcftinéceft contraire à la ficnnc , 

A luy lai fier la vie il yva de la mienne , 

Il pya de mon Trône, il y va de mon coeur , 

H TYSLjdc vous-mefme , & de tout mon bonheur. 

T H I S RE’. 

Ah ! Seigneur ., fi jamais j’eus pour vous quelques 
charmes , 

Si jamais voftre cœur fuft touché par des larmes , 

Ne précipitez pas*.. Mes feos embaraflez , 

£t mes foûpirs , Seigneur , vous en difene aflez* 

B ELUS. 

Madame, vous n’avez pour moy que trop de charmes» 
Mais je trouve un Perfide indigne de vos larmes , 

Et ces tendres foûpirs réveillent tour à tour 
Ma haine pour Pirame, &pour vous mon amour. 

E iij 
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54 PI R AM E ET THISBE’; 

Quoy ? tout ingrat qu ilcfM’aimcriczvaus, Madam** 
Cet amour..». 

THISBE’. 

Moy? Seigneur, rooy ? J'aimereisPirtm&l 
J'aimerois un Ingrat , qui pour & couronner 
Apres mille fermens-ofe m'abandonner b 
Uu Perfide quibrife une fi belle chaîne ? 

Non, Seigneur, non, pour Juy je n’ay que de la haine> , 
Je demande fa grâce afin de de m'en ranger i 
Si j'ay voulu le voir , c>ftoit pour l'outrager >> 

Et poar luy reprocher route Ton injuftice , 

Mais je veux prolonger fa vie & fon fupplice , 

Je feray comme une ombre attachée à,fcs pas 
Pour luy caufèr des maux pires que le trépas : 

Àinfi je verray mieux ma vangeance a flou vie. 

Et ma haine fera le bourreau de fa vie. 

Donnez- la- moy , Seigneur , puifqu'il m'àfçeu trahir*, 
Qu'il vive > & laiflcz-moy le foin de le haïr. 

' BELUS 

Hé bien , Madame , hé bien ,il faut luy. faire grac^ 
je veux récompenfer fon crime & fon audace : 

Pour accorder mes droits avec ceux d* A meftris , 

Je luy rendray Pivame ,& je crois qu'à ce prix. 

Elle me cedera le Trône de mon Pcre. 

Et vous , pour vous vanger de l'amour de ma Mere» , 
Quittez voftre Infidèle, & régnant avec moy..*. 

TH IS B EV 

Quoy ? Seigneur , ie verrois Pirame eftre mon Roy J 
Si vous- aviez unis la Reine avec ce Traître-, 

Songez à voftre tour qu'il feroit voftre Maiftre , 

Que vous fuccomberiez vous-même fous vos coupfÿ, 
Et que voftre vangeance éclaterait fur vous. 

BELUS. 

JUiffex., laiflfcz fur moy retpmber ma vangeaacc^ 
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TRAGEDIE. 

Madame 8c confentez à leur juftc alliance > 

Ny mettez point d’obftacle. 

T H I S B E’. 

Ah ! je mettra? , Seigneur , 
Desobftacles pour vous , pour moy, pour voftre hon-* 
ncur , 

Et j’ay trop de raîfons de craindre que là Heine 
Pour regner feule icy , ne nous livre à fa haine ; 

Vous fçavez fa fureur & fon emportement , 

Et que ne faie-on point , Seigneur pour un Ama'ntr? 
Vous en elles témoin, vous Pavez veu vous-mémc , 

Il vous en a coûté prcfque le Diadème > 

Voflre vicexpofcccn ce dernier combat..... 
BELUS. 

11 faut donc Timmolcr au repos de l’Etat , 

Cet Amant trop heureux qui menace ma vie; 
THISBE’. 

Ah 1 Seigneur , étoufez cette fùnefte envie. 

BELUS. 

Madame , vous l’aimez , voftrc cœur s’eft trahy , 

Je vous aime , & je fuis malheureux & hay : 

Tout criminel qu’il eft , vous exeufez fon crime $ 
Quand je dois l’immoler , je deviens fa Vidime s 
Mais fon fort & le mien va dépendre de vous , 

Siyeus craignez pour ‘lu y l’éclat de mon couroùx ; * 

Sa vie eft en vos mains , & je vous l’abandonne , 

Je hazarde pour vous la mienne , & la Couronne i 
Un mot de voftre bouche en fera le deftin , 

Pour fa telle il me faut promettre voftre main. 

A cet unique prix je fais grâce à Pirame , 

Je vous dodnc t ce jour pour y penfer , M adamè , 

. songez que voftre amour luy peut cftre fatal , 

Songez qu’il vous trahit, & qu’il eft mon Rival; 

* 

£ iiij 
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PïRAME E T TH I SB F; 


SCENE III. 


THISBE’.ISMENE. 


THISBE’. 

I ^mene , il faut mourir , & l'heure en cft vcnucv. 
Bus, la Rcinç , Arfacc, & mon amour me tue *. 
T i fç*uras, cher Amant , combien tu m’cftois cher > , 
3c vais percer «c coeur qu’on te veut arracher ; . 

Quy , je mourray, Piramc ,& je mourra y fidcllc. 
Du plus.parfai.t amour je fcray le mpdelle , _ 

Et nous ferons pe.ut-cftre un exemple fameux 
Des plus tendres Amans & des- plus malheureux^: 
Mais faje meurs > Ifmeue , empêche que Pi rame 
Ne me fuive , & ne coupe une fi belle trame. 

Cette penféc. hélas ! me fait trembler d’éfroy. 

Je vais mourir pour luy 4 , faille vivre pour mo, y n: 
Dis-Iuy , pour détourner cette fatale envie. 

Que j’eus mille raifons de fortir de la vie , 

Que Bel us me preflbit de luy. donner la main , 

Que c’eftoit luyporter un poignard dans le fein , 

Qu* Amcftris.redoubloit mes mortelles allarmcs. 
Qu’un peu de fan£ verfé m’épargne bien des larmes ^ 
Que toujours fon amour fe louvicnne de moy , 

Qu’il vive, & s*vl fc peut , qu’il me garde fa foy v 
LS M E N E. 

Quel funefte penfer vous accable , Madame? 

Les Dieux auront pitié de vous & de Pirame, 

£c voué ne ferez pas toujours fi malheureux....* 

Mais qu’a perçois- jc?ô Ciel i. Prairie dais cçjsliçu&{ 
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TRAGEDIE. fi 

mm% wm mws&wtomm^ 


' SCENE IV. 

PI R AM.E,THIS BE’ ,ISM EN E> 

r À TH I SB F. 

/jLH ! Seigneur , fc peut- il qu’enfin je vous reyoyc V 
P 1 R A ME. 

Madame , fufpendcz l'éclat de voftïe joyc t 
3e Cuis libre , il cft vray , par le* foins de Licas , 

11 a gagné du Fore les Chefs 8c les Soldats , 

J’en fors , Madame , il faut marquer vôtre tendrefle , . 
Il faut fuir à cette heurcavec moy ; le temps preffe , , 
Tout £àtc ce deftein j malgré l’obfcurité > 

La Lune cette nuit nous of&e fa clarté > 

Pour ménager Bclus avec plus de conduite . 

Ifmcne en demeurant , peut cacher nôtre fuite. 

Les fuperbes Jardins que fit Sémiramis , j 
Ne font point inveftis du Camp des Ennemis ; 

Rangez prés de l'Eufrate , ils amegent la Ville , ( 

’Par ces liçux écartez Piflaë en cft facile > 

Ain fi nous pouvons fuir Ôs gagner la Foreft , 

Et Licas va nous fui vre , & nous tenir tout preft 5* 

Au Tombeau de Ninus il doit bien- toft fc rendre , , 
Proche de la Fontaine où nous devons l'attendre. 

Hé bien , partirons-nous , Madame , de ces lieux ? 
Mauquoy? je vois tomber des larmes de vos.yeux ; 
Pourquoy tantdc foû pirs, Madame ? & que veut dire.,.. 
T H I S B E\ 

Ah î Seigneur , aprenez pourquoy mon cœur foupire*. 
Quoy ? fuirois-je avec vous, feule, & pendant la nuit? 
Pour ma.glbirc^ Seigneur , ah i qÿcl funeftf bruit i 
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jS P IRA ME ET T H I S BE’, 

Soiiillerois-jemon nom d'une tache fi noire ? 

Prince , fi vous m'aimez , ayez foin de ma gloire*- 
PI R AME. 

A la fuite , fans vouspeurois-jc confcntir,? 

Quoy ? Madame , (an* vous ? 

THISBE’. 

Oûy , Prince , il faut partir 
Il faut partir fans moy , fans cette Infortunée , 

Qui faittftut le malheur de voftrc deftinèc. 

Je fuirois avec vous , fi j'envcroyois mon cœur , 

Je vous fuivrois par tout ; mais ma gloire > Seigneur*, 
Retraçant à mes yeux la noirceur de fcnvie , * 

Ne luy veutpoint donner de prife fur* ma vie. 

Si vous m'aimez , Pirame , ah ! fortezde ce Heu , . 
EpargnczAraon cœur ce douloureux adieu. 

De mes fens dcfolez vous redoublez la peine , 

Fuyez... .Mais n’allcz pas vers le Camp de la Reiae. • 

F I R AML 

PartiroiVje fans vous ? relieriez- vous fans moy ? . 
Vous abandonnerais- je aux tendreflesd'un Roy } 
VousIaHFerois-je cnproyc aux fureurs d'une Reine-: 
Egalement Vidtime ou d’amour , ou de haine ? 

Et que fçais- je , Madame , en ce funefie jour , , 
Sivousne feriez pas la Vi&irac A* Amour ? - 
Epargnez âmes fens cette funefie image , ■ 

Epargnez dès tranfports de douleur de de rage , 

Et fans nous attendrir en foûpirs fuperflus , 

Fhyons, fuyons enfemblc &la Reine, de Belus. 

Vous craignez ( dites-vous ) quelques traitsde l'envie^ 
Et ne^raignez- vous rien , cruelle , pour ma vie 2 - 
Un fentimcntde gloire étoufant vofire amour , 

S'il vous coûte des pleurs , me va coûter le jour. 
Encore un coup fongez que ma mort eft certaine * • 

Si vous, ne me luirez , je rentre dans ma chaîne , > 
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TRAGEDIE^ & 

Jè me livre à Bclus , & je cour* au trépas. 

Àh Dieux i fi Vous m aimiez.... 

T Bl SBE’. 

Je ne vous aime pas , 

•* Ingrat ? de mon amour pouriéz- vous cftrc eu doute ? 
Et vous voyez fi bien les larmes qu’il me coûte : 

Mais fur tant de foibleffe enfin fermez les yeux 9 
Prince , je vais rentrer , fortez au nom des Dieux. 
Adieu , Pirame.j adieu ...Mais je demeure encore. 

Je ne puis m’arracher d’un Amant que j’adore : 

Pour la derniere foi* adieu , Prince Ah cruel ! - 

Que ne m’épargnez- vous cet adieu fi mortel? 

Pour vous je tremble , hcUs! que d’cfroy ! que d’aï- 
larmes i . * 

Qv*çl plaifir pyt ueirvousà voit couler mes larmes 1b 
1 Cher Prince , fuyez donc , qu’un généreux effort.... 

PIRAME. . , , 

Çrueltc , je Ie.voy > vous demandez ma mort > 

! Peut- eftre -que Belus*.,. Ah ! penfer trop funefte ! 

I Mais , Madame , ma mort vous dira mieux le reftev 

XH I S BEV 

Ahl Seigneur ,ètoufcz ce fentiment jaloux ; 

Non , je crains de traîner mon malheur avec v©u« , 
j ' Je ne fçay quelle horreur me retient êc me glace i 

Piramc,au nom des Dieux, foufrez que je vous chafle** 
I Un mouvement feçret m'arrefte dans ces lieux , 

U n'en faut point douter , c’cft un ordre des Dieux i 
Si je fuis avec vous . qu’ën devons-nous attendrp ? 

Des Gardes de Belus viendront pour nous reprendre \ 

Je vous verray tout feui contre tant de foldats 
Tomber percé decoups , peut-eftre entre mes -bras i . 
Atos regards mourans , jem’ofciray mouranre. 

Qgcl fpc£Uclc> Seigneur > Jiélas l pour une Amante ! ; 
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PIRAME. 

Non , la mort à mes yeux n’a rien de fi fatal , 

Que de vous voir en proyc à l’amour d’un Rivât. 
Il n’eft. point â mes yeux de fi grande infortune , 

J o fouffre mille morts pour en éviter une , : 

Pour moy vous la craignez, & vos triftes adieu* 
Sçauront me la donner^ peut-eftre à vos yeux s > 
Un moment diferé rend ma perte aflurce , 

Vous la voyez , cruelle , & vous l’avei jurée. 

Si quelqu’un me furprend icy-, je fuis perdu , 

V ous vous repentirez d ’avoirtrop attendu , 

li ne fcraplus temps , je mourray-. 

THISBEV 

Quelle peine V 

Hèbicn jSctgncur, allons oàie fort nous entraîne» 


Pin dit quatrième Afte. 
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ACTE V 

SCENE PREMIERE. 

BEL XJS y HIRCUS. 

HIRCÜS. 

! N F in , Seigneur , les Dieux font d£cl*« 
| rez pour vous , 

i La Reine cft arreftée , Areas percé de 
coups , 

Son Part y cette nuit cft défait par. le 
voftrc , 

Nos Chefs ont fait merveille à l’cnvy l’un de l’autre s 
Ma» le profond rcfpe& que l’on doit à fon rang , 

Lear a fait épargner en elle voftre fang : 

Arface s'eft fauvé dans la Foreft prochaine , 

On le poatfuit , nos Chefs vousamcinent la Reine* 
Elle eft dans fiabyloné , elle veut vous parler , 

Et tout ce grand revers a peine à l’ébranler : 

Mais, Seigneur, dans le bien que le Ciel vous envoyé , 
Pourquoy vous refufer à la publique joyc? 

Et ce lombrc chagrin qui nous paroît.*».. 
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B £ LUS. 

Hélas 1 !' 

Ma gloire éft CitUfaitc , mon cœur ne l'eft pas. 

Je Cens je ne fçay quoy dans lame qui me gefne. 
Vous , Garde , approchez , alle 2 trouver ia Reine , 

Et lorlque vous i aurez conduite jufqu'icy t 
Faites forcir Piramc , & ramenez aum. ^ 

Je veux luy reprocher fa flâme criminelle , 

Devant Ja Reine il faut.... Maiss'il eftoit fidèle, 
Hircus ? Si pour Thifbé.... Cependant aujourd'hui 
Puifquc laEeine même a combatu pour luy , 

Il fautbicn qu'avec elle il foit d’intelligence. 

HIRCUS. 

^Quand la Reine , Seigneur , courût pour 2a Héfence, 
Quelle chargea les miens lorfque je l'arreftois , 

Je l'obfervois toujours , moy feul je le tenois ; 
Cependant dans l'inftant que la Reine elle-même 
Combatift , & fift voir une tendrefle extrême , 

Il ne répondit point à de fibeaux tranfporrs , 
pour fe fauver luy- même il ne fit point d'efforts * 

Au contraire il la vit avec un œil farouche , 

Le nom de la Princefle échapa de fa bouche , 

Et .pouffant des foûpirs qu’il ne pût retenir, . 

( Cncrc Thifbc , dit-il ,quc vas-tu devenir 
Je l'entraîne , il ne fit aucune rcfiftancc , 

Ildemeura toujours dans un trifte filence , 

Dans fes yeux éclatoit une tendre douleur , 

Et du refte il eftoit ftupide à fon malheur* 

Après cela , Seigneur , pouvez-vous eftrc en peine 
S'il trahit la PriiiccfTe, ou s'il aime la Reine ? 

BELÜS. 

Ah ! Dieux , que m’aprens-tu par ce cruel récit î 
Jrop fidèle à Thifbc , c’cft moy fcul qu'il trahit * 


• Digitized by Google 



| * TRAGEDIE. r €i 

Hélas quand de mes feux je me rendois le maiftre , 
Qu'un Billet outrageant Je fit paffer pour traître , 

*• Que l'amour de btReineapuya noftre erreur , 
i *' Je crus Thifbê trompée en confultant mon cœur : 

Pour Pirame ayant veu les efforts de la Reine , 
CertejTurcjuc d'amour fçeut défarmer ma baitie 3 
Et (ans envifagex la mort ou je courois , 

Mon cœur cftoit charmé du péril où j'eftois : 

Mais en fin quand je voy ma vie en sffurance,, 
f Si la Reine eft trahie , hélas 1 plus d'efperance. 

Que la gloire & l’amour dans mes defirs errans 
Ponrfcntir à mon cœur -de tranfports differens ï 
Ladoiileur de Thîlbé fcmble augmenter. fes charmes* 

; Quand j e voy (es beaux yeux baignez de fat de larmes* 

, Une tendre pitié preffe de fai fit mon cœur , 

Je veux de mon amour devenir le vainqueur , * 

Et quand cette pitié rend, mon amc abatuë , 
f Cette pitié devient un amour qui metuë, 

La Princeffe Sc Pirame en font plusmalheureux,. 

Et je me trouve encore plus infortuné qu'eux . 

Mais ilfaut m’éc!aircir du doutequi me preffe ; 
Ouy,tout- à-l'heurc , Hircus -, allez chez la Princeffe * 

! Qifon la faffe venir avec fon Amant, 
j Voicy la Rçinc , .allez : revenez promptepicqt. 
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SCENE IL 

&ME5TRïS,B-ARSlNE,BEXU$à 

Suite de TîardeS. 
AM^TRIS. 

; f!pU triomphes, Bêlas ,Sc les Dieux m'ont traUe > 
X Tu m'arrache le Sceptre , & me laide la vie ». 
Achevé , Hls ingrat ,4c devenant mon Roy > 

'Viens me ravir 4e jour que tu reçeus de moy. 

* Tu frais que pour la mort je n'eut jamais de crainte^ 
Qui la brava cent fois >en méprife l'atteinte ; 

D'un vifage ferain je i’àctens contaminent , 

'Mais nattent point de moy d’indigne abaifiement » 
Tour réparer ma Bonte., & pour finir ma peine. 

Je veux mourir , Belus , & veux mourir en Reine » 
Car aprens attjourcThuy , perdant ce que je perds» 

Que Ion doit dans (h chute étonner TUnivers: 

Que le T r6ne cil placé dans un lieu fi fublimc , 

Qu’a fes pieds le defiin ne fait voir qu'un abîme. 

Viens , de tes propres mains , viens m'y précipiter ^ 

Bt couvert de mon fang , haftes- toy d’y monter. 
BELUS. 

Madame , loin d'avoir cette fuiiefte envie , 

Je refpettc ce frng qui m'a donné la vie : 

Ecoutez un peu moins une aveugle fureur , 

Qui va jufqu’à l'excès aigrir voftre douleur. 

V ous m'avea voulu perdre , & pour vous fatiafaire » 
Vous aviez oublié que vouscfticz ma mere j 

Mais 


y 
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Maïs dans le triftc état où le fore tous a mis , 

Je veux me fbüvcnir que je fuis voftre Fils. 

Vous rendant les refpe&s qu'exige la nature , 

Jcfais ce que je dois. Si voftre cœur muimure 
De me voir dans les mains le feeptre que je tiens , 

La Nature a lès droits , & le T t ônc a les liens. 

Je m'y place , Madame, & moy fcul y dois eftre, 
lï faut que l'Univers connoiflc en moy Ton Maiftre . 

Je neveux plus languir dans les bras du repos , 

Mais marcher comme vous fur les pas des Héros. 

SI vous en murmurez, plaignez-vous de vous-mefrae, 
je fçauray comme vous porter le Diadème , 

Confier à mon bras l'honneur de mes defteins , 

Eftre fcul mon Miniftre , & regner par mes mains. 


A ME S TRI S. 

Quoy ? tu veux regner feul> & ta fierté me brave î • 
Prétens-tu de ta Merc avoir fait ton efclave ? 

Etalant à mes yeux d’ambitieux projets , 

Déjà tu nje confonds avccquc tes fujets , 

Fay plus,car il té faut une double Vi&imc * • 

Il faut que ta grandeur te coûte pliis d’un crime i 
.Pirame cft déjà mort- J'avois feule attenté 
Pour confcrvcr mes droits avec ma liberté > 

Mais enfin , donne- moy le^dcftin de Pirame > 

Il cftoit innocent *•••» • 

B ELUS. 

Mon , non , il vit Madame t > 

A Thifbc je voudrois qu’il eût manque de foy , 

Et qu'il eut avec vous confpirè contre moy ; 

Devenu ion Rival , ou plûtoft fa; Victime , 

Je crains fon innocence , & fouhaitc fon crime * 

Et pour vous dire , helas ! ce que mon cœur rcfTent £ , 
Pcut-eftre à mon égard cft-iltrop innocent. 

Fi 
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SCENE III: 


UN GARDE , BELUS , AMESTRIS i . 
BARSINE , Suite de Gardes.. 

GARDE; 

A H! Seigneur , cette nuit Pirame a pris 1* fuite * 
Il a trempé fa Garde , ou Licas Ta féduicc. 

Pour le fuivre , il eftoit déjà preft à partir , 

Mais , Seigneur , nous lYvons empêché de fortir.. 



SCENE IVi 

HIRCUS.üN G A R PE, B ÉLUS £ 
AM. EST-RIS., B A R S IN E. 


HÎRCIIS. 

J E viens vous avertir , Seigneur., que la PrinceflîfV* 
N’cftplus dans le Palais. 

BEL IFS. 

Qu’on la cherche fafis ceffc." . 
PLIE CU S 

Te 1’ay cherchée en vain dans fon Apartement . 

3 1 BELUS. 

Elle aura fuy fans doute avec Ton Amant : 
Jel’avoisprcffcrtty > tonteft perdu , Madame , 
Coure* après Thtfbfc ; qu'on repreonc Pixamc*.- 
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HIRCUS. 

Pour courir apres eux , mes ordres font donnez > 

Et de cous les cotiez des Soldats detiinez.... 

BEtÜS. 

Faîtes venir Licas , il nous dira le traître , 
la-quelslieux auront fuy la Princeflc & fon Maître. 
Pirame voustrâîiit , Madame y à mon malheur , 

Il n’en vcrtït point au T i ônc , il en veut à mon cœur. 
AMES T RIS. 

Arrcfte , ç’en eft tropY Deftih impitoyable 1 
Voila le dernier coup dont ta fureur m’accable > - 
Béîus , je fuis trahie , & ce funefte jour 
N éclairé qu’à ma honte un trop indigneamour. 

Ne crois pas cependant qu'une fcrvile N flatne 
Seule par fon ardeur eût embrafê mon amc , 

J'avois ma’ politique ,5c j’aimOis cet Ingrat , 

Pour me fendre avec lu y Màî trèfle dé l’Etat : 

Je craignois ta fierté , ta faveur , tes intrigues , 
Uh'Epoux m'aùroit mife à Couvert de tes brigues, 

J’dn aurois fait ton Mâiftre y & cette paflion 
Me fervoit que d'efclave à mon ambition. 

Cependant j’en freitii^i& jefensmà foiblefle , 

Je (èns mon trifte cœur qui-foûpire fans ccfle , 
JefFaceray fa honte, &jefçaûray punir 
Ses indignes foûpirs par fort dernier foùpir : 

Il faut pour rappeller tout l'éclat de ma vie , > 

Par ilrie illuftrc mort faire taire l’envie : 

Mais du moins , pour Je prix du Trône què je perd* 
Fais pourfuivre Pirame au bout de i'UÀivefS î - 
Dâris ma jufte douleur, que ma fureur èctelte j 
Vange-moy d’un Ingrat , vange-toy d’une Ingrate $ 
Que leurs cœurs attachez y pour etirc réunis , 
Vangept par tout leur fang tous nos foûpirs trahis. 

ni 


Digitized by Google 



>8 PI R AME ET THïSBff;, 

SCENE V. 

A RS ACE, HI R C U S, AM E S TR 15,, 
B£LUS, BARSIN E,$uite de Gardes*., . 

HJ RC US. . 

§ Eigneur Arfaee cft pris , on l’ameine. 

A RS AC E A Ameftrb. 

Ah ! Madame , 

3 'a y tout perdu pour vous , quand j'ay perdu Piramc;* 
^ $cigncur,vangez un Filé fur un Pere inhumain 3 
De qui i aveugle orgueil vient d*tftre l'af flirtai j 
Mon bras m eut épargné, ce récit trop funefte,. 

Mais enfin l’on m'a pris... mes pjeursdifcnt le refte ; , 
Contre moy feui , Seignçur , armez, voftrc couroux* 
B E L U S. 

Parlez plus. clairement , A r face , expliquez- vou| 

Nous fçivons quc Licas avoir trame fa fuite, 
ARSACE. . 

Hé bien , apprenez* en la déplorable fuite. 

La Princefle ficPiramcà peine eftoiept venus^ 

Dans la Foreft prochaine au Tombeau de N inus t 
Ihatçcndoiçnt Lîc^s, Liras alloit a’y rendre,, 

Quand il.fut.arrefté : Mon Fils las de l’attendre, 

Pait demeurer Thifbjs , fort, fie fuft quelque temps ; 
Au bprd de la Foreft à compter les momens. 

Moy , dans ce temps , Seigneur , dans l'horreur qui 
me guide, . 

Noftrc Party défait , je pop(fe à toute. b{idç^ 
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DiLÉofté de çt Bois > où je trouve mon Fils. 

Si toft qu'il m’aperçoit , ilVcn fuit , je le fuis , ; 

Il perce la Forcit, je le joins , je le prefle , , 

Il ira dit qu'if venait de quitter Ja Princeffc, . 

Maisne latrouvant<pIu$ , ilia chcrchcen tremblant * 
ïî rencontre à fes pieds fon Voile tout fanglant j 
Nous voyons de Thifhé quelques traces toi mecs, , 

. Et celles d'tin Lion fur ces pas imprimées 
L’herbe teinte de fang , ce Voile déchiré: 

Pirame alors demeure, interdit , égaré , 

Un long fremiflement le faifit & le glace , . 

De ce Lion encore examinant la trace, 

II la fuit ,1a démeflc ,& voit de tous coftcz 
Des morceaux de ce Voile épars, enfanglamez. 

Ah! Seigneur (me dit-il ) Thifbémeurt,puis-ie vivre? ? 
Ccd moy quiray-preffée & forcée à me fuivre , 

Ah ! fans doute uu Lion approchant de cette eau 
A furpris ma Princcffe , & j'en fuis Jc-Boureau. 

Viens cruel (difoit-il ) pour m’ouvrir tes entrailles, . 
De Thifbç donner moy les mêmes funérailles, 

È luis le criminel qu’il faloic déchirer > 
du moins par pitié reviens me devorer } 

Mais non , cen'cft point toy , c’cft moy feu! qui la tu£;^ 
A ces mots d’un poignard il fc perce à ma veuë , 
Je.me jettcfur luy , j'arrache ce poign^d , 

J'arrefte en vain Ion fang , Pieux 1 il eftoit trop tard s : 
litombe , il voit ce coup qui n'a rien qui Téfraye , 

Et de lès propres mains il agrandit fa playe , 

Et malgré mes efforts s'ouvrant ainfi; le flanc.... v 
Mais, Seigneur , pardonnez ces larmes à mon fang. 
AMES TRIS. 

QVay-jefiit?quc d'horreurs où mon asneeft plongée : 
' Pirame cft mort , ah Cicil yous m’avez trop vengée. 

Zlkfir*: 


’Digitized by Google 



FIRAMÆ ET THÏSBE*, 

B ELU S. 

Il fait [igné a [es Gardesdel* fmvre,^ 

El la Prinecflc r A r face i 

A RS ACE. . 

Ah ! trifte foüvebir t : 
Dans ces inftans, je vis la Princcffc venir ; 
Méprenant pour Piramc , clic me dit hors d'haleine 
Qu’on Lion plein de fang venant vers la Fontaine * 
La voit fait fuir , qu’enfin fon Voile tftôit tombé j 
Mais , Seigneur , concevez ce que. devint Thilbé > 
Concevez ( s’il fc peut ) fon horreur imprèveuë , 
Quand mon Fils citant preft d’expirer à fa veuë, 
La reconnût encore * & lu y tendant les bras > 

Sembla , pour lu y parler , retarder fon trépas > 
EHuy dit fon erreur d’une voix langui Hante* 

Alors je vis tomber Thilbé pafle , mourante*' 

Et ne pua difeerner en cet affreux inltanc 
Qui de nous trois efioic le vif , ou le mourant : 
NosToûpirs feuls marquoient quelque relie de vie > 

3 e crûs que la Princcfle eftoit évanouie > 

Moy j’eftois immobile : Hdàsdans ce moment • 

T hilbi voit le fer teint du fang de fon Amant , 
Soudain elle s’en perce , & prenant la parole* 

A rrcfte'encorc un peu ton ame qui s’envole , 

Cher Prince ( a-t*cl’edit) vois mon fang répandu. 
Aces funeftes mots , je me tourne éperda , 

Je luy (àifis le bras , mais fon fang qui bouillonne - 
Rejaillit fur Pirame , il le voit > en frilïonne , 

Et ranimant encore un regard prefque éteint , 

Par ce regard mourant il l'accu fc , & fc plaint , 

Il veut parler , murmure , & n’acheve qu a peina- 
Un reproche confus , lorfquc la mord'entraiRe > » 
Thilbé le fuit de prés , un foûpir douloureux- * 
Avance fou trépas 6c les unit tous deux > > 
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F Ft voyant expirer mon Fils & la Princeffe , * 
f Lk pitié malgré moy fait naître une tendre® > . 

} Jûfqo'alors inconnu'c à mon barbare cœur . 

Et qui range T hiibéde fon Perfécutcur.: : 

! Ouy , Seigneur , topt remply de ma douleur amere ,• . 
Quand iLn'en cft plus temps , je fens tjue je fuis Pcre * 
Leur imagefangîantc à toute heure me fuit) 

Je n’ay ^uc derhorreur*pour le jour qui rneduit* , 
Mes pleurs vous font allez connoître mon envie , 

I3é de.grace'. Seigneur , qu'on m'arrache lavic, . 
C’cft la feule faveurque demande à genoux^ 

. Un Pcre infortuné criminel envers vous > 

Aux Dieux j à la Nature * à vous r rendez jufticey > 
Etpour.vanger lc Fiis,que le Pere périffe’; 

I Je l'aurois déjà fait , Seigneur , mais vos Soldats s 
Ont en la cruauté de m'arreftcrlc bras. . 

BEL IFS. 

Qaand je pleure Thilbé , je plains voftre infortune > 
Afface , &rious ,faifons une perte commune, . 

Mon amour de ce crime a commis la moitié 
& je, fens moins pour, vous d'aigreur que de pitié. - 



r 


SCENE DERNIERE.: 

H1RCUS.BE tu S. A RS ACE; 

Suite de Gardes**. 

* H I R CÜS. 

A - H î Seigneur , aprenez une étrange avanture 
Qui touche également L'émour & la Nature. 
On portoit au Palais les corps des deux Amans > . 
Jfebylonc éçlatoit toute en gemiflemens , „ 
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La Reine a rencontré cet objet à&veuë. 

Vos Gafdes pat rcfpeâ ne l'ont point retenu? » 

Elle approche >ellc voit leurs cor ps»enfanglantez 
Dans l’horreur <ie la mort confccver leurs beautez. 
Une tranquile paix marauoitfur Ton vifage 
Les traces île l'amour plutoft que de là rage 9 . 

Et {ans avoir cet air paflt , afreuxdc la mort , 

Tou s morts ils paroi(Toient fatisfaits de leur fort/ 

La Reine à ce fpe&acle a répandu des larmes * 

Et prenant la parole , elle a plaint tant de charmer; 
Hclas ! (a-t-elle dit Amans -infortune! 

]e vous ay par ma flame à la mort entraînez , 

Mais i'iray vous rejoindre en vos demeures foin bref 
Et je reray ma paix avec vos cheres Ombres t 
N 'attendez plus de moy de foûpirs > ny de pleurs , 

Jê rëpandray du fang pour vanger vos malheurs , 
Oüy c'eft icy qu'il faut montrer toute mon àmé 
Et qu’un bras de Héros puniffe un cœur de femme. 
A ces mots d'un poignard Caché pour ce deffein , 
Qu’elle a voulu porter devant nous dans fonfein , 

J ay rompu , grâce aux Dieux, &rla force 9c l’a teinte. 
Mais ,Scigncur ,fa douleur nousdonne delà crainte. 
BELUS. 

Malgré Ton dcfcfpoij , allons la fccourir , 

Elle cft ma Mcre , il faut rémpefeher de mourir; 
ALSACE. 

O Ciel ! ne lai (Te pas mon audàce impunie: 

Si Beluspar pitié veut .épargner ma vie , 

Qpc ta foudre me (oit favorable aujourd’huy , 

Et fait moins pitoyable , ou plus jufte que luy. 

PIN. 


ta^ierlan 
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a CT EV RS. 

TAMERLAN, Empereur des Tar tares. 

B A J A Z ET , Empereur des Turcs. 

A S T E’R I E , Fille de Bajazet. 

ANDRONIC, Prince Grec , réfugié à 
la Cour de Tamerlan. 

LEON, Confident d’Andronic. 

* 

TÀ^UR , Capitaiae des Gardes de T|J 
merlan. - 

Z A I D E , Confidente d’Afterie. 

/SUITE DE £ARDES, 

JL a Scene eft dans le Camp de 
Tamerlan, 
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TAMERLAN, 

oo 

k LA MORT DE BAJAZET, 
TRAGEDIE. 

V ÂC/T E~ I 

SCENE PREMIERE. 

ANDRONIC , LEON. 

ANDRORIC. 

N fin , Leon, tu vois cette grande Journée 
O ui doit dcTamerlan éclairer Hiymenc i 
Éa Princeflfc Araxidc cft 1 objet de les 
vœux , 

tlle arrive en ce Camp , & couronne fcf 
feux : 

Ccfuperbc Vainqueur , déjà féfroy du Monde * 

Unit a fes Etats celuy de Trebizondc \ 

Araxide en hérite , & va faire trembler 
f Tant de Rois fes voifîns qui vouloicnt Tatecablcr; 

Cii 
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T AM ER LAN, 

Auroit-en cru qu'un cœur fi fie r & fi l'auvage i 
Qui n’avoit icfpiréque fang 8c que carnage , 

Pour un fécond hymen foupirâc en ce jour , 

Pt voulût tout entier fe livrer à l’Amour ? 

Mais l’amour a rendu T amerlan plus traitable; 
Sur Bajazet il jette un regard pitoyable , 

Et fon cœur moins farouche oubliant fa fierté , 

11 le lai(T? jouir de quelque liberté. 

De prenantes raifons fçauront bien* tort t’apprendre 
Le fccrct intercfl que mon cœur y doit prendre: 
Mais inftruy-moy , Leon , que font les Bizantins* 
Sont- ils toujours en bute aux fureurs des Deftins ? 
£! nos Grecs révoltez , laffez de leurs mileres , 
Verront- ils Andronic au T t6ne de fes Peres? 

Tu m’apreus que mon frère en eft abandonné > 

Et tu crois que dans peu j’y feray couronné. 
LEON. 

Je l’cfpcre , Seigneur , la fuperbe Byzance , 

Après tant de fureurs , rentre en l’obéiffance : 

La prifede SebaftcAc tant d’aatres combats , 

Où Tamcrlan vainqueur cm ploya voftrc bras. 

Et Bajazet captif, fie l’Europe allarméc, 

La font trembler au bruit de voflre renommée. 

Nos Grecs ont député : Phocas fie Lcontin 
De l’Empire à (es pieds ont fournis le deftin , 

Et parce coup d’Etat prévenant la ccmpcfte, 
Efpcrent par fa main couronner voftre telle. 

A N DR O NIC. 

Guy , j’efpeie 8c je crains i tu connois i*Empereur , 
Sa libéralité répond à fon grand cœur , 

D’une main il attaque fie prend une Couronne » 

Et de l’am re ( ou ven c il la rend , ou la donne i 
•Dans cet offre Byzance a pris le bon party. 

Mais que le cœur des Grecs , Leon * s cfl dément y ! 
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TRAGEDIE. 

Ces Hcros autrefois Arbitresde la Terre , 

Qui portoient en tous lieux la terreur & la guerre > 
Qui dévoient commander un jour à l’Univers , 
Succombent fous le joug , & reçoivent des fers \ 

A noftrc honte ils (ont le joiiet des Baibarcs , 

La proye & le butin des Turcs & Tartares 5 
Et cet Etnpirc enfin fi beau , fi floriflant , 

Tombe par ce débris fans force , & languiffant. 

Tu fçais qu’aprés la mort de l’Empereur mon Pcrej 
Bajazet apuya le Party de mon Frere -, 

J’impîoray le fccours du bras de T amcrlan , 
Implacable Ennemydu Monarque Otomanj 
Avec deux de fes Fils j'exerce mon courage , 

N ous fifmes de la guerre un noble aprentiflage , 
Avec eux j’efperc de vaincre Bajazet , 

Et ma funefte main leur fervit en eflèt. 

Hclas ! pourmon malheur j’en partagé la gloire $ 
Mais j’ay befoin encore de plus d’une victoire. 

Te laiffeâ Tamerlanlc foin de ma grandeur. 

Un intcrcftplus cher occupe tout mon cœur. 

Et je fais dans le trouble où ce cœur s’abandonne , 
Que pour le rendre heureux , c’eftpcu qu’une Cou«* 
tonne. 

LEON. 

Je vousentens , Seigneur ,ce cœur fi généreux. 

Qui n’aimoitquc la gloire cftpeut-cftre amoureux* 

A N DR O NIC.' 

Je Pavoiie , il eft vray , je ne l'ay que trop tendre » 

La Gloire m’a parlé , l’Amour s’eft fait entendre , 

Et les fuivant tous deux >j'ay donné cour- à- tour 
Tout mon fang à la Gloire , & mon cœur à l’Amoar^ 
Le Camp de Pruzc a veu mes premières allarmcs , 

)* j répandis du fang , & j ’y vcifc des larmes * 

G iij 
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7 S TAMERLAN, 

Mon bras fut l'inftrument des maux que j *ay foufcrl* 
Çc j<ur me vid donner & recevoir des fers * 

Et fi j’en accablé cette illuftre Famille , 

Baja^ct fut vangé par les yeux de fa fille. 

O u y, dans le mcfmc inftanc que plein de ma fureQÇ 
Mon cœur ne relpiroit que carnage & qu’horreur,. 

Que (ortant tout fanglant des bra^ de la Vi&oirc , 

Je croyois arriver au comble de la Gloire , 

Un coup d’œii m’arrefta , je me fentis charmé , . 

\Cc cœur victorieux fut vaincu , dèlarmê > 

Et v i l fa liberté tremblante & fugitive , 

S’erchaîner & le perdreaux pieds de ma Captive*. 

Ei. fin j’en fus aimé ;quc de foûpirs , de foins ? 

Dont Amour & nous feuls ont efte les témoins i 
Que d’ennu.y , de contrainte , & que de violence 
Ont ferré les doux noeuds de noftrc intelligence ! 

Tu cannois Bijazct , outié de fon malheur , 

I*. falloir i’arrachei à fa propre fureur : 

Cet orgueilleux Captif . qui fçaictrop fc connoiftre ^, 
Tout Èfdave qu’il çft , bravoit toujours fon Maîçrc ^ 
Et le fi.r Tamcrlan ne pouvant lcjfoufrir , 

Çcnt fois je l’a y vu preft à le faire périr. 

Juge de nos douleurs : L’adorable Afterie , 

Qui vôyoit que fon Pere ailoit perdre la viç. 

Me venoit toute en pleurs demander du fecours t. 

J’y volois en tremblant , j’en arreftois le cours , 

Je tâchois de fléchir la fierté de fon Pcre , 

Et cou rois du Tartarc adoucir la colère. 

Voila iesembaras & les foins douloureux 
Qui içrnrcnt trop uuir deux Amans malheureux ;.! 
ïsioftrc amc de nos feux également atteinte , 

£ noury noftrc amour de douleurs & de craint?.^ 

Et la foule des maux que je dois prévenir , 

Econ , toc fou çnçorticmbjcr pou* laTcnir*. 
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TRAGEDIE. 79 

LEON, 

Seigneur , pour Bajazet vous n’avez rien à craindre , 
Par vos foins du Tartare , il n’a plus à fe plaindre } 

Sans doute l’Otoman le touche , & fon malheur 
ïait naître un mouvement d= pitié dans Ion coeur. 
ANDRONIC. 

Oiiy , je vois Tamerlan d’une humeur trifte, (ombres 
Et quand de fonchagrin je tâcheà percer l’ombre. 
Cette pitié me date , 8c j’y crois concevoir 
Pour Bajazet 8c nous quelque rayon d'efpoir } 

Mais toujours l’Otoman me paroift plus farouche. 

Sa Fille quelquefois Sc l'arreftc 8c le touche. 

Ah ! fi pour Tamerlan il domptoit fa fierté. 

Je pourois ménager encr’eux quelque Traite , 

Je pourois quelque jour les réunir enfemble i 
Helas ! dans ce projet fi j’efpere , je tremble , 

J’y voudrois conferver l’intéreftde mon coeur ; 

1 en foûpire , 8c je crains ma prochaine grandeur. 

3 . LEON 

Seigneur, à l’Empereur demandez la Princefle ; 

Et Taudis eue fon Camp eft remply d'allegreffe , 

Que l4».i croit que fon cœur va goûter a Ion tour 
Dans un fécond hymen les douceurs de l'amour , 

Que fes Fils font allez au devant d’Araxide,. 

Faites que cet hymen de voftrc fort décide i 
Ménagez Tamerlan , Bajazet trop heureux , 
Gonfentira fans doute à l’honneur de vos feux. 

ANDRONIC. 

Ataxide , il eft vray ,.m’cft d’un heureux préfage * j 
Son arrivée au Camp m'eft un grand avantage , 

Je puis la faire agir auprès de l'Empereur , 

C eft de luy que dépend ma vie ôc mon bonheur. 
Bajazer vient , fondons cette aine fi hautaine 
Et tâchons d’étoufer les-rcftes de lahatne. 
Laiflc-nous. 
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TA MERLAN , 

SCENE II. 

B A J AZET , AN D R O NIC.. 

C B A J A 2 ET. 

*L ft à vous fans doute à qui je dois 
Ce peu de Hbc rtc , Seigneur , t ù je me vois. 

Taiv.e, !an par vos foinsa (ufpendu fa haine. 

Et c’eft vous , qui btifez la moitié de rraçhaîne* 
Jem’ei; flitc , & mon cœur feroitau dcfcfpoir. 

Si c’eftoit au Tyran qu’ii fallût le devoir. 

Croic-ilp3r le retour d’une feinte clémence , 

Q^e j’oublie un moment ma haine & ma vangcance 1- 
S ifpenfe nu fléchir , il fc trompe , Seigneur, 

Ses afrom s fonte* avez trop avau dans mon cœur; 
D’Orrt bulc égorgé la trop funefte image 
Renouvelle toû jours ma douleur & ma rage , 

( Ce cher fils qui pat ût incapable d’éfroy , 

Ej qui chargé de fers , luy parla comme moy. J 

1 e me rerracc encore la Sultane expirante», 
iftérie à les pieds éperdue & tremblante > 

Cette indigne Prifon , où je me vis enfin 
E.a fable & le jouet d’un infolcnt deftin. 

Je vois donc un Tyran me couvrir d’infamie. 

Que tira du Néant ma fortune ennemie. 

Et qui fans le fc. cours de fes grands changcmens, , 

A peine auroitfcrvy d’Efclaveaux Otomans. 
ANDRONIC. 

Ah î Seigneur , oubliez une vangcance vaine , 
Tamerlan peut brifer tout-à-fait voflre chaîne/, 
IJcft MAiftrc^il peut, tout, & j entens àjcgrçt....i 
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TRAGEDIE. St 

BAjAZET. 

pburcftre (bn captif , luis- je moins Bajazet * 

Ouy , quand il m'ofriroit le Scepttc , la Couronne , . 

I* liberté , le jour , fa main les empoifonne i 
U me laifle la vie , & peut-eftte au jourd'huy 
Te la perdra y , Seigneur , pour n'avoir rien de luy. 

J ANDRONIC 

Quoy , Seigneur * vôtre cœur à vous même barbare g , 

Et plus cruel pour vous , que ne fut le T artare , 

Va-t-il nous replonger dans les mefmcs douleurs?; 

Et quand vous pouvez voir la fin de vos malheurs* , 

Que Tamcrlan touché d'une pitié finccrc.... 

B A J A % E T. 

Son indigne pitié rallume ma colere $ 

Mais Tamerlan peut-eftre en mon funeftefortv 
Envîra quelque jour la gloire de ma mort. 

Cette feinte pitié que marque lcTartarc , 

Aigrit mon dcfefpoir par fa douleur barbare i 
Etîors qu’il voit la mort qui vient à mon fccours* , 

Prefte à brifer nies fers , en terminant mes jours 
Sa pitié politique * & fa fatale envie , 

Veulent malgré la mort m'enchaîner àjavie . 

Et donner enfpe&acle aux yeux de l'Univers . 

Un Empereur qui traîne &fa vie & fes fers. 

Ainfi je ne veux plus d'une vie importune , . 

Ttifte &.funcftc objet des coups de la fortune. 

J*ofc m’oiiyrir à vous i car loin d'efire ennemis , 

Je vousay toujours veu pour moy le cœur d'un Fil r* 
Seigneur , & j’eus pour vous depuis lame d'un Perc * .. 
Mais , le Ciel fit cette amc & trop grande & trop fîerc* , 
Pour foufrir plus long- temps les injures du Sort ; 

Je veux fortir des fers > ou courir! la mort. 

Ce n'eft point avec vous , Prince , que je dois feindre , . 
J|>j fjeu depuiÿ.long- temps me taire & me côtraindrç* , 
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♦i TÀMER L A K r 

Et je n’ay point voulu vous charger d'un fecret 
Qui put vous entraîner au fort de Bajazet , 

Jeïçay que Tamcrlan vous cHêrit , vous apuye ÿ 
Je rcfpe&c en vous deux l'amitié qui vous lie s 
Et pour mes intérêts je ne fais point de voeux 
Qui tentent la vertu d'un Amy généreux. 

Ainfi , j'ay bien voulu , Prince , vous faire entendre 
Que pour ma liberté je vais tout entreprendre ; 

Mais que tout mon efpoir dans un (1 beau déflora-». 
Effde mourir au moins les armes à la main. 

A N D R O N I C. 

Ah ! que prétendez- vous , Seigneur , cju allez- vou# 
Songez où vousexpofe un déficit* téméraire j [fairefc 
Que vous allez jetter par ce cruel effort 
Et voftrc Fille & vous dans les bras de la Mort : 

Si vous avez pour elle encor quelque ccndrcfle 
Ménageons un accord-... 

BAJAZET. 

Vous fçavez mafoiblc(Te 
Ne la réveillez point dans mon cœur abatu , 

Pour corrompre mon ame , &t tenter ma vertu. 

Je fui ray , mais fans doute une fuite fanglante 
Par une heureufe mort , remplira mon attente ; 

Et je veux dans l’efpoir que mon cœur s'eft promis 4 
Du moins forcir couvert du fang des Ennemis. 

T out eft preft , l'heure cft prife. Il me refte Aftéric * 
Je vous la recommande , ayez foin de fa vie , 

Pour fonintéreft fcul je vous ouvre mon cœur : 

Ouy , pour elle ayez foin d'appaifer l'Empereur > 

Je me luis aperçcu qu'elle vous eftoit cherc > 

Que l'Amour foit le fceau du fecrct de fon Pcre. 

Vous cfluyrez fes pleurs , li je meurs aujourd’huy î 
Ne l’abandonnez pas , &luy fcrvczd'apuy. 

Adieu >. Seigneur. 
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TRAGEDIE. 



SCENE III. 


ANDRONIC. 

A.H Ciel ! que vient- il de m'aprendrej 
Et dans Ion defefpoir que va-t’il entreprendre S 
Ilfaut en détourner l'orgueilleux Bajazct 
Itoufcr , s’il Ce peut , foa funefte projet } 
te Ciel me didera ce que je dois luy dire. ’ ^ 

Mais Tamerlan paroift , je tremble & je loupire. 




SCENE IV. 


TAMERLAN , ANDRONIC , T AMURi 
Capitaine des Gardes, Suite de Gardes*. 

TA MER LAN- 


P Rince, j’ay veu les Grecs, & leurs Ambafladcurf 
Ont remis dans mes mains leur Empire & leur*, 
cœurs : 

Mais quand pour tour objet on regarde la gloire , 

Que Ton combat toujours pour la feule vi&oirc * 

Et qu’on eft l’enncmy , la terreur des Tyrans , 

L’on n'abufe jamais du droit des Conqucrans : 

Ce titre fpécicux n’a rien qui m’ébloüifle , 

Il fout que 4 jp Tes droits, chaque Prince joiiUfe 
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»4 TAMEREAN, 

je vous rends voftre empire , & pour comble d'hoti~ 
Moy-mefme je vous veux déclarer Empereur. [ neur* 
Vous partirez dans peu , vous reverrez Byzance.... 

A N DR ON IC. 

Ah l Seigneur , permettez que ma reconnoiflance 
Réponde par mon troubleaux bontczque j'attens 
Mais pour les mériter donnez- moy quelque temps. 
Soufrez qu'auprés d'un bras qui mai tri le la Terre* 

Je m'inftruifc àloifir dugrand art de la Guerre ? 

Et vous pouvez, Seigneur , me faire un fort plus dôux 
En ne m'exilant pas fi-toft d’auprésde vou*. 

Soufrez qu'auprés de vous je combate, & jcfpere...^ 
TA MER LA N. 

J*y confcns , & de plus vous m'eftes ncceflaire , 

Et je craignois déjà que la foif de régner 
Avec plai fir de moy ne vous fift éloigner 5 
Mon cœur qui ne fe peut ouvrir avec un autre , 

Eft charmé de fe voir d’accord avec le voftre , 

Puifquc vous pouvez feul , lors que tout m’eft fournit* 
Vaincre le plus mortel de tous mes Ennemis « 

A N DR O NIC. 

Quel eft cet Ennemy , Seigneur 5 qui vous irrite * 
le Pcrfan , l’Indien , le T urc , le Mofcovitc , 

Ont trop fenty la force & le poids de vos coups. 
Cependant quequ'un d'eux s'armc-t-il contre vous? 
Seigneur , fi tout mon fang.... 

T.AM E R LA N. 

II n’en faut point répandre* 
De fang, contre un captif qui ne peut fe défendre , 

Dont l’orgueil cependant veut m’impofer îaLoy : 

Enfin , c’eft Bajazee qu'il faiit vaincre pour moy. 

Vous (cul pouvez fléchir fon courage indomptable 9 

Adoucir fa fierté la rendre plus traitable 5 

Cfeft aujouxd’huy qu'il fout nous. réunir tous deux 9 
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TRAGEDIE, 4t 

ANDRONIC. 

Vous réunir ? Ah Ciel l c'cft 1 objet de mes vœu* ; 
Soufrez qu'à ce deflein , Seigneur , ma joyc éclate # 
:Et quand pour Bajazet voftre pitié me flatc » 

3 ap renne arec plaifir que fa jufte douleur 
Ait attendr y voftre ame , & touché voftre cœur» 

T A ME R L A N. 

Prince > vous le fçavcz , trop jaloux de fa gloire , 

Des mains de Bajazet j 'enlevé la vi&oire s 
Mais vous ne fçavicz pas qu'un Ennemy fecret 
Eut vaincu Tamerlan r & vangé* Bajazet* 

Bajazet dont le bras a defolé la Terre , 

Bajazet qui porta le* foudre de la guerre. * 

Eut terracé luy-mefmc » 8c gémit dans les fers : 

J'aj du bruit de fa chute étonné l’Univers > 
Ccibudre cependant fixé dans fa Famille , 

A pafle de fes mains dans les yeux de ûl Bille, 
ANDRONIC. 

•Quoy » Seigneur , voftre cœur en feroit-il épris? 

TA MERLAN. 

Je l'aime , ( avec raifon vous en elles furpris >) 

Mon cœur qui de la guerre avoit fait fon étude » 
N’eut point fait des loupirs une indigne habitude -s 
Ilneconnoiftbit point cestendres mouvemens» 

Ce trouble, ces tranfports fi connus aux Amans * 

Ma|l A ftérirSc vousdepuis avez fait naître 
Ce trouble 8c ces tranfports dont je ne fuis plasma!» 
Quand le fier Bajazet iafultoit mon couroax , [tre, 
Vyus ameniez fa fille en pleurs à mes genoux > 

Je ne pus foutenir l'éclat de tous fes charmes» 

}' aperçeas trop de faux au travers de fes larmes , 

Et fes yeux fi charmans , armez 4e leur douleur » 
Jurent conduits par vous pour m en percer le cœur. 


Digitized by VjOOQIC 



U T AM ER LÀ N; 

Prince., de mon amour foyez dépoficaire* 
Préparez-y l’cfprit de la Fille fie du Père >; 
paitcs-luy de ma part cfpcrcrun Traité 
Qui luy rende aujourtfhuy fa pleine liberté : 

Allez , fie luy portez cette grande nouvelle > 

Je yeux par cet hymen finir noftrc querelle , 

Je fuis Maître, fie pourois F y contraindre ta ce jour < 
Mais , Prince , ic ne veux le devoir qu’à l’Amour. 
ANDRONIC. 

Mais vous fouvenez- vous d’une illuftre Princcflc, 
Qui vous aporte un Sceptre avec fa tendreffe ? 
Araxide , Seigneur , qui malgré tant de Rois 
Soumet un grand Empire fie foncœurà vos Loix* 
Dans peu vous l’attendez , elle arrive peut-eftre s 
Et quand ce changement fc ferarcconnoiflre. 
Songez à quel mépris vous allez l’cxpofer. 

Vos refus*. ~ 

T AMER LA N. 

Mon deflein n’cft pas de l’èpoufcr » 



JLl VJUl TWUiBU* “Jj" — * J O 

Ont ofê s'honorer du nom de mes Rivaux. 

Je leur veux enlever une fi belle proye > 

Que je l’époufe, ou non, qu importe qu'on le croye * 
JeTcauray de ma main luy choifir un Épous > 

Et n vous m* en croyez , Prince , ce fera vous. 

AM DR O -N IC 
Moy, Seigneur , l’èpoufcr? 

7 & TAM ER L AN. 

Que pouricz-vous mieux faire? 
Son Frereeft moTt, d’un Trène elle éft feule heritieref 
Songez-y , voftrc cœur en fera fatisfait , 

Mais fur tout , ménagez l'e^rit de Bajazet , 


Digitized by VjOOQIC 



TRAGEDIE; 4$ 

Mez-Ie voir ipoui moy , j'iray chez Afterle. 

J’attens tout de vos foins , Prince , & jç m’y confie i 
Et longez en ce jour , fi je fais fon Epoux , 
QucByfancc, Acaxidc, enfin ,« eilà vous» 

S C EN I V, 

ANDRONIC. 

I L adore Aftcrie , & m'en fait confidence 
Il vient fur fon Rival fonder fon cfperancc $ 

D’une main il m’élève & me fait Empereur , 

Et de 1 autre , il m’accable & me perce le cœur. 

Il va voir ma Princcfli , & m’envoye à fon Pcre * 

Il attend tout de moy , lorfqu’ii me dcfcfpere i 
Et pour comble d’horreur , il m’apprend que fes feu* 
Sont accrus 8c souris par mes foins malheureux. 

Trop téméraire Amant , devois-tu pas connoîtrc» 
Que pour cftrc adorée , elle n’a qu’à paroître ? 
Peuvois- je à Tamcrlan l’amener fans éfroy î 
Et n’a-t-il pas un coeur & des yeux comme môy ? 

Dans ce fombre chagrin qui devoroit fon ame , 
Nedcvois-je pas voir quelque éclat de fa flâme \ 

Et Tes foûpics , enfin fa funefte pitié , 

Ne m’en avoicnr-ils pas découvert la moitié î 
Mais quoy dans cet inftant , que réfoudre ? que faire? 
Allons voir Aftcrie, allons trouver fon Pere ; 

Dans legoufre & l’horreur des maux que je prévois » 

0 Ciel ! ferme mes yeux far tout ce que je vois. 

fin dufrernier Afte, 
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ACTE II- 

‘SCENE PREMIERE. 

ASTE’RIE , ZAÏDE. 

ASTE’RIE. 

| U m’aprens que Ut Coûr cft pleine d’alfe- 
f grcflc , 

; Que l'heureux Andronicva regner dan» 

__ , n J la Grèce , 

Qu’il fera couronné des mains de l’Empereur s 
• Mais de quel œil voit-il là nouvelle grandeur ? 

Quand Tamcrlan hiy fait un fi grand avantage. 

Sans doute que la joyc éclate en fonvilàge: 

Mais Bien que pour Ton cœur le Trône ait des apas>* 
Dis-nioy , quelque chagrin ne s’y méfie- t'il pas î 
Ouy » Zaïde , Andronic bien-toft nous abandonne , 

11 retourne à By fance , il court à fa Couronne : 

Mais encore , penfes-tu qu’il ait la dureté 
De nous abandonner avec tranquilité ? 

ZAÏDE. - 

Il vient de me parler $ Ton defordre , Madame., 

M’a fait affczcoonoîcic le trouble de fonamci 

M 
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TRAGEDIE. 

I/Viendra tous trouver , il eft enfte , inquiet , 
liaveu l'Empereur , & cherche Bajazet. 

ASTE’RIE. 

Il il ven l'Empereur , & va trouver mon Pcre ! 

Ah 1 fçais-tu quelle perte en Iuy nous allons faire ? 
Auprès de Tamarlanil nousferveit d’apuy ? 

Nous le perdrons ,Zaïdc>& peut-eftre aujourd’huy : 
Un Empire éclatant le rapclle en la Grcce , 

Ulaiffc dans les fers une trifte Princeflc ; 

Et s’il cherche mon Perc » 8c s’il vient en ce lien , 
Cen’eft peut-eftre , helas 1 que pour nous dire adieu. 
Mais , Zaïdc , il eft temps que mon fecret éclate 
Aprensdonc que l’efpoir n’a plus rien qui meflate* > 

Et fi Bajazet perd en ce Prince charmant 
Uo véritable aray > moy j’y pers un Amanr. 

Z AI DE. 

Vôus, Madame , un Amant ? 

ASTE’RIE. 

Cônnois toute mon ante... • 
Mais ouoy , mes triftes yeux t’ont-ils caché ma 
Les foupirsd’Andronie ont- ils parlé fi peu , - 
Et fuis- je la première à t* en faire l’aveu ? 

Jc'n’ofois , il eft vray , languiflante , abatut* , • 
T’avouer fans rougir un amour qui me tue ; 

Et croyoisqu*Andronic,mcs yeux , & ma langueur^ 
T’auioientapris pour moy le fecret de mon coeur. 
ZÀIDE. 

Le rcfpeéfc m*empêchoit d’en percer le myftcre* , 
Madame j & je n’ofois. ... 

ASTE’RIE. 

Helas i pourquoy le taire # 
Quand mon coeur à tes yeux preft à me déceler • 

A foupiré cent fois pour te faire parler ? 

H i 
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fo TAMERLANV 

Te faut-il rapeiler la fatale journée 
Où le Ciel décida de noftre dcftinêe , 

Cette afreufe Bataille ou ïe fierTamerlan 
Donna ie coup moi tel à l’Empire Otoman ? 

Dans l’horreur du Combat tu pus voir que maMert j, 
Incertaine da fort de l'Empereur mon Pcre , 

Voulut forcir, le fui vre, oujrourir au trépas » 

Avec toy j’eAuis feule , & tombée dans tes bras ,, 

T rcmblante , defolée , au comble des mifercs , 

Lors qu'Andronic défit nos braves Janiffaires , 
pcrçi jufqu’à ma Tente , & l'Epée à la main 
S^avarça , m’aperçeût , & s'arrefta foudain ; 

Je parus dans tes bras de pleurs toute trempée, 

A ce trille fpc&aclc il bailla fon Epce 
Et rc cr buvant qu’éfroy., qu'horreurdc coûtes parts », 
Quand je tourné fur lu y mes timides regards , 
(.Pcut-eUrc ma douleur eût pour luy quelques char- 
mes ) 

Je crus voir fes yeux preftsà répandre des larmes *. 

Ï1 m'aborda d'un air & d'un pas chancelant , 

Et ne me raffina luy-mefmc qu'en tremblant» 

Z A IDE. 

Je vis que voftre trouble au ficn eftoit Ccmblatde* 
ASTER I E. 

Jamais un Ennemy ne parût plus aimable , 

E» vain je rctraçpis à mes fens effrayez 
Ce Vainqueur tout fanglanr , il tomhoit i aies pieds 9 
jJVide > ic bien qu'il fuft tout fumant de carnage , 

Son repentir cftoit dépeinr fur fon vifage. 
TcTavouray-jeenfin ? lors que je vis couler 
Son fan g qu'avec mes pleurs il vcnoitde rocflçr , 

Que fa main de ce fang ^ic parut toute teinte • 

Jé me feutis faifir d'une fçcrette craintç 9j 
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TRAGEDIE. - 91 

1 1 je vis qu*à travers mon trouble & mon ennuy 
Déjà mon foible cœur s’ïncéreffoit pour luy. 

Z A I DE. 

3t| Jamais deux Ennemis n’eureiat fi peu de haine , 

Il vous traita bien moins en Efclavcqu’en Reine i 
Etdepuiss ,(csrefpc&s , de les foins aflidus , 

Qu'auprès de Tamerlan pour vous il a rendus , 
Madame , font connoiftrc... 

ASTÇRIE. 

Ecoute cette hiftoire , 

Et connois d’Andronic le triomphe & là gloire. 

Tu voyois qu’il venoit partager nos douleurs , 
D’ùnemain fccourableiicflüyoit nos pleurs. 

Il tâchoit d’adoucir Tamerlan & mon Pere , 

Et fouvent , pour me voir , il venoit chezma Mcre. 
il* Je ne I y vid que trop , & je fentis un jour 

Andronic me voulut déclarer fon amour : 

Mais , hclas ! fon rcfpcd: luy faifant violence , 

11 fc tut , & mon cœur entendit fon filcnce * 

Je connus que j'avois partagé fes liens. 

Et les fers de ce Prince adoucirent les miens. 

Depuis nos coeurs brûlant d’une pareille flâme > > 

Eo ont fçcu rc (Terrer le fecret dans noftre ame , 

Jày contraint devant toy mes pleurs & mesfoupirj^* 
Je t ay cachâmes feux fous d’autres déplaifirs , 
j ; Et n’ofaat foûpirer ju tourment qui me prefle , 

Mes malheursontptcftédes pleurs à ma tendrefle. . 

Ccft ainfî que mon cœur à l’amour deftiné . 

Se voit de tous les cœurs le plus infortuné 5 
Je vais perdre Andronic , ce coup me defefpcre , » 

Il quitte fans chagrin & la lillc & le Pere-, 
Ecut-cftreavec plaifir il part ce mcfme jour 
Et jç demeureray feule avec mon amour. 

H y 
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T AMER LAN;. 

ZA1DE. 

Tamcrlati vient icy , fondez à vous , Madame* f 
Et cachez ledefordre pu le trouve voftrçame. 


SCENE II. 


TAMERLAN , A S T E’R I E , ZAIDE», 
Suite de Tamçtlan, 
TAMERLAN. 

M .'. dame , il n’eft plus temps dç, cacher un fecret - 
Qui doit faire le fort de vous , de Ba jazet , , 

D Andronic , de moy-même , & de toute T Afie ; . 
Voftre Perc verra fa liberté , fa vie * 

Dépendre de vous feule ,& vous allez enfin, 

Ep décidant dç pou$ terminer Ton deftin. 

Ouy , je vcaxc-ncc jotttétoufer noftre haine, , 

Finir fon cfclavagc,& brifer vôtre chaîne , 

Nous ré finir enfcmblc > & pour nous aceqrdcr , 
Ilfauc...» . 

A ST E’R IE. 

A vos bontez , Seigneur , il faut ccdet f . 

XI, faut leux rendre hommage , & yous laiffçr la gloire^ 
Qjic vous fçavez par tout remporter la vi&oirc , 
Etqucfcpl vous pouviez vous vaincre àyoftrç tour c 
TAMERLAN; 

Ipyi&oire, Madame, en cft due à l'Amour* . 

Ljjy fcul a pu fufpcndrc une jufte colcre ; 

Apdronic s’efl: chargé d'aprendre à vôtre Pere,.., ... 
ASTERIE. 

Quoy ? Seigneur * Andropic eft-il aflez peureux % 
Pput yqus&irc approuver,... 
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TRAGEDIE; 

TlAMERLA'N.. 

Il fçait ce que je veux » 

L&y-même à Bajazet endoit parler , Madame > ; 

Et randis que je viens vous découvrir mdamc, > 

JfcJe voit à cette heure , & le doit difpofer t 
Pour mieux vous réunir , à vous faire èpoufer./ . 
ASTE’RIE. 

, Qui , Seigneur ? 

% TAMERLAN. 

Moy > Madame. 

AS T FRIE kp*rt. 
et Ah Ciel! : 

TAMERLAN. 

Ouy, je vous aime > , 

Jdledis, jeTavouë ,il fuffijL Mais vous-même 
Aperenez que vos yeux feuls ont eu lafccndant 
Sur la fierté d’un cœur fupctbc , indépendant. 

Jen* avois refpiré que le fang &da guerre , 

Le nom de Tamerlan faifott trembler la Terre ; . 
Cependant aujourd’huy defarmé , fans couroux , , 

Vous voyeZu Tamerlan foûmis aupié&de vous. , 

A 5 T E’R I E. 

Seigneur, un tel aveu meparoift incroyable 5 
^ Qui fait trembler la Terre , a Taine in ébranlablo S ; 

Et le grand Tamerlan,, Téfroy de l’Uni vers , 

)üf N’eût jamais le cœur propre à recevoir des fers. 

Mais quand il feroit vray que quelques. foibics char*^ - 
nies > * 

Toujours enfcvcîis fous un torrent de larmes , 

Aboient touché voftreamc,hépourois- je , Seigneur* , 
Répondre à cet amour qui doit me faire horreur } 
Peut-eftre j’en dis trop , & devrois me contraindre , . 
Mais le (ang Ottoman , Seigneur, , ne fçauroit feindre, • , 
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TAMERLAN; 

£c pour prix de ce fangquc vous fi (les couler 9 
Yous ne voulez mon cœur que pour vous l’immolefj 
L’on a vu voftre bras ceint du fang de mon frère , 
Vous menacez fouvcnc la teflc de mon Pere. 9 
La Sultane ma Merc e(l morte de douleur , 

Vous filles noitre chute & tout nofire malheur 
Vous nousfaites encor gémir fous voftre chaîne* 

Et i amour poutoit-il naître de tant de haine i 

TAMERLAN, 

Madame , à vos difeours & vos yeux irritez » 
je connois la fierté du fang dont vous forcez , 

Et je ne voy que trop l'orgueilleux cara&crc 
D'un frere impétueux & d'un barbare Pere , 

Qui malgré ma clémence à leur perte obftinez , 

M'ont arraché les fers que je leur ay donnez. 

Ortobulc , il eft vray , d’une extrême infolence 
S attira malgré moy les traiesdema vangeance } 

Mais , Madame, en ce temps je ne vous voyois pas * 
Et n’a vois pas vos yeux pour atrefter mon bras ; 

Celle de Bajazerme fuft encor plus vive, 

Mais vos yeuxont tenu ma vangeance captive * 

Et malgré fa fureur & fesemportemens , 

Vos larmes ont noyé tous mes rdTèntimcns 
Cependant je fuispreft à brifer v&trc chaîne * 

Il eft temps que l'amour finifle noftrc haine , 

Et contre Bajazrt mon plus grand ennemy , 

N’allez pas réveiller mon couroux endormy. 

Madame , vous fçavcz qu’il me brave fans cefle , 

Et par là voyez mieux l'exccz de ma tendrefle ; 

Mais fi fa haine encor combattoic mon amour, 

S'il refufe fa grâce avant la fin du jour y 

Quand je fais tout pour luy > s'il n’en fait pas dt même* 

Je pouiay le. haïr autant que je vous aime s 
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TRAGEDIE. i% 

Jfc ne répons de rien , &mon jufte couroux 
7 Beuroit ,»mais c eft à vous d’en prévenir les coups, 
ASTERIE, 

Seigneur , il faudra voir Andronic & mon Pere ; 

Et puifqu’à voftre amour le Prince cft neceffaire , 

U faut 1 çavoir de luy ce qu’ils ont refolu , 

Mon Pere a fur mon coeur un pouvoir abfolu , 

Et puifqu’Andronic parle,... 

T AMERE AN 

Oüy , ce Prince , Madame 
Par (on propre in ter cft doit, agir pour ma flâme j 
Jf lüy rends fon Empire , & pout charmer fon cceur 
Je luy donne Araxide. 

ASTERIE. 

Araxide, Seigneur l 
Quoy ? Seigneur ,1a Princcffe..., 

T A MX R L A N. 

Elle arrive à l’armée ,, 

5 ; Madame , elle a,dequoy rendre une ame charmée 

Pcut-cftrc que (ans vous j'àurois pu l’époufer.. 

Mais l’amour autrement en a fccu difpofcr. 

S’il faut qu’à mon deflein fon adrelTe réponde , 

Jaunira y (es Eftats à ceux de Tcèbizondc j 
Araxide en cft Reine , & par fon propre éclat 
Elle unie, cent Bcautez axent rai fons d’JEftat. 

Vous feule à nos defleins ne foyez pas contraire-, 
Parlcx.avcc le Prince , & gagnez voftre Pere ; 

Bourveu que voftre main (oit le prix du Traité , 

Je luy laiHc la vie avec la liberté. 

Je vous laifte y penfer , & vous quitte , Madame * 
Ecuu.yous donner Jc.tcmps d’y réfoudre v&trcamcè: 

ut, 
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tf', , TAMERLAN,, 

SCENE I IL 

ASTERIE , Z AI DE. 

ASTERIE. 

/7\U* ay-jc entendu , Zaïde , & que m’a-t’il- apris F 
Quel trouble , quelle horreur , glacent tous me» 
e (pries ? 

Pour Tamerlan j’aprens qu* A ndrônic s’intereffe » 

Que mon Amant devient l’apuy de (a rendre (Te » 

Qu’il en parle à mon Pcre y & par un coup fatal ». 

Qu’il eft fon Confident , & non pas (on Rival. 

S’il faut qu’à fon deflein fonadrefie réponde » __ 

ll'Unit fes Etats à ceux de Trcbizondc: 

Araxidccn eft Reine , & par raifon d’Etat 
IM’époufe....Ah ! raifon s propres pour un Ingrate 
O Ciel Iquclintereft de quelle récompenfe! 

Araxide eft le prix de cette confidence : 

Ouj,jc commence à voir l’excès de mon malheur» 
Pour deux Trônes fans doute il a vendu fon coeur. 

Quel revers pour le mien fi tendre & fi timide 1 
Je craignois fon départ ,5c non pas Araxide , 

Elle arrive bicn-toft.. . Un Empire éclatant.... 

Ah ! que n*eft-il party , Zaïde en cet inftant ? 

Mais ne t’a-t’on jamais parlé de la Princeflc ? 

A^t’cllc cet éclat qui furprend , intérefle ? 

Mes yeux, mes triftesyeux tous pleins de ma langueur». 
Ptfuront-ils d’Andronic me conlerver le coeur ? 

Les Cens font- ils à craindre > eft-cllc. jeune , belle } 
Enfin., eft-cllc propre à faire on Infidèle l 

Oq 
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TRAGEDIE* * " r 
z aide. v 

Il a cru l’Empereur charmé d« fa beauté],, 
ta voflxcccpcndant a vaincu fa fierté ; ; 
Mais,Madanw,Andronicpouramierçx vous aprendre.’ 

1 ««ap&à 

, SCENE IV. 

net . 

AN D R O N I C, A S T E’R I E, Z A I D E; 

ASTE’RIE. v 

H E* bien , Seigneur , de vous quel deftin dois-}ç 
attendre ? 

Et puilqu’à Tamcrlan vous preftez vbftrcman* 

Ponr me venir porter un poignard dans loftin > 

Ma mort avec mon Perc eft-ellc refoluë ? 

J’y fouferiray , Seigneur , fi vous Tarez conclue 
A N DR ONIC. 

Qaoy ? pouriez-voas penîêr , Madame : 

ASTE’RIE. 

■ Non, Seigneurs 

Je fçauray de mon fang payer voftre bonheur 5 
Pour mon Pere & pour vous ma perte eft légitime* 
Prononcez-en Tarreft , j’en feray la Vi&ime , 

V i&ime malheureufe , & qui n’attendoic pas 
De la main d' A ndronic le coup de fou trépas. 
Cependant de vos feux Tarnc préoccupée 5 
. Je ne m'ateendois pas fi-toft d’eftre trompée s 
ir ' Mon cœur qui nouriffoit d^inatilcsdefirs 

Repofoit fur la foy de vos tendres foûpirs ; 

Je croyoîs qu* Andronîc dont la perte me touche , 

A ce cruel Arrcft duft refufer fa bouche i 

I 
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yS ' T A MERLAN, 

Mais pais qu'il en fera doublement couronné, 

Deux Troncs Talent mieux qu'au cœur infortuné. 

m 

AN DR ON IC. 

Quand je viens vous chercher le dcfefpoir dans famé > 
T out plein de ma douleur , dans cét inftant, Madame , 
Que tout eft contre moy , que je n*ay plus que vous , 
\ oas venez m'accabler de vos foupçons jaloux. 
L'Empereur vous adore , & jefuis feula plaindre s 
A mes yeux fon amour a trop fçeu fc dépeindre , 

Pour prix de tant de fang qpc j'ay verfè pour luy, 
Tamerian vous époufe , & jemeursaujourd’huy , 
Contre un autre Rival au moins dans madifgracc 
J'iroisvangcr mes feux , puniflanr fon audace , 

Je pc recrois le cœur qui voudroic m’arracher 
Celuy de ma Princcflc, un cœur quim'eft fi cher » 

Mais dans ce temps fa main barbare & liberale 
S'entend avec fon cœur pour m'eftre plus fatale , 

Et pour fraper le mien du coup le plus mortel, 

Me couronne cnVidime 8c m’entraîne à l'Autel. 

Mais vous allez vous-mcfme aider au facrificç^ 

Je vous crains plus que luy > Madame , avec juftice * 
Vous allez prononcer l'Arrcft de mon trépas , 

Peut eftrc ma vertu n'en murmurera pas; 

Mais, enfin , il vous faut découvrir ce myftcre , 

Quand je tremble pour moy, je crains pour vôtre Pcre, 
Il entreprend , il doit faire un dernier éfort , 

Pour fuïr , percer fa Garde, ou courir à la mort» 

A S T E'R I E‘ 

Ciel / quel cft fon deflein ? 

ANDRONIC. 

Il me l'a dit Iuy-mcfme $ 

Il va pour fefauver par une audace extrême , 

Enfer bien- toft fa chaîne , pu fc perdre. 
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TRAGEDIE. 

ASTERIE. 

Ah /Seigneur, 

Etoufons ce projet dont je frémis d’horreur : 

11 périroitj ah Ciel /^mettons tout en ufage , 

Jeferay tout 5 fortons pour fléchir fon courage , 
Courons fans balancer,, propofonscet accord.... • 
AN DRO NI €. 

Hebien , Madame ,bé bien ,c*eft l’arrcft de ma mort* 

Je Pavois preflenty , mais clic cft légitimé 5 

Vous voyez que c’eft moy qui fuis voftre Vi&ime „ 

Et je m’eftois douté qu avant la fin du jour 
La Nature à mes yeux immolerait l'Amour. 
ASTERIE, 

Ali î Seigneur, voulez- vous que tremblante, éperdu^ 
Mon Pcre tout fanglant fc prefente à ma veuiî ? 

Et quand je puis d'un mot luy donner du Iccours , 

Me redonner la vie en affluant fes jours , 

Le verra y- je égorgera mes yeux ? 

ÀNDRONIC. 

Non , Madame , 

Je fçay voftrc devoir , connoiffez mieux mon amc, 

Et vos yeux n’auront pas ce fpcéUdeaujourd’huy , 
C’eft moy qui doit périr & pour vous 8 c pour luy. 
Loin de vous détourner de cette jufte envie , 

C’eft moy qui vous y porte aux dépens de ma vie j 
J’ay cherche Bajazet & n’ay pu le trouver; 

H: bien , il faut me perdre , afin de le faùver 3 
A! ons , fortons , Madame , & prévenons la fuite. * 
ASTERIE. 

Mais , Seigneur , fi mon Pcrc alloit prendre la fuite a 
Et s’il fe déroboit auxm^ns de T Empereur i 
Si (ans verfer defang ii peut ... v 

ANDRONIC. 

C’eft une erreur % 

i ij , 
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ïtoo TAMERLAN, 

Madame , iln’en faut point flatet noftrecfperance < 
Craignez de Tamerlan la haine & la vangeance 
Et , s’il Ce peut , tâchons d'en étoufer l'effet. 

Mais Leon vient à nous. As-tu veu Bajazec * 




S C E N E V. 


XEON, ANDRO NIC, ASTE’Rï E, 
Z A IDE. 

LEON. 

"TE viens d'eftre témoin , Seigneur , de fa difgrace , 
J Jamais un fi grand cœur n* a.fait voir tant d’audace : 
Toutcftoit préparé pour la prochaine nuit ; 

Depuis un mois les Turcs avoient creufe fans bruis 
Une mine fccrcttc , où flatant leur attente , 

Iis efpcroicnt d'aller percer jufqu’à fa Tente , 

L’y prendre , l'enlever , ou mourir avec luy i 
Mais on les a trahis & vendus aujourd’huy : 

Un Bataillon alors eft venu les furprendre , 

Bajàzct découvert a couru lesdcffendre , 

U s’eftmis à leur tefte ,6c par un noble e dort 
Il n'a voulu chercher fon fa lut qu'en fa mort ; 

D'un des fiens renverfez il prend le Cimeterre , 

Et fon bras de mouians couvrébicn-toft la terre ; 
ïlfiape , il perce , il tuë , & fon cœur furieux 
Cherche en vain une mort ^u'il portoit en tous lieux. 
Tamerlan à ce bruit eft accouru luy-mefmc > 

Bajazct qui le voit , dans fa fureur cxtrcfmc , 

Par Un crÿ menaçant fuivy de coup afreux , 

Le brave *■& fait tomber les plus audacieux. 
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TRAGEDIE.; *©* 

Cependant l'Empereur qui connoît Ton envie , 
Commande à Tes Soldats qu 'on épargne Ùl vie 5 
Qn f enferme^ qp le preflc , on trompe Ton defieîn , 

Son Cimeterre enfin fc brife dans fa main , 

Le nombre alors l'emporte , il fuccombe , on l’arreftc* 
LaiTé de tant de Morts , c' eft la mort qu’il regrette > 
Heureux I s’il avoit fçeu dans l’es vœux irritez * 
Tourner fur luy les coups que fonbras a portez. 
ASTE'RIE. 

Touteft perdu , Seigneur , je vais trouver mon Pcrc^ 
Courez chez l'Empereur , apaifez fa colere , - % 
Dites-lay que je puis. ..vous m'entendez , Seigneur * 
Mais enfin il cft temps de calmer fa fureur » 

Faifons noftre devoir dans un coup fi funefte , 

Sortons , Ôc le Deftin ordonnera du refte. 

J? in du Second 1 Afte. 

•S * 



I iij 
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ACTE III 

i 


SCENE PREMIERE. 

BA J A ZET, ANDRONIC, Gatdes. 

BAjAZET «* eittrMt. 

On i je n’écoute rien. 

ANDRONIC.' 

Mais , Seigneur, modéré» 
D’inutils tranfpoits. ... 

BAjAZET. 

Vous me defefperex , 

Cruel , quand tous voyex mon attente trompée » 

Vous m’olcz cependant refufet voftrc Epee. 

A N D RO N I C. 

Oüy, Seigneur, malgré vous j’auray foin de vos jours. 
Je veux en rcfpeâer'& conlerver k cours , 

Ecoute? un fecretque jedois vousaptendre , 

Qui peut.... 

B A J A Z ET. 

Non , c’en cft fait » je ne veux rien entendre , 



Digitized by Google 



TRAGEDIE. ioj 

Et je réécoute plus que la feule raifon 
? Que poura m'infpircr le fer ou le poifon* 

| Vous me les refulez & voftre barbarie 
£ Par uti Arreft mortel me condamne à la vie , 

Prince , rougiflez-cn : Et vous Gardes , Soldats , 

Ce trille coeur n'a plus» le, fcceurs de ce bras , 

Servez mieux Taroetlanqu’un Amy qui m'accable ; 
Bajazet dans Jes fers eft-il li redoutable ? 

L’ordre en eft-il donne ? frapez , apiochcz-vous > 

J enhardiray vos bras , & conduiray vos coups î 
' Mais quoy ? loin de remplir cette jufte cfperance, 
L'Amy > les Ennemis , tout eft dans le filence. 

% Ah Ciel 1 j'avdis tantoft les armes à la main , 

Et rien ce m'empefehoit de me percer ie feins 
Helas! où m’emportoit l'ardeur infru&ueufe 
Que je pouvois me rendre utile & gîorieufc , 

Pour trop m'abandonner contre mes Ennemis, 

Je me fuis perdu fcul , & je les ay fervis , 

} emc fuis veu trahy deux fois par la Fortun^ 
c fais vaincu deux fois , 8c je ne meurs pas une. 

Le Sort m'attache aux fers > & moy dans ce malheur > 
Je veux perdre le jour , de tromper là fureur, 
ANDRONiC. 

Vous dcvçz étoufer cette funefte envie* 

( Gardes, retirez-vous , ) 'aura y foin de fa vie.) 

Les Gardesfe rtirent. 

Vivez , Seigneur , vivez , on va brifer vos fers , 
ÿitff Oubliez tous les maux que vous^avez fouferts , 
Aprencz un fecret dont l’aveu me déchire , 
c vous a vois cherché tantoftipour vous le dire , 
dais il eft temps encore de vous le déclarer > 

^ c ne vous l'aprens pas , Seigneur, (ans foùpircr, 

. e fçay que cet aveu me coûtera la vie , 
i ;!: N’imporce , Tamcrlan brufle pour Aftéric > 

I iij 
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«04 T A MERLAN, 

Et pourvoi que fa main Toit le prix do Traité? tel 

11 vous donne h vie avec la liberté , ni 

BAJAZET. ifcfc 

Il ain c oit ma Fille ! j.fet 

A N DR O N IC. 

> Oa plutoft il Tadore î 

Il ma trop découvert le feo qui le dévore > Ji Jt 

Luy-mefme m’accablant de ce fecret fatal, '* 

A fait fon confident de fon propre Rival 5 
Malgré mes feux , Seigneur , j’ay contraint mon cou- 
EnfcorTant dans mon coeur une inutile rage ; [ rage , 
L'image d’Aftérie , un refte de vertu , v 

Voftre intereft, le ficn , ont pour lupr combatu 
La gloire , le devoir , & la recoanoiffancc , [ 

Ont maigre mon amour enchaîné ma vangeance. ' !• ; 

Quel contre- temps I 6 Ciel ! il vient me couronner ^ h. 

Et ce n’eft cependant que pour m’affaffiacr : j q 

Mais fi je n’a vois craint, Seigneur , que pour ma vifc> ^ 

Si je n’avÿs tremblé pour vous , pour Aftéric , : !r!: 

3’aurois en me vangeant fçcu forcer ravenir 
A garder de mon nom l’éternel fouvenir. 

BAJAZET. 

Je rends grâces au Ciel , dans le fort qui m’entraîne,. 

Que l'amour ait prefté ce fccoursà ma haine 5 ^ 

Je vondxoisque ma fille eût pour luy plus d’apas 5 
Scsycux nous vangeroient au defaut de mon bras. 

Que j ’ay de fon amour une fenfible joye î 
Dcmes plus fiers mépris il fc verra laproye , 

Et du moins finos’jours dépendent d’un Vainqueur^ 

Elle & moy nous ferons le éeftin de fon coeur , 

Par de nouveaux mépris j’aigriray fa vangearçcc ; ; 

Rcjettanc fa fortune avec fon alliance ï 
C eftlà quema fierté de luy peut triompher, , 

L'amour me fera plus quç la flâme & k fer* 
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Portons les dans Ton coeur par les yeux d’Aftérîc > 

Et quand il m’ofriroit tous les T rônes d’Afie , 

Ses Eftats & les miens. ..... reprenez de l’efpoir, 

Ç’eft le moindre Rival que vous puiflîez avoir. 

ANDROlfl C. 

Mais v Seigneur , quand je vo y que rôrages’àprefte^ 
Et qu’un umplc refus vous peut coûter la telle , 

Que le tonnerre gronde.... 

• BAjftZET. 

Et j’attens faus éfroy , 

Qu’il éclate , qu’il tombe , & n'écrafe quemoy. 

Sue fier Tamerlan avoit rompu ma chaîne , 

11 faudroit oublier ma vangeancc , ma haine \ 

Et lors que je ne puis vivre que peu de jours , 

Que je fens mes malheurs en abréger le cours , 

Ma vertu va me faite un fort digne d envie , 

Je fais trop peu de cas de ce refte de vie , 

Et je vcuxTimmoicr pour avoir le plaifir 
De braver Tamerlan jufqu’au dernier foûpir. 

ANDRONIC. 

Ah ! Seigneur , le voicy , modérez-vous , de gracrj 
Calmez? • 


« 
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tôé> TAMERLAN, 

*S CE N*Ë *î I. 

TA MER LAN, T AMUR Capitaine des 
1 Gardes, BAJAZET , ANDRONIC, 
Suite de Tamarlan. 

H BAJAZET. 

E'bien, viens- tu joüir de ma difgraee ? 
As-tu fait immoler ce refte de Soldats 
Dont j'avois animé ia vangeancc & le bras ? 

Ce neftoitpas pour toy daflez nobles Vi&iraes* 

11 faloit dans ma perte enfevelir leurs crimes > 

11 faloit que ton bras alors tournât far moy 
Tous les coups que le mien vouloir porter fur toy * } 
J’ay tâché de te joindre, & malgré mon envie 
Je n'ay pu. Trois des tiens font payé de leur vie , 

Qui recevant mes coups, pour toy-mefmc èfrayez^ 
Sont tombez de ma main tous fanglans à tes pieds* 
TAMERLAN. 

Je voy qu'un peu trop loin voftre orgueil vous empor* 
11 lied mal dans les fers d'éclatcrdc la forte , [ te f 

Et dans ces vaius uan (ports d'une aveugle fureur , 
Vous parlez en Captif, & j'écoute en Vainqueur $ 
Vous étalez icy toute voftrc foibleffc, 

Oüy cette grandeur d’ame en marque la bafletife , 
Et lors qu'en un malheur on fçait trop s'émouvoir , 
On fait voir fa vertu moins que fon defcfpoir. 

Bi jazet , modérez cette rage inutile : 

Devant moy reprenez une ame plus tranquille , 

Et bien qu'elle paroifle incapable d'efroy , 

Du moins fouyenez- vous que vous parlez à moy* 
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B A J A Z£ T. 

Oüy > je parle à Themir dont robfcure naiffancc 
Doit mettre entre nous deux un peu de d/fferencc $ 

Et le Fils de Sangai , vil Paftre qu’autrefois 
Le Deftia par caprice arracha defesBois, 

En doit , dans fa grandeur rcconuoîtrc l’ouvrage j 
Voir que de fabafltflcil répara l’outrage, 

Ec que le fort aveugle enflant fa vanité 
Le tira du Néant & de l’obfcurité. 

T A MERLAN. 

Et c’eft là ce qui fait tout l’éclat de txft gloire > 
Cet éclat cft tiré du fern de la Vi&oirc , 

Et ce mcfrac Dcftin qui te fait murmurer , 

Ne m’arrache au Néant que pour t’y faire entrer. 
Cette vafte grandeur , cette extrême puiflance , 
N’cft point, (i tu le veux , un droit de ma naiflance i 
11 eft beau cependant de mettre aux fers les Rois , 
Quand la vertu fur eux nous fait naître des droits s 
Mais ce n’eft point icyquc je dois me défendre f 
J’ay pu monter au Trône ,* & t’en ay faitdefcendre* 
Je fuis juftifié. Ce Bras victorieux 
Sçait annoblir mon fang , mon Perc , & mes Ayeujr, 
Et quel orgueil enfin que tu fa fie paraître , 

Bajazet eït Efclave , & Tamerlan eft Maître. 

BAJAZET. 

Des Captifs comme moy fçavent mal obeïr , 

La fierté de leur fang ne fçait point les trahir , 

Et fi Thémir Juy-mefme oubliant fa Famille , 

Tout mon Maître qu’il eft foûpiroic pour ma Iille, 
Il verrait Bajazet , ce Captif malheureux , 

Méprifer fon amour rebuter fes vœux. 
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TAMERLAN. 

Obéïs avec elle ou pour punir ton crime , 

A Tes yeux ta feras ma première Vi&hnc ; 
C’cflatoyd’y penfer. 

B AJ A Z ET, 

C’cft ce que je préteur*-. 
D’an régard afluré c’cft la mort que j'attens: 

Déjà dans deux combats la fortune cruelle 
A confçrvé ma vie a ta haine immortelle , 

Pour ferrir ta fureur elle a foin de mes jours*; 

J'attens de ton amour un fidclle fccours : 

S’il eft vray qu Aftérie ait pour toy quelques charmes § 
Contre toy^ dans fes yeux j'iray chercher des armes *. 
Et quand je la refufe à ton T rône , à ta foy , 

Je fuis malgré mes fers plus Monarque que toy. 

Je m’égare > m’emporte , 6c Baja^et peut-eftre 
Oublie en ce moment qu’il eft devant fon Maiftrc, 

Et qu'il doit s'aplaudir qu’un vil chefdcbrigans , . 
Xhemir , enfin , s'allie au fane des Otomans. 

Tu t'émus > je triomphe, 6c lis fur tou vifàgc 
Mou Arrcft , je l’attens. 

TAMERLAN. 

11 faut punir fa rage* 

Tu feras fatisfait. Qu’on l’éloigne de moy. 

B A J A Z E T tnfortmK 
Si je meurs > je feray plus fatisfait que toy* 


& 
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SCENE III.. 


AND R O NIC, TAMERLAM; 


A A N R ONIC. 

H ! Seigneur , modérez ce couroux...: 
TÀMERLAN. 

Il me brave ! 

Il m’ofe refufer fit Fille mon Efclave i 

Oüy ,oiiy je l'abandonne, & dés ce mefme jour 

Je me rends à la haine , & j'étoufe l'amour , 

|e répand ray f«yj^ng pour calmer fa furie 
Bajazct périra^&me aux ycuxd'Aftêric. 

AND RO N IC. 


Bajazec va périr ! ah 1 Seigneur arreftez , 

Et triomphez encor de luy par vos bontez > 

Vous verrez h Princeflc elle aura trop de charmes* 
Voftre coeur ne poura tenir contre fes larmes -, 
Pardonnez à fon Pcrc, un Prince malheureux , 

Qu i fc voit accablé par un deftin afreux j 
Ennuyé de fa home , & plein de fa difgrace , 
Et’quinc joiiit plus que d'un refte d'audace. 


. tamerlan. 


Et c'cft ce qui m'outrage > il eft devant mes yeux 
Toujours fier , intrépide , & toujours furieux > 

Il ofc devant moy confcrvcr fon audace , 

Je le tiens dans mes fers , & c'cft moy qu'il menace , 
Et vous pouvez le plaindre? ah! plaignez ro ô malheur, 
je fuis contraint de voir la fierté de Ion cœur , 
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Et je trouve cnfecret fon /ort digne d’envie , 

Il brave Tamerlan ,& meprife la vie. 

Mais , enfin c’encft fait , oiiy , je ne veux fongef 
Q /à dompter Bajazet > fa Fille , ou me vanger. 

Hé q\joy ? ne puis- pas quand Ton orgueil me brave 
faire epoufer fa Fille a mon dernier Eiclave ? 

Mais je veux.... 

AND RO NIC. 

Ah ! , Seigneur , confiderez fon rang 
Le fang des Otomanseft un illufttcfang $ 

Songez que la Princeftc.... 

TAMERLAN. 

Et q ui vous in téreffe , 

Prince , pour Bajazet > ou bien pour la Piinccflc } 

ANDKONI# 

Voftre gloire , Seigneur. 

TAMERLAN. 

J* en auray foin fans vouj 
Et feray ce que veut un trop juftccouroux, 
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SCÈNE IV. 


ASTE’RÏE, TAMERLAN, 
ANDRONIC. 


ASTE’RJE. 

Q Uoy? Seigneur,à la mort enttaîne-t-on mon Perc* 
Et rien ne poura-t- il fléchir voftre colère ? 

Je coût ois rembraflfet, mais enfin vos Soldats 
Viennent cruellement m'arracher dcTcsbras 5 
A peine il m'avoir joint , à peine fes carefles 
Commcn cotent d'affurcr mes timides tendrefles... 
Mai^ quels fombres regards ? ah Ciel ! je m'aperçois 
Que j'ay veu Bajazet "pour JadcrnieTc fois, 
TAMERLAN. 

Oiiy , Madame , ileft temps de punir fon audace. 

AS TE RIE. 


Ah ! Seigneur , à vos pieds je demande fa grâce s 
Quoy , Bajazet ? ah Ciel / mon Pcrc va>mourir f 
Soufrcz-moy de le joindre , ou de le lecourir , 

Que fçais- jé ? en ce moment peut-eftre qu'on le tup* 
Voyez u»ac PrincefTe à vos pieds éperdue , 

Et par. pitié du moins frapez de mefmcs çoup$ 

Son cœur que vous voyez tremblant à vos genoux s 
Vous me flatiez tantoft que je vous eflois encre , 
Peut- on aimer la fille & condamner le Pere. 

TAMERLAN. 

Je devrois le punir , & fon cœur furieux , K r 
S'il vit encore , en doit rendre grâce à vos yeux.; 
Profitez cependant du trouble de mon amc , 

Jtejazct Ya venir , qu’il fouferive à ma flâme , 
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Portez y voftre cœur aufli bien que le fien » 

J ufques-là je pouray vous répondre du mien* 

Vous , Prince , demeurez auprès de la Princcflfe 
Pour peindre à Bajazet le péril qui le pre(Te , 
J,attendray fit réponfc , elle fera fon fosç , 

C’cft d'elle que dépend ou (à vie, eu fa more. 

SCENE. V. 

andronic, aste-rie. 

ANDRONIC. 

V Oicy Tafreux inftant que nous avions à craindre, 
Il faut, il faut parler, & ne plu* vous contraindre; 
*Non, Madame *à ma mort n’ayez point de regret , 

Il faut perdre Andronic , & fauver Bajazet , 

Vous rendrez fa grande ame êc plus douce & plus ten- 
Il verra vos foûpirs, ils fc feront entendre , [ dre. 

Vous vous acquitercz cfc ce trifte devoir , 

Et vos larmes peut- eftre auront trop de pouvoir. 
ASTE'RIE. , 

Seigneur , n'accablez point une ame infortunée , 

Mais plaignez feulement fa trifte deftinée , 

Et fans nous attendrir dans de fi grands malheurs ., 
Cachons-nous, s'il fe peut, noftrc amour & nos pleurs, 
A ma douleur , Seigneur, laiflez-moy toute entière , 
Vattendray , je verray , je fléchiray mpn Pere : 

Mais fans nous accabler de foûpirs fuperflus , 

Si vous m’aimez , partez , & ne me voyez plus. 
ASTE’RIE. 

Te ne vous verrois pins 1 hé de grâce , Madame 

J ASTE'RIË. 
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TRAGEDIE.- *i) 

astè’rie. 

Hè du moins par pitié cachez- moy voftre flâmc , 
Retirez-vous , Seigneur , Bajaiet doit venir , 

Pour ois- je devant vous ,hclas ! l*cntr?tenir'$ 

Que fçay-jc ? fi l'amour trahiflbit la Nature : 

Il y va de fin vie. 

ANDRONIC. 

Hé je vous en conjure , 

Permettez qu'avec vous je puiffe encor le voir , •*. 

Malgré tout mon amour je feray mon devoir. ^ 

ASTË’RIE. 

Et j'oubliray le mien , fi .voftre coeur foûpire. 

Non, Scigneut , devant vous je ne pourois riçç dire, » 
Andronic avec moy ne doit point Te trouver , 

Vous perdriez mon Pcre au lieu de le fauver , 

Mes dlfcours prés de vous auroient de foibles armes, 
Vous luy déroberiez la moitié de mes larmes , 

Je deviendrois muette , ou devant mon Amant* - - . • f 

Helas ! je ne pourois parler que faiblement. ■ » 

On vient , retirez-vous , fortez. - / 

ANDRONIC. 

Adieu , Madame» 
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SCENE VI. 

BAJAZET, A S T E’R I E. 

BAJAZET. 

\ 

M A Fille , il faut montrer la grandeur de ton ame, 
on m’cnvoyc à la mort fans doute ,& je te vois, 
Et te parle aujourd’huy pour U derniere fois. 

Mais quoy * lors que tu dois répondre à ma tendrefle , 
Tu mefles à ma joye une indigne triftefle. 

Et lors que ma vertu cberchc a teconfoîer. 

Pour répoofe je voy tes pleurs p refis à couler. 
ASTERIE. 

Quoy ? d*un air Ci tranqailc , & parmy tant d’allarmes. 
Vousctonoercz-vQus , Seigneur de voir mes larmes ? 
Puisse avoir comme vous cette intrépidité 
Qui vous fait voir la mort avec tant de fierté 
Vous y courez , Seigneur , & moy je vous arrefie , 
C’cft moy qui peut défendre une li cherc tefte , 

Je ne foufriray point qu’on vous traîne à la mort , 

J e vais , je cours pour vous faite un dernier éfort > 
efçay le fculfecrct de vous fauver (a vie * 

Laiflez à Tamcrlan époufer Afiêrie . 

BAJAZET. 

Epoufer Tamerlan ,fais ua plus noble cfort, 

Oüy , perdons-nous plutoft , & courons à la mott > 
Aftéric , cft*cc ainfi qu’une fervile crainte , 

Te peutfiiic fubir une indigne contrainte , 

Et dans quelque revers qui nous puifle accabler y 
Le fang uc Bajuiet doit-il jamais trembler 
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TRAGEDIE. 

' Ah / fi pour éviter la mort qui me menace > 

$ j’acbctois * cc P rix & ^a vie & ^ giace 

Que je pu fie au jourd’huy jufqué$-là me trahir .» 
Quand je l’ordonnerois devrois-tu m’obëïr ^ 

Ma Fille , foûtient mieux la fierté de ton Pere , 
Entenslatrifte vdixd’Ortobulccon Frère > 

Qui tout fanglant encore , & tout percé de coups 9 
Méprise T a merlan , Sc brave fon couroux : 
x Regarde > imite , fuy ta Mere la Sultane , 

Qui fbutint jufqu’au bout la grandeur Otomanc * 

Et qui nous donne à tous en ce funefte fort 
1S ’ L’exemple de braver le T yra* & la Mort. # ^ 

Pour moy > tu le fçais bien, je fuis trop las de vivra* 
Mon malheureux deftin s'obftine à me pourfuivre * 
J’avois tenté la Fuije »il n’af û le foufrir , 

Enfin j’avois voulu me fauver , ou mourir $ 

Il m’a rrahy , pour luy ma haine eft implacable > 

Je ne fais que gémir dans l'horreur qui m’accable , _ 
La douceur & la paix par uu coup £ mortel 
^ Ontfait avec mon cceur un divorce éternel * 

Dans ce comble de maux oà ce revers me plonge , 

Tu vois que le chagrin me dévore , me ronge y 
Qu’il cntreticat ma rage , & que dans ma douleur 
Je iTatteos que la mort pour finir mon malheur v 
Mais je ne puis foufrir qu'un hymen fi funefte 
M’immole tous tes jours pour le peu qui m'en refte * 

A S T E’RI E. 

Mais , Seigneur , fongez- vous dans ce faralinftant > 

Si nous n obéïflons ,"quc la mort vous atrend ; 

Ces Gardes , ces Soldats , cette funefte Efcortc , 
Helas/ qu'attendent -ilsrangez à cette Porte î 
Si vous forcez > peut-cftrc ils fondront tous fur vo «s> 
Et peut-eftre à mes yeux vous perceront de c oups ; ' 
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Je vous verray fanglant dans leurs mains vous débatrev. 
Par cent coups redoubicz ils fçamoat vous abatte > 

Et cependant > d’un mot je puis les arrefter 
Je le pron^ceray ,quoy qu’il puifle coûter. 

Et vou# ne vcrrei point i’infiddlc Aftcrie 
Par fescruclsrcfusvous arracher la vie. 

J’en tremble? ahîfi pour vous vous n'avezpoint d’éfrQy,, 
Ahi pcigncur, ah ! mon Père, au moins tremblez pour 
Et quand vous périrez par l’ordre du Tartare , [ moyi: 
Sera y* je moins en proye à (a fureur barbare s 
Sans pouvoir vous ofrir à mon cœur éperdu , 

Je dcmçurcray feule ,& j'auray tout perdu. 

Je demande à vos pieds par toute ma tendrefle. 

Que pour moy vous ayez un peu plus de foibjcflc $ 
D’une amc plus tranquilc amendez voftreiôrt , 

Ne courez poimt vous-même audevant de la mort ,, 
Ortobulc a péry , j'ay veu mourir ma Mcrc , . 

Je voy le metme bras qui menace monPerc \ 

Mais enfin malgré vous je dois vous fccourir , 

Ijs font morts, vous vivez ,& vou&a|lcz mourir. 
BAjAZET. 

Je vois avec plaifir la grandeur de ton amc , , 

Elle efVdignc de moy. Mais l’innocente flâme 
D’un Prince. ..Çroyez-mov , ma Fille, & m'entendez* 
Vous craignez d’obtenir ccque vous demandez ,, 

Et fi je contentois cette fuueftccnvic..*. 

A STE’RI E. 

Je ne ; veux obtenir de vous que voftrc vie , 

Ne vous informez point du trouble de mon cœur, 

J’cn rougis , mais foufrez que je parte , Sçigneur h 

Oü/ , je vais de ce pas 

BAJAZET. 

Epoufer le T artare , , 
Ijnmolcr Andronic , rendre heureux; un Barbajç. 
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ASTE'RIE. 

A\i ! tie m'cxpofcz plus au trouble où je me voy > 

Vous armez un Amant contre vous , contre moy ^ , 

Ne me repetéz point ce fcul nom qui m'âccablo , . 

Et fi j’obcïfTois vous en feriez coupable. 

B A J A Z E T. 

Ma Jille/obêïfrez,jelc veux ,&je fuis..*,. 

ASTE’RIE. 

Vous obéïr ? ah Ciel ! non , Seigneur , je ne puise 
Mon Perc , foufrez-raoy contre u ne injuRc envie 
De vous defobéïr une fois en ma vie > 


Je vous quitte , & je vais vous fauver malgré vous. 

B A JA Z ET. Elle fort; 

Àrreflcz , je l'ordonne , & craignez mon couroux. 
Gardes , foivez voftre ordre , a la mort je m aprefle, . 
Et portez au Tyran mes refus & ma telle. 


jF in du troifi'eme Afte % 
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ACTE IV- 

SCENE PREMIERE. 

ANDRONIC, LEO N, 

ANDRONIC. 

U i dit-on dans le Camp du fort de Baja- 

2Ct > . „ . r . 

Leon ? & Tamcrlan en eft-il fatisraii ? 

LEON. 

Sa fortune , Seigneur, vient de changer de face , 

Sa Fille à 1* Empereur a demande fa grâce , 

Elle cft venue en pleurs tomber à fes genoux, 

Et fes pleurs du Tartare ont calmé le couroux * 

S i-toft qu'elle a paru , fon aimable prcfcnce. 

A banny ac fon cœur la haine & la vangeaoce , 

Mais toujours Baÿaxet remply de fa fureur 
Refufe avec mépris fa Fille à l'Empereur : 

Cependant Tamcrlan pour le prix de fa vie 
Va malgré luy peut-eftre époufer Aftèrie , 
t Tout le Camp cft furprisd’un fi grand changement» 
ANDRONIC. 

Croiras- tu ce retour l'ouvrage d’un moment , 
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Leon ? peux-tu penfcr qu’aimé de ma Prîneefle , 

^ Elle aie fi~toft trahy madame & fa tendreffe ? 
î Pour un Perc , il eft vray. Mais quoy ? fans 1 ofenfer 
>f ’ Ne devoit-cilc pas plus long-temps balancer ? 

'i Ellcdcvoit .... hclas ! elle pouvoit le faire , 

Un Amant peut-il pas cftre aufii cher qu’un Pcrcf 
Tanroft mefme, à mes yeux elle aveu Tajnerlan 
D’un oeil plus engageant qu’on ne voit fon 1 yran r 
Devant luy fa trifkne a paru trop touchante , 

7 Sa douleur n’a jamais c il ê plus éloquente ; 

" Son air . fon port , fes pleurs patloient fi tendrement* 
Enfin elle a parlé comme pour un Amant ? 

Mais voyant l’Empereur, que ne dois- je point croire? 
Que fçaywje ? fi fes yeux éblouis de fa gloire , 

' Charmez de fa fortune , & plein de fa grandeur , 
N’ont point efté gagnez pourfeduirê fon cœur ? 

. Et pour me c on foie r , Leon , daas ma mifere , 
i- Elle va peindre aux miens les périls de fon Pcre , 

Sa crainte , fes tranfports , fes foupirs , fes douleurs 7 
Et peut-eftre , j’auray le relie de {es pleurs. 

Mais avant qu’un Rivaîcn ait fait fa conquefie , 

J’iray fur les Autels enfanglantcr la Fefte ; 

Pour réponfe à fes pleurs j ’ay du fang à verfer , 

J’iray.. .Mais elle vient , Ciel ! que dois- je penfer l 
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SCENE II. 


A S T E’RI E , Z A I D E , AND R O N I C, 

ASTERIE. 

M E plaindréz-vous , Seigneur > dans ma trille 
avanturc -, 

Î 'ay parlé pour mon Pere , &fcrvy la Nature , 

*ay fait ce que j'ay dû-, nuis je viens à mon tour 
Aux yeux de mon Amant fatisfairc à l'Amour ? 

Ma bonche a prononcé pour un devoir funefte , # 

Je ne m’en repens point : mon cœur fera le refte , 

Il vient entre vos mains tout plcin’de fon malheur > 
Remettre fes foûpirs , mes pleurs & ma douleur,.. 

AN DRON IC. 

Ces foûpirs eftoient dûs , Madame , àvoftrc Pere * 
Vous n’avez que trop fait ce que vous deviez faire * 
Voftrctriftc devoir vient de changer fou fort , 

Enfin vous avez dû m’envoyer à la mort , 

Je n'en murmure point 5 Tarocrlan , un Empire , 
Voftrc devoir , un Pere , & fi jel’ofc dire , 

Vofttc peu de tendrefle. ... 

ASTERIE. 

Ingrat que dites- vous j 
Pouvez- vous me porter de fi funeftes coups, 

Quand à vos yeux mon'feu ne peut plus fc côtraindre. 
Quand je viens devant vous foûpirer & me plaindre , 
Que mon cœur vous fait voir fes vœux dcfcfpcrez , ' 
C'cft vous , crpcl, c'tft vous qui me le déchirez » 

Enfin , . quand je m’aprefte à finir vos allarmes , 

Que bicn-toft de mon (ang je vais payer vos larmes 

Q^c 
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TRAGEDIE. lit 

Qnt quitte envers mon Pere , helas ! en ce moment 
Je cherche à m'aquiter auprès de mon Amant , 

Il m’ofe reprocher mon devoir & mon Pere , 

Ce queluy-mefrae enfin m’a contrainte de faire. 

Tout cela , dans l'inftant que je viens en ce lieu 
Le pleurer , & luy dire un eternel adieu. 

A N D R O N I C. 

Un eternel adieu J Que dites- vous. Madame ? 

Quelle fubitc horreur frape 8c faifit mon amc ? 
ASTE’RIE. 

Il n’cft plus temps , Seigneur, de vous rien déguifer ; 
En vain Tamcrlan croit aujourd’huy m’époufer ? 
D’abord , j'avois voulu , pour vanger ma difgrace , 
îillc de Ba jazet j en foûtenir l’audace , 

Et cachant un poignard , pour vanger mon malheur, 
Luy donner une main qui luy perçât le coeur. 

J’ay conceu fans tremble; ce dcffeiu téméraire ; 

Mais quoy ? du mcfme coup j’aurois perdu mon Pere, 
Et ce trifte penfer m’a donne de Téfroy ; 

Mais il faut le fau ver ,& ne perdre que moy , 

Engager Tamerlan d une foy mutuelle , 

Mourir , & vous prouver que je vous fuis fidellc. 

AND RO NIC. 

Ah ! Madame , vivez , 8c me manquez de foy , 

Sauvez Bajazet , vous, & ne perdez que moy , 
Epoufez Tamerlan , plutoft que de répandre 
Un fang qui m’eft fi cher , &quc je veux défendre i 
Ce cœur que vous voulez.... ah i funefte penfer, 

Efi-il encor à vous ce coeur pour le percer 
Je veux qu’il foit à moy dans ce péril extrcfme , 

De grâce épargnez-vous par pitié de moy- mefiac f 
Et fi vous le frapiez dans ce cruel moment , 

Ccft le cœur d’Andronic , le cœur de voftre Amant.; 
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MH TAMERJL AN; 

ASTË’RIE. 

Si Tamerlan m’époufe , hélas/ ce cœur fi tendre»' 
Qa’Àndronic malgré moyvcut encore défendre , 
$cra-tilpas frapè du coup leplusafreux.*..- 

ANDRONIC. 

$i vous vivez » mon fort fera moins rigoureux > 

Et quand je mourray feul. ... 

ÀSTE’RIE. 

Ciel l que voulez- vous faire ^ 
Songez que tous perdez & U Fille & le Peçe » 

Et quand vous m’aprenez que vous voulez mourir , 
Eft-cc là le fccret de vous faire obêïr ? 

ANDRONIC. 

Hé bien obcïffez , je vivray , ma Princcffe , 
Pcut-cftrc loin de vous je craindray ma foibJdTc, 

J'en donneray l’exemple , de mon cœçr abatu 
Cherchera du fccours auprès de fa vertu i 
J)c puiffantes raifons vous forcent à le faire » 

11 y va de vos jours , de ceux de voftre Perc , 
.Tremblez pour eux , Madame , & leur fervez d’apuy* 
Si vousmouriez , helas ! Tamerlan aujourd'huy 
Confus d'avoir perdu le feul bien qu'il efpere * 
Vangeroit voftre fang en perdant voftre Perc > 
Bajazct périroit fans doute. 

ASTE’RIE. 

Hé voulez- vous 

JEncor un .coup me voir Tàraerlan pour Epoux } 
Songez-vous à l'horreur ou ce deftinme livre/ 

AN DRONIC. 

youbliray tout , pourveu que vous fongiez à vitre , 
mon trifte deftin je feray fatisfait , 

.Oubliez AnJronic , fongez à Bajazct. 
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TRAGEDIE* w* 

A ST FRIE. 

' *Juoy ? vous-mefme , Andronic ordonne qtfÀftérie 
J Etoufe fon amour , l'abandonne, l'oublie ? 

Oüy , puifque mon Amant m’a prend fans s'émouvoir 
Par de fortes raifons mon funtfte devoir , 

Qucluy feuld'un oeil fcc contemplant ma difgraee , " 
Me dit tranquilement ce qu'il faut que je faite , 

Je vais lu y obéïr....Mais « Seigneur , entre nous , 

. Non , jen'attendois pas tant de force de vous , 

rt *J'attcndûis d* Andronic un peu-plus deibibjeffe , 

Î attendois de fon coeur un peu plus de tendrefle , 
attendons. mais que dis-je , bêlas 1 j’en dois rougir* 
Seigneur , (ans balancer je vais vous obéir , 

Et je cours de ce pas époufer. . . . 

ANDRONIC. 

Ah / Madame > 

'Àrreftez , &*voyez la douleur de mon ame , 

Pour tous feuver je fais le plus cruel éfort , 

Et ne voyez-vous pas que je coursa la mort f 
ASTERIE. 

# Vous m arreftez? pourquoy m’avez* vous Convaincue? 

Cette force, Seigneur ,qu'cft- elle devenue ? 

La Nature , mon Pere , A ndronic , mon devoir , 

Et déplus vos raifons. ... 

ANDRONIC. 

Hclas ! en puis- je avoir £ 
Et fi pour Andronic voftre cœur eft fi tetidrc , 
Madame, ces raifons les devez-vous entendre ? 

Oüy , cruelle , voyez un Prince à vos genoux * 

Etmillc fois plus foible & plus tendre que vous , 
ititj Qui la mort dans le cœur n’eût jamais d'autre envie 
Que de vous conferver un Pere & voftre vie , 

Et qui tous la demande le pour vous & pour luy. 

Lij 
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ni. ^ T'AMERLAN; 

‘ASTE’RIE. 

N’augmentez pas,Scigncur,mon trouble & mon ennuy, 
Mais plaignez feulement l’excès de ma mifere , 

Il ne me uiuvicnt plus de vous prés de mon Pcre , 

Èt lors que je vous voy d ans cc trl ^ c moment , 

J'oublie aum mon Pcre auprès de mon Amant s 
Bajazet, Andronic , mon devoir , ma tcndrcffc , 

Enfin tout m’affafline. 

andronic. 

Ah 1 divine Princcffc t 
Perdez plûteft l'Amant ,& vivez. 

ZAIDE. 

Ah i Seigneur, 

J'entens du bruit* on vient, 54 je vois i* Empereur. 


SCENE III. 

TAMERLAN , A S T E‘R I E; 
ANDRONIC, ZAIDE, 

T A MU R, Gardes. 

TAMERLAN. 

E Nfin , Prince , l'amour termine noftre haine , 
Bajazet malgré luy vérra brifer (a chaîne , 
la princcffc en répond > elle me 1 a promis. 

Et par 1‘ Hymen dans peu nous ferons réunis. 

Mais ne parliez- vous pas , Prince , de ma tertfrefle ? 
Vous pouviez en marquer l'excès à la Princeffe ? 
Vous l'avez veu , Madame , & ec cœur orgueilleux 
Aprend à foûpirer , & l'aprcnd de vos yeux * a 
G e n'cft plus en vainqueur qn'il vient icy paroitre , 
Depuis qu'il eft à vous il n'agit plus en Maure. . . . 
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TRAGEDIE iif 

Mais quelque chagrin. Madame, occupe voftre efprit? 
Je vous vois étonnée ,& le Prince interdit , 

511(23 Pour qui font ces foûpirs , & ce regaïd fi tendre , 

!’ Répondez ? 

crî ' ^ ASTERI E. 

> Moy, Seigneur ,que puis- je vous aprendre t 

V Quels foûpirs ? fi cen’eft des foûpirs de couroux 

Pour un Frere qui parle , & qui percé de coups , 

Me reproche tout haut que voftre main fanglante 
D'an fang qui m’eft fi cher paroît encor fumante , 

:r>i Sa chcre ombre (ans ccfle à mes yeux fc fait voir , 

Qui me fuit , qui m’arrefte , & m’aprend mon devoir# 
Et qui me retraçant fa déplorable hiftoire , 
f r ' Me dit que j’ay vendu fou fang & fo mémoire , 

% Et que par voftre hymen je trahis. . . . 

& TAMERLAN. 

** C'cft affez * 

Je lis dans voftre cœur mieux que vous ne pcnlez } 
Pour avoir écouré l'ombre de voftre Frere, 

H, Madame , vous avez oublié voftre Perc , 

11 fuffit. Andronic , préparez voftre main 
Pourl hymcn d'Araxide , elle arrive demain , 

Dans une heure partez , allez au devant d elle , 

Par de profonds refpc&s luy marquer voftre zelc; 
Ettâchez par vos foins de prévenir fon cœur, 

3t> De mon autorité j'apuiray voftre ardeur. 

A'NDRON IC. 

,j ( ) Seigneur, lors qu'elle efpere un cœur comme le voftre* 

‘ Voudra-t-elle des foins & des refpe&s d'un antre ? 

; Poura-t-elle écouter fans dédains d'autres vœux ? 

a Et vos feux 

{ TAMERLAN. 

Vous prenez trop de foin de mes feux , 

L iij 
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t iS TA ME R LAN, 

Araxide à vos voeux ne fera point rebelle > 
Répondcz-moy de vous, & je vous répond â’clle > 
Maître defcsEftats je puiscndifpofer. 

Et d’un mot Ta mr'bn vous la fait époufcft 
ANDRONIC. 

Puig-jcefperer, Seigneur , l'amour d’une Pîîcrccffc 
Qui ne me vid jamais , & de qui la tendrcflc... 
TAMERLAN. 

Prince , je vous entens : Vous , Madame , je voy 
Que vous les entendez cet raifons mieux que moy » 
Tamerlan à Ton tour commence A les connoiftrc * 
Vous, Prince > obéi (fez , je dois parler en Maître > 

Je le veux, je lordonne , & ne voyez jamais.. % 
ANDRONIC 

Seigneur, vous pouvez faire obéir vos Sujets» 

Je mis indépendant % ôc ne comtois perfonne > 

Qui puiiTe me parler par je veux ,ou j’ordonne h 
Je m cxpofe (ans doute aux plus cruels deftins y 
Mais je n’cn fuis pas moins du fang des Conftantins » 
Et tous ceux que le Ciel dans mon rang a fait naître 
N ’obeïffcnt jamais quand on leur parle en Maître» 
TAMERLAN à utftérie. 

Luy di&cz vous , Madame , un difeours fi fatal $ 
Pois je voir dans fes yeux les regardsd’un Rival t 
Vos yeux l’ont-ils rendu téméraire , perfide ? 

A S T E’R I E. 

Moy , Seigneur . . . Andronic , allez voir Araxide* 
Allez , fans balancer , obéïflez , partez. 

TAMERLAN. 

Madame , pour mon cœur que d’afreufes elartez ! 
J’en frémis , mais enfin fongez à quelle rage 
Peut emporter l'amour contre qui nous outrage * 

Et puifque cet amour fçait agir en Tyran , 
Malheur a qui fera Rival de Tamerlan 1 
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TRAGEDIE. «Z 

A S T F RI E. 

Auriez- vous un Rival pour une infortunée, 
lansaiffante , captive , aux pleurs abandonnée , 

Qui fut long-temps en butte à voftre inimitié. 

Rebut de la fortune , obi et de la pitié ? 

Ab! Seigneur, qtii voudrait dans ma fortune afreule 
prodiguer des foûpirs pour une malheureufe , 

Qui gémira toujours des maux qu elle a foufers , 

Et qui n’a pour tous biens que des pleurs & des fers ? 
Andronic a des yeux, Araxideeft charmante . 

Il la verra , £bn coeur remplira voftre attente , 

Qüy , Seigneur , j'en répon s^ ilva vous obéir. 

Madame , ju fques là pourois-je vous trahir ? 

Non, non, il faut parler , il n’eft plus tems de feindre „ 
Oüy j’adore Aftèrie , & je le dis (ans craindre , 
Difpofezde mon Trône K de mes jours, Seigneur, 
Mais dumoins laiflez-moy difpolct de mon cœur , 

Ileft àla Princeffe. 

T A ME R LAN- t 
Ingrat , pourquoy m’aprendre 
Un feeret que mon cœur n’a fçeu que trop entendre 3 
U te faifois l’honneur d’attendre tout de toy , 

Tu pouvoisaujourd’huy tout efpérer de moy 
le t’avois confié mon cœur 8t ma tendrefle , 
Jetedonnois un Trône , uneilluftre Pnnccflc , 
l’allais te couronner avecque tant d éclat. ... 

J andronic. 

Seigneur, vous n’auriez fait d’ Andronic qu’un ingrat,. 
Ne me prodiguez plus un prefent qui m ofenle , 

Un Rival eft mal propre àla reconnoiflance , 

N’en doutez point. Tantoft mon cœurenfrémiflaat 
A gemy fous le poids d’un bienfait accablant » 
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us TAMERLAN, 

Les Trônes , les grandeurs , je vous les abandonne,' 
Laiflcz-moy ma Princcffc , & prenez ma Couronne , 
J'aime mieux partager avec elle Ces fers , 

Que fans elle avec vous partager l’Univers. 
TAMERLAN. 

Madame ; vous voyez cette ardeur qui l’entraîne , 
Vous l’aimez, mais il doit demander vodre haine * 

Je perce le myftere, ôevoy que Bajazet 
Avec luy de concert entreprit fon projet , 

Vous mefmcd’Àndroniccfticz la rejcom pente , 

Mais ils feront tous deux l’objet de mavangeaftee. 
ANDRONIC. 

Je ne crains point la mort; pour vous,pour voftrc Etat, 
Seigneur , je l’ay cherchée avec aflez d’éclat, 

Scbafte qui me vit aux pieds de fes murailles , 
Connoît trop qui je fuis. J’av donné deux Batailles, 
Où de men propre (ang ( bleffé de plufieurs coups ) 
J’arrolc les lauriers que je cueillois pour vous ; 

La plus ?freufe mort n’a rien qui m’intimide , 
frapez fans balancer un Rival intrépide. 

TAMERLAN. 

Je fçauray contenter un li jufte defir. 

Qu’on l’arrefte , Tamtir , qu’on vienne le faîfîr * 

’i Ttmtrlan. A S T E’R I E. * Andrmii , 

Ah ! Seigneur arreftez .... Prince quelles allarmcs ? 
Aunomdenoftreamour ,&par toutes mes larmes.*..? 

A NDRONIC. 

Et que puis- je, Madame? 

TAMERLAN. 

Eloignez de mes yeux 
Cet objet infolent d’un Rival odieux. 
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SCENE IV. 


b TAMERL AN, ASTE’RIE , ZAIDE. 

~ TA MERLAN. 

M Acfatnc , vous voyez à quel point H m'irrite , 
C'eft mon Rival* je fuis pour luy Barbare, Scyte.; 
lllt Je répandray du fang , tout me fera permis , 

MaîcrefTe , Pere , Amant , tous font mes ennemis. 

.jjjj, Il faut que de leur fort voftre bouche décide , 
Pourfauver Àndronic , qu'il êpoufe Araxide, 
Refolvez-l'y vous-mefme , ferejettant fes vœux, 
Pour fauver Bajazec fatisfaites mes feux. 

I* Voila le feul fecrct d apaifer ma colere , 

Quitcz , abandonnez l'Amant pour voftre Pere j 
Si l'un & foutre enfin ne/ubiffent mes Loix , 

Vous les yerrez tous deux pour la dernicrefois. 






SCENE V. 

ASTE'RIE, Z AIDE. 

A S T E’R I E. 

A H ! Seigneur... il me quite, bêlas !que vais-je faire? 

N'cftoit- ce pas a (fez de trembler pour mon Pere ? 
Et cependant je touche au funefte moment 
Où je verray périr mon Pere & mon Amant ? 

Quoy ? Zaïde, faut-il qu'à moy-mefme funefte, 

£n perdant tout , je livre un Amant qui me refte i 
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1*0 T AMER LAN, 

Qui ma Rivale enfin , f abandonne Ton cœur * 

St que pour le fiuvcr j’allume leur ardeur ? 

S'il faut perdre ton coeur pour confervcr ta vie * 
Cher Andromc , pardonne à iafoible Aftérie , 

Je te verrois plûtoft*... Zaïde n’entens pas 
Ses douloureux tranfports d'un cruel embaras y 
Ferme , ferme les yeux fur toute ma foiblefie , 
Excufc ma douleur , pardonne à ma tendreffe y 
Bajazet ,^Andronic , Pcre , Amant malheureux y 
Je ffauray périr feule > & vousfauver tous deux. ' 


Fin du quatrième ABc, 



ACTE V 

SCENE PREMIERE. 

AS T E*RIE, Z A IDE 1 

À S T FR I E, 

MHPg-E m abandonne point tout eft perdu Zaïdr,; 

As-tu veu comme moy la Princcffc Araxi- 

Elle vient d’arriver , mon malheur eft cer- 
tain > 

Peut-eftie qu’Andronic Tépoufera demain , 
Aujourd'hui pom ma mort tout cû d'intelligence * 
Avant ce prompt retour j’avois quelque efpçrance * 
Loin d’Aiaxidc , hcJas I & préside «non Amant 
Je vsoyois mes malheurs dans quelque éloignement ; 
Mais j'ay veu de trop prés cette pompe fatale , 

Qui fuivoit dans le camp ma fupeibe Rivale , 

Ces Efcadrons rangez * ce grand nombre de Chars > 
Quidc l'Armée entière attiroient les regards , 
CeTGardes, ces Soldats , cette Suite nombreiife. 
Cette foule <ju entraîne une fortune heureufe * 
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i 3 i TAMERLAN, 

Ces cris de joye, en l’air redoublez tant de fois > 

Cet a pareil qui marche à la fuite des Rois > / 

Tout allarmoit un cœur trop tendre & trop timide s 
Et j'ay tremblé fur tout en voyant Àraxidc 5 
Quand fon Char a paru , mon cœur en a frémy y 
Dans le trouble où j’eftois je l*ay veut* à demy j 
Mais il faut Parolier enfin malgré ma haine , 

Ah 1 Zaïde , elle eft belle , & de plus elfe eft Reine. 

Z A I D E. 

Ne craignez rien , Madame , Andronic eft confiant* 
ASTERIE. 

Un cœur ne peut-il pas changer en un inftant ? 

Voy , d* Araxide , voy la grandeur importune , 
Regarde avec pitié toute mon infortune , 

Sur le Trône elle brille aux yeux de PUnivers , 
Moy,dans l’obfcuritê , je languis dans les fers > 

Un Sceptre peut tenter une ame ambitieufe , 

Ma Rivale eft charmante , 8c je fuis malheureufe » 
Andronic eft fcnfiblc , il peut manquer de foy , 

Il m aime , mais helas 1 s*il s’aimoit plus que moy ï 

Z A I D E. 

Madame , fufpendez ces mortelles allarmes , 

Pour Tamerlan peut- eft re Araxidc a des charmes , 
Son cœur ambitieux dans cet heureux retour 
Pouroit à fa grandeur immoler fon amour. 

Trop de timidité vous allarme & vous trompe. 
Eut-il fait fans deftein tant d'apreft , tant de pompe ? 
Cét éclat , ce triomphe a pu vous étonner. 

Et fans doute ce n*eft que pour la couronner. 

Dans ces cruels foupçons , je ne vois rien à craindre , 
En faveur d’Araxide il fçaura fe contraindre. 

Et ce fuperbe cœur politique & jaloux. 

Doit par trop de railbn fe dégager de vous. 
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TRAGEDIE. m 

AS T E’R I E. 

S’il eft ainfi , Zaïde , ah ! qu'elle aie mille charmes. 
Que feSvyeux (oient brillans , les miens couverts de 
Que rheureufe Araxide allume avec éclat [ larmes. 
Cet amour politique & de railon d'Eftat î 
Quelle (bit mille fois plus belle & plus aimable , 
Qu'aux yeux de "^merlan je paroifle éfroyable. 

Et s’il fe peut, bêlas i dans monfprt douloureux 
Qu'Andronic ait pour moy toujours les mclmcs yeux: 
Maiss’il falloir , Zaïde, à moy-mefinc fatale 
Co&ttaindre mon Amant d'adorer ma Rivale, 

Que pour fauver fes jours il faluft le ceder , 

Quel difeours emploiray- je à le peifuadcr J 
On m’en a menacée, & tantoft le Tartarc , 
Condamnoit ma tendre (Te à cet effort barbare ; 

Hclas / je me ferois trahie à tous momens. 

Ciel / que rç'a-t-il quitté ces cruels fentimens ? 

Mais il vient ,ab ! fuyons , de crainte que ma véuë 
•Ne r 'allume en fon coeur le pqifon qui me tuë. 

Elle fort. 



SCENE II. 

TAMERL AN , T A M U R Capitaine; 

des Gardes de Tamerlan. 

TA MERLA N. 

T ’ U dis que Bajazet rentre dans fon devoir > 

Tout tuperbe qu’il eft , qu’il demande à me voir j 
Il fjiit cette démarche cette aire fi fiére 

Souhaite .une entteveuë , 6c parle la picmiere , • 
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mrr T AMER LA N; 

Te croîray- je , T atnur i l’as-cu bien entendu ? 

t’es- tu point trompé quand tu ni’às répondu t 
Bajazet Veut me ▼oit i quelle atteinte impiéveuS 
Aflèchy fo» orgueil ? quoy ! dansnoftrc cntreveuH 
Il demande Ca Fille } il n’en faut plus douter, 
Tamur , fon coeur fe rend , te j’ay fçeu le dompter 
Paile, répete-moy ce qu’il vienne te dire. 

TAMUR.. 


5eigneur , exactement je rail vous en ioftruire. 

Il ma mandé luy-mefme , te j’ay couru foudain 
Par voftre ordre , en entrant il m'a donné la main 4 
Un ait plus fatisfait brilloit fur fon vifage , 

Qui fembloit en bannir la fureur te la rage , 
Latïouceur te la paix y régnoient à leur tour : 
le veux voit voftre Maître avant la fin du jour, 

( M’a-t-il dit ) je fuis las de foufrir tant de peine i 
Il faut fottir des fers , & finir noftre haine $ 

Allez , fc que je voye Aftétie avec luy. 

TAMERLAN. 

Quoy donc î j’auroîs vaincu Bajazet au jourd’huy î 
pion , je ne puis le croire , te fa haine invincible 
Aux périls ,à la mort ne fuft jamais fenfible , 
T’admiroisfon courage , te malgré fafureur 
Ce mépris de la mort qui marque ua fi grand cœur 
Cette ame inébranlable- , te fi. noble te fi fiere , 

Ont pour luy mille fois fu fpendu ma côlere j 
Nous fommes ennemis ,je le hais , H me hait , 
Mais j’aurois jufqu’icy fait tout ce qu’il a fait. 

Ainfi , de ce retout j’ay trop d’incertitude , 

De tous codez , Tamur , j’ay de l’inquiétude ; 

Si Bajazet fe rend du party de mon coeur , 

Araxide 8c ma gloirearreftent mon bonheur ; ' 

Je toy bien que ma bouche elt ingrate , perfide j 
QjJ’éllt a donné parole à l’aimable Araxide , 
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TRAGEDIE; m 

I Mais j’adofeÀftênc de 'mon coeur à fon tout 
k! malgré mon orgueil donné coût à l'amour, 

st J a 7 regarde l'amour dans les yeux d’Aftéric 
t;i: Comme un fier £nnemy né de mon Ennemie , 

Et pour mieux me vanger d’elle & de mon Vainqueur* 
Bp J a y voulu le forcer dans le fond de fon coeur. 

TAMUR. 

Mais , Seigneur , Andronic époufant Araxide , 
t Vous n’auri^z plus le nom d’ingrat & de perfide , 

3 Ce Prince. ... 

à, T A MERLA N. 

C’eftdcquoy je veux l’entretenir* 
Et mon ordre cft donné pour le faire venir. 
à [es Garde?. 

, Que Ton ameiae auffi la Princeffe Aftérte ? 

Bajazct veut la voir , contentons fon envie ; 

Que je m'aplaudtrois d’un^cu dé cruauté , 

Si par làj’avoisffcu vaincre tant de fierté! 

Car en fin ; je ne puis foûfrir quil la foûtienne , 
ü|) r* 1 g Ia ndcur de Ion ame eft égale à la mienne , 

le *{ ^ant que je l’abaifle , & que d’un air fournis 
J* veuille entrer luy-mefmc au rang de mes amis. 

Je ferqis fatisfait fi le péril qui prefle 
lit, Coutoit à fou grand cœur cette heureufe foiblcffo, 
il î* Cn triomphons ayant pu le dompter, 

Pcut-eftre que le mien fçaurafêfurmontcr. 

Cependant de leur fort il faut que je décide, 
Bajazct, Aftérie , Andronic > Araxide, 

Dans mes mains , il cft vray , je tiens voftre deftin , 

*t cependant le mien en cft plus incertain. 

Andronic mon Rival eft un Rival que j’aime , 

Il m a fervy fans doute , Araxide elle-mcfmc 
e, s *unir avec eux dans ce commun éfroy , 

Et je feray peut-eftre avec eux contre moy , 
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Mais fur tout Bajazet , Tamur, le puis-je Croire , 
Que la crainte ait donné quelque atteinte à fa gloire ? 
TAMUR. 

N*en doutez point , Seigneur, Bajazet étonné 
Se laffe de fe voir captif, infortuné > 

Pour fauver le débris de fa trifte Famille , 

Il veut fortir des fers en vous donnant fa Fille ; 
N*a-t-il pas fait entendre un fi jufte projet ? 

Lors que 

TAMERLAN. 

Sa Fille vient. Fais venir Bajazet; 






?*< v 




SCENE III. 

ASTE’RIE , ZAfDE , TAMERLAN. 
TAMERLAN. 

V Oftre Pere a changé fon fuperbe langage , 
Madame , il a quitté cette fierté fauvage , 

Il demande à me voir , & je vous fait venir 
Pour nous voirenfcmblc , & pour nous réunir. 

A cet accord fi doux qui faifoit voftre attente , 

V ous nous verrez tous deux bien- tôt nous embraffer.,; 
Mais cedifeours commence à vous embaralfcr , 

Et je vois. ... 

ASTE’RIE, 

Quoy ? Seigneur , cft-il vray que mon Pere ? •• 5 
TAMERLAN. 

Ileftvray qu’il viendra bien-toft me fatisfairè , 

Et fans plus écouter une aveugle fureur , 

Qifil a foin de fa vie de de voftre grandeur. 

ASTERIE 
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TRAGEDIE. i}7 

ASTFRIE afârt, 

TAMERLAN. 

. Nous finirons une haine mortelle , 

Elle va faire place à la foy mutuelle 
Ç[ui nous liant tous deux , vous couronne. .. 
ASTE’RIE. 

Ah 1 Seigneur, 

les Couronnes n’ont rien de touchant pour mon coeur* 
Depuis que dans les fers je fuis accoutumée , 

Seigneur , de la grandeur je ne fuis plus charmée > 
Araxideavec vous remplira mieux que moy 
Un rang que vous devez àfon coeur , à (à foy. 

Oubliez Aftérie , Efclave infortunée , 

Je ne mérite point d cftrc icy couronnée , 

Et fi mon Pere enfin plus fournis & plus doux , 
Vouloit & réiinir , Seigneur , avecque vous , 

Si d un cfprit moins fier.... Ah Ciel ! èft-il poffiblc ? 
Bajazet qui parut toujours ferme, inflexible, 

Luy qui brava toujours... .tantoft mefmc , Seigneur , 
Mes larmes , mes foûpirs , n'ont pu toucher fon cœur, 
J’ay fait ce que j’ay pu pour attendrir fon amc , 
Toujoui s inexorable , intrépide.... 

TAMERLAN. 

Ah ! Madame , 

Voftrc coeur a paru charmé de fes refus , 

Cependant , croyez-moy , ne les fou haitez plus. 

Si vous l’aimez , pour luy devenez plus timide , 

Et rendez fa grande ame un peu moins intrépide 7 
Et puis que les refus le pouroient accabler , 

Son intrépidité vous doit faire trembler. 

ASTE’RIE. 

Qpoy f Seigneur, auriez-vous l’ame aflez inhumaine.. 

M 
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TAMERLAN. 

Non , Madame , au contraire on vabrifcr fa chaîne * 
Et Bajazec , & moy , dans nos cmbraflcmcRS , 

Nous allons étoufcr tous nos reflencimens . 

SCENE IV. 

ANDRONIC'. Un Gatde , T AMERL kU, 
ASTE’RIE, Z AI DE. 

ANDRONIC i Aftéri*. 

r À H ! Madame , eft-tl vray ce qu’on vient de m’a- 
prendre \ 

Bajazet obéît , fon grand cœur fçair fe rendre > 

Il vous immole, ah Ciel! quel honteux changement! 
Ce cœur qui fut fi ferme à la fin fe dément , 

Luy que j’ay veu cent fois par une jufte envie 
" Demander an poignard pour s’arracher la vie l 
Qui chercboit avec foin le fccours du poifon 
\ Et qui le chercboit mcfmc avec tant de raifon ! 

4 à Tamerlam. 

Il tremble , & dans vos mains il remet Aftcrie > 

Mais pour la conferver prenez encor ma vie , 

U vous la faut , Seigneur , perdant ce que je per* 
Jevoudrois dans ma chute entraîner l’Univers, 

Oiiy i perdez un Ri val dont la fureur extrême 
Pouroit vous perdre un jour cq fe perdant luy -même. 
Et qui n’ayant pour luy plus rien à ménager , 

Ne cherche qu’à mourir , enfin , ou fc vanger* 
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TA MERLAN. 

cV/ 

J excufe d'Andronic la fureur & Faudace , 

3 e lu f pardonrie mefmc une telle menace , 
Sondclefpoir luy difte un difeours emporte 
Que pour fbn intereft je n’ay pas écouté. 

ANDRON1G. 

Pour voftre intereft feul vous devriez l’entendre , 

I excès dema douleur, Seigocur, doit vous l’aprendre* 
À Oiiy ,pcrde 2 un Rival.... 

ÀSTE’RIE * 

Que dites- vous , Seigneur $ 
Pourquoy donner encor ce comble à mon malheur ? 

Ét n ay-je pas affez de mortelles difgraces 
Sans qu’il y faille encore ajouter vos menaces : 

Tout retombe fut moy ? voulez-vous en mourant 
faire à mes triftes yeux un fpc&aclc fanglant ? 

Et faudra- il périr , pour montrer ma mifere , 

De la main d’un Amant & de celle d’un Pere l 
J’cu feray la Vi&irac , & je dois obéïr , 

Mais je n’ignore pas quand il faudra mourir, 
livrent. Ah Ciel t 



U ij 
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TAMERLAN; 


SCENE V. 


BAJAZET, TAMUR, TAMERLAN, 
ANDRONIC, ASTE'RIE, ZAIDE. 
Suite de Gardes. 


BAJAZET, 

• A Fille , il faut que je t’embraffe ^ 

La fureur du Deftin aujourd’huy me fait grâce , 

Viens partager ma joye , eflfuye enfin tes pleurs , 
Bajazet a vaincu fon fort & fes malheurs. 

ASTFRIE 

A ce nouveau bonheur immolez Aftérie , 

Je n en murmure point , qu’il me coûte la vie , 

Dois- je pas vous la rendre ? il n’importe 4 Seigneur, 
Finifiez voftre haine , embraflez l’Empereur , 

Réunifiez deux cœurs ... 

BAJAZET. 

Que je me réunifie 
Avec mon Ennemy ? par quel honteux caprice 
Me donner un confeil qui me remplit d’horreur ? 

Mais enfin , Tamerlan , je commis fon.crreur , 

Sij’ay voulu te voir , ce n’cft que pour t’aprendre. 
Que fur moy tu ç’as plus aucun droit à prétendre , 

Et que brifant mes fers peut- eftrc devant toy , 

Tu me verras dans peu libre & maiftre de moy . 
TAMERLAN. 

Bajazet , j’avois crû qu’un confeil falutairc 
Remettroit au devoir & la Fille & le Pere , , 
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Mais ne me contraint plus à la juftc rigueur , 

Qui malgré mes bootez punirait ta fureur. 

BAJAZET. 

T u pcus intimidet un malheureux Efclavc , 

J’écoute fans aigreur un Vainqueur qui me brave. 

Tu fçais bien que la mort ne m’a point fait d’éfroy , 

Et (juand je l'ay cherchée elle a fuy devant moy 
Mais je t'ay prévenu , j*ay remply mon envie , 

} e quitte avec plaifir le fardeau de la vie , 
e (cns que ma fureur s’étcint avec mes jours , . 

Je cede , 6c fuis tranquile en finiflant leur cours , 

Et puisque je vais perdre une vie importune, 

i c me reconcilie avecquo la fortune , 
e luy pardonne tout. Ma Fille eft dans tes fers , 

Elle attache fur toy les yeux de l’Univers , 

Si la vertu t'eft chere ,ah / je te la confie. 

Et ta gloire aujourd’huy me répond d’Aftéric , 

Je 1 en charge , il fufïit. Ma Fille , c'eft à toy 
De vivre , ou s'il le faut de mourir comme moy. 
ASTERIE. 

Seigneur , «juc dites- vous , & quel trifte préfage ... 
Mais Ciel / a chaque in&ant vous changez de vifage , 
Mon Perc , qu'avez-vous ? quel afreux changement } 
BAJAZET. 

Ce mal fè doit pafl’er , ma Fille en uft moment , 

Ce n'eft rien. 

A S T E*R 1E 4 Andrenie, 

Mais que vois- je? ah / Seigneur, il chancelle. 
Je tremble. A N D R O N I*C. 

Quoy ? Seigneur. . . . 

BAJAZET. 

V oftre amitié cruelle 

Me refufa cent foisun poignard pour mourir 9 
Seigneur , mais un Efclave a fjeu me fecourir , 
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Et je me fois rendu par Ton adrefle extrême 
Maître de mon die il in mal grêle Défi in même * 
C’eft ainfi que j'ay pris le trop heureux poifoo 
Qui des fureurs du Sort m’a fçeu faire raifen* 
ASTERIE. 


JufteCieli 


TAMERLAN. 


Quoy 2 yeux-tu me dérober la gloire 
D’emporter fur mes fens une entière Vi&oire ? 
Qu’on cherche du fecours ; 

BAjAZET. 

Il n’cft plusde&coura 
Qui. pttiffe retarder de 6 malheureux jours , 
Jefcnsdéja la mort & fecourable & prompte , 

Qui m’cnleve à la yie , te m’arrache à la honte y 
Confolc-toy , ma Fille , & malgré ta douleur 
Souvien-toy que ton Pcrc expire en Empereur.. 

TAMERLAN. 


Qu’oa l’emporte, Tamur ? 

ASTERIE. 

Seigneur , je veux vous Cuivre * 
Et je ne pouray pas un mornentilrous furvivre. 
TAMERLAN. 

Madame , demeurez , dans un tel malheur..». 

A S T E’R I E. 

Ah ! laifle-moy , Tyran , expirer de douleur f 
Tu pers tout au jourd’huy ,malhcureufe Aftérie y 
Et pour demies malheur il te refte la vie, Elle fort* 
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SCENE DERNIERE. 


ÀNDRONIC, TAMERLAN. 

A N D R O N IC veut fuivre Aftérie. 

S I vous l’aimez , Seigneur, craignons Ton deCd^oir, 
Etfoufrcz.... 


TAMERLAN. 

Demeurez , c’eft à moy d’y pourvoir. 
Hola , Gardes , Tamur , veillez fur la Princcffe , 

Qu. on la fuive , & fur tout qu’onl’obferve fans ccfle. 

Ccn cft fait , on verra fi je fuis un Tyran , 

11 faut que 1* Univers connoiffe Tamcrlan. 

Bajazct de fa Fille ofc charger ma.gloire , 

Oüy, Prince ,ellc en répond, &vous l’en devez croire 1 . 
Il triomphe du Sort , & je veux aujourd’huy , 

En triomphant de moy faire encor plus que luy. 

Ainfi, Prince , je veux oublier vos caprices , 

Et ne mefouvenir que de tous vos fcrvices , 

Et quand Bajazet meurt, pour triomphe nouveau > 
Enfermer mon amour dans k mefmc tombeau. 

Allez voir la PrinccfFc ,apaifez fes allarmes. 

Quand elle aura donné quelque trêve à fes larmes , 
Elle peut à fon gré terminer vofire fort , 

Araxide & ma gloire exigent cet éfort , 
]erépoufe,&je pars. 
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144 TAMERLAN, TRAGEDIE. , 

A N D R O N I C. 

Quelle rcconnoi (Tance % 

Seigneur , pour des bontez qui patient l'efperance... 

Ciel ! pouvois- je efperer eu ce funefte jour 
Que la gloire vangcâc la Nature l£ r {* A mou,: * 
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ACT EV RS. 


THESE’E, Royd’Athcnts. 

P H E PRE, Fille de Mines & de Pafiphaéj 
enlevée par Thefée, 

HIPPOLYTE, Fils de Thcfee & d’Antiope 
Reyne des Amazones, 

ARI CI E, Prince fie de la Contrée d’Attiquc. 
IDA S, Gouverneur d'Hippolyte. 

A R C A St Confident de Thefée. 
CLEONE, Confidente d’Aricie. 

M E G I S T E, Femntede la Suite de Phèdre, 
GARDES. 

La Seene ffl à Tre^ene» 
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, 4 $ PHEDRE 

O ai lay perçant la gorge , en êcuttoant de rgge î 
M’en a fait rejaillit le fang fur mon vif^e , 

Le Preftre , à c.e prodige , interdit & tremblant 
Seal auprès de l’Autel m’a laiffe tout fanglant , 
le fuis fort? du Temple , & jamais Sacrifice ^ 

. Ne s’eft yeu commence foi*s un plus noir aufpice * 
* Xh ! j’enfriflonne encore, & vois de tous coftex 
Et la foudre qui gronde Je les Dieux irritcx. 

I D A S. 

Ce prodige , Seigneur , me forprend & m étonne * 
^ ce récit afreqx moy-mefme je irmqqr,e* 

Mais il faut cfperer de la bonté des Dieux*..* 

« ÎPPOLYTE, 


Eloignons-nous de Phedre , & fuyons de ces lieux * 
Oüy , c’eft par elle , Idas , que le Ciel nous menace. 
Le defir 4c 1a gloire , & Phedre , tout roc chafle , 

Je crains qu’elle ne foit le fatal inftrument 
De la haine des Dieux & de leur châtiment. 

IDAS. 

• "Je vous entens > Seigneur , au retour de Thefée 
Vous crpisnçz 1rs malheurs <£pn fccqnjl jHymcnée § 
Le nom d’une Marâcre eft toujoursodicùx i 
Jtfais , Seigneur , C\ j’en crois le raport de mes yeux , 
Phcdrç , pour adoucir ce titre de Marâtre , ^ 

Vous chérit » vous rcfpc&e , enfin vous idolâtre , 

A tant d’égards , de foins*... 

' * 5 H IPPOLYTE 

Et C*eft l a ■> C ^ Ct 9 

Ce trop d’égards, de foins , qui fait mon embarras, 
Sa trop tendre amitié me pçfc & m’importune , 
Qu^elle jqiiiife en paix d’une illuftre fortuqç > 

Que mon Perc pour elle avance fon retour , 

Qu’il lu y jure à rocs yeux un éternel amour > 
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ttÇi Que Phèdre ait pour T hefee une tendrefle extrême , 
J’y conCcns > à l'Autel je la conduis moy-même , 
b’act, Et je voudrois déjà que l’un à l’autre unis , 

Phèdre eût le nom de Mere, & moy celuy de Tils. 
ict L'abfencc de T hefée eft tout ce qui me gefnc , 

mire Je veux donc au jourd’huy m’éloigner de T rexene , 
sco 3 Suivre , ou chercher mon Pere, & quitant ce Palais» 
ta L'abandonner à Phcdre, & ne la voir jamais. 

1 D À S. 

îhs Quoy / Seigneur, croyex^vous pouvoir fuivre T hefée 
c, La route des Enfers eft- ce une route aifée * 

Et par toute la G rccé un bruit eft répandu 
Que dans ces triftes lieux Thefce eft defeendu* 

Ne trouvant plus de Monftre à vaincre fur la terre » 

• Il porte eu d’autres lieux foft bras & te tonnerre» 

' 0 tM: Il va jufqu’aux Enfers rétablir l’équité , 

i . Et du fein de là mort à l’immortalité. 

& i HIPPOLYTE. 

Tk& Quoy ? tu ne rougis pas d’une telle foibleflfe ? 

HjnA Prétcns-tu m’éblouir des Fables de laGrcce ? 
ix i Peux-tu croire un menfonge ? Ah l cesillufions 
mc$î$ Sont d’un Peuple groflter les vaines vifions > 
c, Sans doute que Thefée a voulu faire croire 
ioita Que jufqucs aux Enfers il peut porter fa gloire » 

Mais jamais aux Mortels de cet afreux fejour , 
L’inéxorable fort n’a permis le retour. 

:r toi Peut-il ( enorgueilly d’une Race Divine } 

cin^ Dans Ici bras de Pluton enlever Profcrpine ; 

tait* Travcrfér le Cocyte avec Pirrythoüs * 

jnCj Bien qu*ils foient des Héros , Idas >c eft un abus y 

r , Quoy qu’audeffus de nous ils font ce que nous fommeî, 

ir» Et comme nous enfin les Héros font des Hommes. 
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I D A S. 

Mais, Seigneur, où Tbeféc a- t-il tourné fes pas T 
En quels lieux, quels païs ? 

HIPPOLYTE. 

Nous l’ignorons , lias & 
Après la mort d’Egée on fçait que dans Athènes 
La Brigue de Pallas luy donna mille peines * 

Il vint mettre en ces lieux la Reine enfeureté > 

Et jura de punir cette ingrate Cité. 

Ils eftoient fur le pomtd'unir leur deftinée * 

Et leur foy mutuelle eftoitdéja donnée , 

La mort de mon Ayeul en recula le jour , 

Avec Pirrythoüs il fortitde fa Cour , 

Ainfi de cet hymen la pompe fut remife ; 

Sans- douce ils ont formé quelque haute entreprîtes 
Phcdre le vit partir , & le vit fans regret , 

Et de tous leurs deficins ignore le fecret y 

J’en veux c (Ire éclaircy , je veux chercher mon Pcre> 

Mais aprcr.saujourd’huy ce qui me defcfpeie» 

Preft à fuivre T Keféc & fortir de ccs lieux 
Pour (oûtenir en moy l’honneur du fang des Dieux * 
Te l’avoûrav- je enfin quand lagloire m'entraîne. 
Que de puitlans liens m’attachent à Trczcnc. 

I D A S. 

Qui peut vous retenir , Seigneur , en cette Cour î 
Vous elles l’cnncmy déclaré de l’Amour , 

Vous n’aimez que la chafie & le plaifir pénible , 

On vous donne par tout le titre d’infenfible , 

Et voflre Perc melmc & chagrin & jaloux , 

Mit Phèdre en voftre garde &feconfie en vous, 

La belle Æglc y fur tout la Princeflc Aricic 
Que l’on voit avec Phedre étroitement unie , 

Qui doit porter un jour la Couronne d’Argos,. 

Et qui charma le coeur d’un des fils de Minos » 
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"pie touchent point le voftre ; & cette jeune Helene , 
Que Thefée enferma dans les Murs de T rezeuc , 

Et dont i'enlevcment nous coûta... . 

HI P POLYPE. 

C'eftaffcz, 

Sauvons -nous de ces Dieux qui nous ont menacez , 

Ke fondespeint un cœur que j’ay peine à commit» , 
le croy voir Aricie ,oüy , je la voy paroure , 
La iflcs-nous un moment , 8c fans plus difterer , 

Pour mon départ , lias va-c-en tout préparer. 

SCENE II. 

ARICIE, HIPPOLYTE. 

HIPPOLYTE. 

M Âdame ,voas partiez fans doute chez laReyne ; 

Mais puis que je fuis preft d’abandôner Trezene,. 
Soufrez que je vous parle , SC qu’eu quittant la Cour... 

ARICIE. 

Quoy , Seigneur , vous partez i 
^ 7 HIPPOLYTE. 

Peut-eftre dès ce jour 

le vais chercher T hefée* 

} aricie. 

Ah Ciel i eft-ilpoflible ? ' 

Qu’à ce départ .-Seigneur , Phcdre fera fenfibk ! ■ 

Mais quoy rvous n’avez nco qui vous retienne 
Thefcc eft loin de nous, vous nous quittez auljv. 

Sans trouble , fans chagrin vous fortez i une Ville 
ôù Oucl’otteft heureux d eftrcne fi tranquue . 
v H iiij 
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HIPPOLYTE. 

Si j’eftois fi tranquilc en forrant de ce lieu , 

Sans crainte , fans ebagrinje vous diroisadiett » 
Madame > & cependant.... 

. aricie. 

Seigneur , partons (ans feinte* 
Quand on eftfans amour , on eft toujours fis crainte,. 
y oftre fuperbe cœur l*a toujours outragé . 

HIPPOLYTE. 

Eh ! Madame , vos yeux nePont-ils pas vangè t 
Affez & trop long-temps d’une bouche profane 
Je méprifé l'Amour , & j'adoré Diane ; 

Solitaire > farouche , on me voyois toû jours 
Chafier dansnos Forêts les Lions & les Ours; 

Mais un foin plus preffant m'occupe & m'embaraffe > 
Depuis que je vous vois j’abandonne la chaflc , 

Elle fift autrefois mes plaifirslcs plusdoux , 

Et quand j’y vais , ce n’eftquc pour penfer à vous* 
Tous nos Grecs m’accufant d’une trifte indolence > 
Pont un crime à mon cœur de fon indifférence * 

Et je crains que vos yeux qui le trouvoient fi fier 
Ne prennent trop de foin ae le joftifîer ; 

Mais le fang dont je fors leur devoit faire croire 
Que le Fils de Thcfcccftoit né pour la gloire ». . 
Madame , & vous voyant ils dévoient prefumer 
Que le cœurd’Hippolytecftoit fait pour aimer. 

ARICIE. 

Seigneur , je vous écoute , & ne fçaîs que répondre > 
Cet aveu furprenant ne ferts qu’à me confondre , 
Gomme il eft impréveu , je tremble que mon cœur 
Ne tombe un peu trop toft dans une douce erreur ! 
Mais puis que vous partez je ne doisplus me taire » 

Je fouhaitc ^ Seigneur , que vousfoyczfincerc : 


* 
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Peut-eftre j'en dis trop , & déjà je rougis ^ 

Et de ce que j 'écoute & de ce que je dis > 
i, ... Ce départ cependant m'arrache un aveu tendre 

Que de longtemps encor vous ne deviez entendre » 

Et dont mon cœur confus , d'un filence difcrcc , 

B En foupirant tout bas m'avoit fait un fecrct ; 
car, Jè ne fç ait dans quel trouble un tel aveu me jette. 

Mais enfin , loin de vous je vais eftrc inquiète. 

Et fi vous c on fuiriez icy mes fentimehs , 

■! Vous pouriez bien. Seigneur, n'en partir delÔgtcnapS. 

: HIPPOLYTE. 

Ah ! Madame , faut- il que par un fort bizarre , 

Quand l'Amour nous unit la Gloire nous fcpare S 
Puisqu'cnfinde Thefée Hippôlyte jaloux 
ri, Veut en fuivant fon Pcre cftre digne de vous. 

Que nac fert de fortir d'une Race Divine , 

Si mon cœur ne répond à fa noble origine ? 
g, te fuis chargêd'un Nom qu’il me faut foûtenir , 

Je fuis Fils de Thefée , & dois m’en fouvenir , 

Et je n'ay point encor par aucune vi&oirc 
3 D’alliance avec Juydu coftéde la Gloire. 

Confentez- donc , Madame , \ ce jufte départ. 

ARICIE. 

; Ah i pour y confentir je fens qu'il eft trop tard , 
Seigneur,* & croyez- vous qu’îl foit t€ps dem'aprendrô 
Sur le point d'un départ que voftre cœur eft tendre } 
Ce départ me confond , cet aveu me furprend , 

\ Hclas î que n'eftes- vous encore indiffèrent î 
kl. HIPPOLYTE. 

; l Non , Madame croyez qu'HippoIyte Vous aime , 

5i I Qu'en s'éloignant de Vbùs il s’arraché à luy-même * 

ri * Mais j'ay mille raifôns d’abandonne'r tes lieux. 

{) l Que diray- je : J'y crains la colert des Dieux , 

Sas doute un grîd malheur ttotrsT»cûace>& peur-eftre 
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ij4 PH E ERE. 

Vous tous repentirez... 

ARICIË. 

Je le dois bien connoître , 

Ce malheur me regarde , & puis que vous partez , 
Sans-doute contre moy les Dieux font irritez. 

H1PPOLYTE. 

Non,non,c’eû fur moy feul que tomber leurs menaces* 
De l’illufire T hefte il faut Cuivre les traces , 

St s*il le faut encore avoiier entre nous , 

Je m’éloigne bien plus de Phedre que de vous. 

A R I C X E. 

' Ah ! Seigneur , je le voy , vous haïftez la Reine , 
VouS'Dc pouvez foufrir qu’elle régné à T rezene , 

Et le‘ Bandeau Royal qu elle porte à vos yeux , 

Au front d’une Marâtre eft peut-eftre odieux. 

Cette Phedre pourtant fi charmante & fi fiere 
Sait voir une amitié pour vous tendre de fincere j 
Oiiy,Scigncur, tous les jours mes yeux en Côt témoins» 
Peut^-eftre pour T hcfèc en auroit-ellc moins * 

Dans voftrc air* de T hefte elle trouve l’image , 

Ces traits qui luy font chers font fur voftrc vifage , 

Je l’écoute avec joye , hclas 1 je m’aplaudis 
Qu’cn brûlant pour lePcre elle adore le Fils , 

Tous fes foins vont pour vous jufqu’a l’inquiétude f 
Er je rougis , Seigneur f de voftre ingratitude. 
H1PPOEYTE. 

Ah f Madame / 

ARICIE. 

Hier encor elle parloit de voifc 
D’un air, dont mon efprit cftoit prefque jaloux \ 

Que j'endurois , Seigneur , une dure contrainte , 
Quand fuy cachant mes feux fous Une injufte feinte » 
Elle me reprochoit alors avec ardeur 
Qu* je parfois de vous avec trop de froideur. 
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On diroit a la voir languiflante , abatuc* , 

Qu u n poifon lent , fccret ,Ia confume , la tuS, 

Et de Ton cher Epoux le trille éloignement 
'Depuis un fi long- temps la couche tendrement * 
Elle pleure fouvent , fans cclTc elle fou pire , 
L’ablence de Theféccft pour elle un martyre..,. 
HIPPOLYTE, 

Et pour elle & pour nous que n’ eft-ilde retour ? 
Madame , vous verriez l'excès de fon amour. 

Elle vient , je vousquitte. 

A R ICI E. 

Hclas ! il fuit la Reyne, 
Et fon empreffement n’attire que fa haine. 
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SCENE III. 

PHEDRE, A R I CIE, 

PHEDRE*/**. 

A Rrefte > Phcdrc > arrcfte , & cours plutôt cacher 
Un fccret que l'Amour commence à t’arracher » 
Et vous, cruels Tyrans, impétueufe flâme , 

Gloire, dépit> raifon, qui déchirez mon amc » 

Secret fardeau pefant qui me fait foûpirer 
Hclas ! pour un moment laiffez-moy refpirer 
Princeffc, vous voyez une Reyne affligée 
Dans les plus noirs chagrins moi tellement plongée j 
Qui ne peut pljisfe taire ,& qui n’ofe parler , 

Et qui cherche par tout qui la peut confoler. 

A R ICI E. 

Madame , je conçois Içs douleurs d’une Amante , 
Quand d’un Héros qu’elle aime elle cft long- tempo 
abfence; 
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ijtf PHEDRE 

Vousadorex Thefte , & fans doute les Dieu* 

Par fon heureux rerour exauceront tos voeux * 

Ils feront attendris de fêtât pitoyable.... 

PHEDRE. 

Que vous connoiflez mal la douleur qui m’accable l 
Je ne pourois le voir fans un mortel érroy > 

Et T hefée infidèle a dégagé ma foy . 

Toute la Grèce fçait que Phedre infortunée , 

De mefme qu* Ariane en eft abandonnée î 
S ur le point d’an Hymen il ofc me trahir , 

Il me quitte l’Ingrat , & je dois le haïr , 

Et bien que contre luy tout me parle & m’irrite , 

Je ne fçaurois haïr le Pere d'Hippolyte. 

ARICIE. 

Ab ! confervez , Madame, ud fi beaufentiment , 
Theféceft voftre Epoux & toujours voftre Amant, 
Bien qu'il vous ait quittée, il n’cft point infidèle » 

Il court fans balancer où la gloire l’apelle > 

Les Héros comme luy par cent périls divers , - 
Vont chercher les Tyrans au bout de Ÿ Univers, 

Et fou vent fa valeur à fon amour fatalle 

Vous donne dans fon coeur la Gloire pour Rivalle , 

Mais fen retour enfin... 

PHEDRE. 

A ce fatal retour , 

Pour Rival à fa Gloire il trouverai* Amour , 

Mais peut-eftre un amour qui nous fera fünefto. 

Un Amour malheureux que ma vertu détefte * 
Aricie , il eft temps de vous tirer d'erreur , 

Je vous aime ,aprencz le (ècret de mon cœur; 

Et les foupirs de Phedre ic le feu qui l'agite , 

Ne vont point à Thcfée , & cherchent Hippolyte* 
ARICIE. 

Hippolytc ! 
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& HTPPQLYTE. 

PHEDRE. * 

Ec Trczene cft le fatal fcjotrr 
Ou le Fils de.Thefcc alluma cet amour. 

On fuft à noftre abord tendre les Dieux propices » 

Au Temple de Diane on fift des Sacrifices, 

D'une pompe ufc Fcftc Hippoly te eut les foins , 

Mes yeux, mes triftes yeux, en furent les témoins; 

Efcortê d’une illuftre & fuperbe Jcuneffc , 

En luy je vis 1* honneur & la fleur de la Grece * 
L'aird'tia jeune Héros, un front majeftueux ; 

La douceur de fes traits & le feu de fes yeux , 

Cette fierté charmante > & ce grand cara&e;e 
( Tel que porte le front de fon augufte Perc ) 
Éblouirent mes yeux > & partant à mon cœur 
Je cousus Hippoly te , & lentis mon vainqueur , 

Il offrit la Viûime , & d'un defir profane 
J’envioisen (ècrct le bonheur de Diane , 

J’aurois voulu luy faire un larcin de fes vœux » 
Jcconjurois Venus de luy donner mes feux. 

Mais la Décffc enfin me punit de ce crime , 

Du Sacnfice helas ! Phcdre fuft la Vi&irae, 

Et fans plusrefpe&cr la fainteté du Lieu , 

Mon cœur n'y reconnut qu’Hippolÿtc pour Dieu. 
ARICIE. 

Ah ! Madame , Thefée avec plus de jüfticc 
Devoir eftrc l'objet d'un £ beau Sacrifice 5 
Mais bruJat pour fon Fils , Dieux 1 que pretédez-voust 
Hippolytc le Fils de voftre illuftte Epoux 1 
PHEDRE. 

Non, non, les derniers nœuds des Loix de l'Hymenèe 
Avec T hefée encor ne m'ont point enchaînée , 

Je porte fa Couronne , il a rcçeu ma foy , 

Et ce font mes fermensqui parlent contre moy. 
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ïj« PHEDRE 

Le* Dieux n’allument point de feux illégitimes 
Ils feraient criminels en infpîrant les crimes > 

Ft lors que leur cou roux a verfé dans mon fein 
Cette flame fatale dçce trouble inteftin , 
llsont fauvé ma gloire , £c leur couroux funefte 
Ncfçait point aux mortels infipirer un Incefte , 

Et monamç eftmal propre à (oûtenir Thorreur 
De ce crime , l’objet de leur jufte fureur. 

A R I CI E. 

Mais, Madame , fengez qu'Hîppolyte inflexible. 
Aux charmes de l'Amour ne fuft jamais fenfible , 

Son naturel fauvage & fa fombre fierté 

Luy font toujours fermer les yeux à la Beauté ; 

La farouche Amazone >. Antiopc fa Mere , 

Luy donna dés l'enfance une humeur trille Sc fierc * 

Et farouche comme elle, & dans nos bois errans , 
Solitaire, il promene un cœur indiffèrent. 

PHEDRE. 

Hclas ! je me croyois plus fuperbc&plus fierc , 

De la Race des Dieux , Fille de la Lumière , 

Avec dédain j 'a y veu des Rois humiliez 
En la Cour de Minas foupirer à mes pieds $ 

Mais Dieux l nous raéprifons les conqueftes faciles, 
Nous voulons ébranler les cœurs les plus, tranquilcs. 
Et c'cft le piège adroit où l'Amour nous furprend , 
Quand il arme nos ye ux contre un indiffèrent. 

Par orgueil on veut vaincre, on s'attache, on s’oublie, 
Jîn voulant l'attendrir on fe trouve attendrie , 

Noftrc fierté commence à nous abandonner , 

Et Ton prend de l'amour lors qu’on croit en donner. 

ARICIE. 

Que je vous plains. Madame, & que vous deveg 
craindre ! 
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& HI P PL Y TE. 

PHEDRE. 

C’eft trop long- temps me taire , & c’eft trop me CotH 
craindre , 

Parlons puis qu'il y va du repos de mes jours , 

Ne .me refufez pasde fidèles fecours > 

J'aime Hippolytc, aimez Deucalion mon Frere, 

Son coeur brûle pour vous d’une flâme finccre , 

Et pour unir la Crète au Royaume d’Argos , 

Il doit mettre à vos pieds le Sceptre de Minos * 

Oüy, Princefle, portez une double Couronne; 

Pour moy , qui fuis les Loix que mô ampur m'ordone* 
Aux ordres du Deftin je vais m'abandonne » 

Hippolytc dans peu fe verra couronner , 

J ay préparé TcCprit du Peuple de Trczcne 
A le proclamer Roy comme!! me nomma Reine ; 

De la more de Thcfée on va femer le bruit , 

Et pour ce grand deffein j'ay fi bien tout conduit , 
Qju'il faudra qu’ H ippoly tç à mes vœux moins côtrair© 
Reçoive cette Main deftinée à Ton Perc , 

Et que s'il veut régner , le T rône eftant à moy » 

Wil ne puiffe y monter qu'en rcçevant ma foy; 

Quoy ? de ce grand pro jet Aricic cft furprife t 
AR ICI E. 

Madame, je frémis d'une telle entreprife , 

Et je tremble pour vous. ... enfin pour voftre amour* 
Juftcs Dieux ! fi Thefée avançoitlon retour , 

Que feriez- vous, Madame ? 

PHEDRE. 

Ah 1 ma chère Aride , 
llefi plus d’un chemin pour forcir de la vie , 

Mais mon Frere dans peu viendra me fecourir , 
Etj'attens une Arméeavant que de mourir > 

Je fçay qu'elle amitié pour moy vous intéreffe , 
UniUbns-nous enfemblc , & plaignez ma foiblcflc * 
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ï(o PHEDfRE 

J*aime, je broie, airïfi l’ont ordonne les Dieux j 
ia mort , la, feule mort , peut éteindre mes feux i 
Puis que le Deftin veut que j'adore Hippolyte , 
J'obèï s , fon Arrcft me tient lieu de mérite » 

Mais fi je fuis réduite à ne rien efperer , 

Je puis tout perdre. Adieu» je vais.tout préparer, 

Et pour ce grand defïci» , où mon amour m'entraîne > 
Travailler en Amante , & commander en Reine , 



SCENE IV. 


ARICIE. 

A H! Dieux, c’eftoit donc là cette tendre amitié. 
Ces maux,& ces langueurs de qui j a vois pitié 
Ses feux m’ont abufée, & j’en fuis interdite , 
phedre, Phèdre à mes yeux brûle pour Hippolyte* 
Crédule & jeune encor , jufqu a ce trille jour 
Je n'ay fçeu démefler l'Amitié de l'Amour * 

Maisquoy i fes yeux remplis de langueur & de Aime* 
T rahiftbient fi Couvent le fecret 4c ionamc , 

Ses foûpirs& fes feux me dévoient éclairer , 

Et la fimplc amitié fait- elle foûpirer ? 

Cependant Phèdre ccde au torrent qui l'entraîne* 
Que faite ? Julie Ciel / elle cft Amante 8c Reine, 
Cher Hippolyte hélas ! tu voyois ce danger ; 

Elle peut tout , du moins clic peut fe vanger $ 

Fuis de ces trilles Lieux i va , fi tu m'en veux croire $ 
Mettre en depofl ton cœur dans le fein de la Gloire , 

Et malgré mon amour qui veut me démeutir , 

Je cours en foûpirant t’ordonner de partir. 

Fin du premier AUe, 

- acte 
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ACTE IL 

SCENE PREMIERE. 

ARICIE, HIPPOLYTE. 

A RI CIE. 

E n’en puis revenir, & j’en foûpirc encore? 
Pourquoy me cachiez-vous que Phèdre 
vous adore \ 

Sa bouche en m'accablant a dUfipé l’er- 
reur 

Dont fes foûpirs dévoient avoir inftruitmon cœur. 
HIPPOLYTE 

Madame , de quel front pouvois- je vous aprendre 
Ce fccrct fi fatal que vous deviez enteudre ? 

Hclas 1 cftoic-cc à moy de parler ? 

A R 1 C I JE. 

Non Seigneur f 

Ce n’eftoit point à vous , mais c'eftou à mon cœur f 
C'cftoit moy qui devois eftre plus pénétrante > 

Et fans eftre jaloufc , hclas 1 cft-on Amante! 

Quoy donc, tranquilcment j’ay veu Phcdre pleurer I 
j’ay pu la voir fans crainte à vos yeux loupircr ? 

Non, Seigneur , l'amitié ne fut jrmais fi tendre , 

Et fans crime, 1* Amour ne pouvoic s'y méprendre. 
Mais enfin » ç’en eft fait , Si je veux m'en punir , 

C’cft à prcfcüt , Seigneur, que je dois yous bannir , 

O 
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iti PHEDRE. 

Moy-mcfmc loin d'icy je confens... 

HIPPOLYTE. 

Ah /Madame» 

Jcneconnoiflois pas la force de ma flâme , 

Et je fensquc mon cœur par un prompt repentir 
A cet éloignement a peine à confentir $ ) 

Je le preflois tantgft, vous m’oficz le dr ffcndre* 
Vous le preflcz , mon cœur refufede s'y rendre; 
Tremblant auprès de vous, incertain, & confus , 

Je rcflcns des tranfportsqui m'eftoicnt inconnu»; 
Quand je veux rapeleren ma trille mémoire , 

Que mon Pere me parle auffi bien que ma gloire , 
je l'ciitens prés de Phèdre , & lors que je vous vois ,, 
L'Amour parle & mon coeur n'écoute que fa voix. 
ARICIE. 

Ah ! Seigneur, craignons Phedré, de j’ofe vous le diror 
Son pouvoir, fes de rfcins, fon amour, j’en foupîre. 
Elle cft belle, clic régné, & peur unir fon fort... 

Que feriez- vous , Seigneur, fi Thcfée eftoit mort P 
HIPPOLYTE. 

Je vous courenncrois, Madame, dans*Trczene, 

Aux yeux de Phèdre mefme. 

ARICIE. 

Ah î redoutez fa haine y 
Je cennois fa fureur , il faut la ménager , 

Un amour offenfc peut- il pas fc vanger l 
Si Phèdre pcnécroit ce dangereux miftere r 
Jé ferois expofée à route fa colère , 

Heureufc , n moy feule attirois fon couroux ! 

Mais helas ! je craindrois qu'il ne tombât fur vous; 
Que dira y- je ? je crains vos yeux , voftrc vifage^ 

Et pourquoy n'a- t-il plus cet air trîfte & fauvage * 

Qui glaçoit autrefois mes feux & mes defirs ? 

Ah ! s’il fc peut, Seigneur, ètoufez vos foûpir9^ 
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& HIPPOLYTE. i<?3 

Rapclez , rapelez voftre heurcufc indolence y 
Que l’Amour vous redonne un air d’indifference 
Et pour cacher à Phèdre une innocente ardeur , 
Demandez à vos fetix une feinte froideur ? 

Mais non, partez pl atoll ,& fuivez voflre Pcrc, 
Voyez cc qu’il a fait , ce que vous devez faire* 

Le dépare ell plus feur St dut' il m’accabler , 

Rapclez ccs vertus qui me faifoient trembler, 

HIPPOLYTE. 

Quoy ? donc 

ARICIE. 

J’aperçois P hedre, ah i cachons noftre flâme. 
Et craignons que nos yeux ne trahiflent noftre ame. 

HIPPOLYTE. 

Je ne répons de rien en l’état où je fuis. 

ARICIE. 

Souvenez-vous , Seigneur , de qui vous eftes Fils ? 


SCENE II. 

PHEDRE, HIPPOLYTE, ARICIE. 

PHEDRE. 

O N vieiu. de nous donner de fcnfibîcsallarmes. 

Seigne ur , St qui pouroient nous coûter bien des 
j larmes y 

Ida s prépare tout , St pour un grand deffein 
On dit que vous partezrpcut-eftre dés demain. 
iQuoyî Seigneur, croyez-vous que le Peuple tranquilc 
, Vous laiff<j apres Thefée abandonner fa V illc ? 

O ij 
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AT* PHEDRE 

Mais pour vous faire encor demeur avec nous , 

Vous verrez tous les Grecs tomber à vos genoux } 
Vous connoiflcz l'amour du Peuple de Ttczene , 

Il ne fouffrira point. ... 

H1PPOLYTE. 

J’aimcrois mieux fâ haine , 
Madame , pretend-il pour me prouver fafoy , 
Difpofcr d’Hippolyte & du T il s de fon Roy > 

Je veux fuivre mon Pcrc , & ce départ l’étône i 
Quoy ? forty d’ Antiope , une illuftre Amazone * 

Et fils du grand Thclçe , il fçait trop qu au jourd’huy 
Je n*ay rien fait encor digne d’elle oudeluy. 

A mon âge Thefée avoit purge la terre 
De cent Monftres cruels quiluy faifoient la guerre , 
Et dés les premiers coups qui partoient de fes mains , 
Attachoità fon bras le repos des Humains* 

Qu’ay-je fait jufquicy qu'errant & folitaire 
Entendre en foûpirant les hauts faits démon Pere ? 
Mon Ayeul Pytheüs prift foin de m’élever. 

Je cherché les périls que je pouvois braver . 

Et ce Peuplceft témoin que Je Filsdc Thefée 
A du fang des Lions fait rougir fon Epce * 

La Chaflc feule alors eut pour moy des attraits , 

De Monftres à mon tour je purgé nos Forefts , 

Et j'ay perdu des coups qui meritoicnr peut-eftre 
D’accabler des T yransqui m'auroient fait connoîtrc. 

Cependant jufquicy mafterile valeur 
D'un vil fang répandu ne peut me faire honneur* 
Mon nom à peine écrit fur l’écorce des Arbres, 

N’eft point encor gravé fur la ira in ou les marbres. 

Et le nom d’Hippolyte , & fes plus grands exploits > 
Sont connus feulement aux Échos de noj Bois , 

Quand le nom glorieux de l’illuftre Thefée 
Occupe avccquc éclat toute la Renommée , 
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PHEDRE. 

: > Défi grands fcntimcns font dignes d’un Héros , 

:> L’on vous a toujours vea l’cnnemy du repos , 

Et voftre amc , Seigneur, de la ^gloire embrafée , 

Fait recoanoltreen vous le Fils du grand Thefce : 
if, Mais qui nous défendra contre nos Ennemis? 

> Le Pcrc eft mort peut-eftre , & nous perdons le Fils * 
Ce Fils qu’avec raifon la Grèce aime , revere , 

Ce Fils l’augufte image 8c le cœur de fon Pcre , 

Dont les traits font fi chers à mes fcns defolez , 

D’un Perc ( quoy qu’ingrat ) à qui v»us rcffimblez , 
Seigneur , fl m’abandonne , & du moins s'il refpire 
Pour Phedre encor , peut-eftre en (êcret il foupirc , 

Et fon coenr eft touché d’urç refte de pitié , 
ü) | Quand le voftre infenfible aux traits de l’amitié , 

Dans fon indifférence , & cruel , & barbare , 

Reed Hippolytc helas ! de fes regards avare. 

! ; Ah! Seigneur, fi jamais voftre coeur enftâmè 
Coànoiflbit la douceur d’armer 8c d’eftre aimé! 
HIPPOLYTE. 

Ah * qu’il eft dangereux de le trop bien connaître , 
i Madame , cet amour qui devient noflre Maître i 
i PHEDRE.. 

Tout aime cependant , & l’Amour eft fi doux » 

; La Nature en naiflant le fait naître avec nous * 

B L’Univers n’eut jamais de Peuple fi fou vage , 

. Qui des premiers foupirs ne luy rende l’homagc* 
j Si-toft que la Nature uprend a refpirer , 

L’Amour en mefme temps aprend àfoûpirer , 

, Un Scyte , un Barbare aime , & le (cul Hippolyte 
, • Eft plus fier mille fois qu’un Barbare & qu’un Scyte* 
ÜIPPOtYTE. 

Ah ! Madame , depuis que j’ay rcccuîe jour. 

Je n aime que la Gloire , & dételle l’Amour. 
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«6 PHEDRE . . 

Mais lesbrulans défi rs que fa beauté m’inlpirc 9 
Attendriffent mon cœur , il gémit , il foûpire , 

C’eft elle qui le touche , il la voit, 8VV «nd... 

Vous voyez que mon cœur a eft pas indifférent y ^ 

Madame, mais au ffi c'cft cetçc mcfme gloire î§ 

Qu’Hippolyte a toujours prefente à fa mémoire * |U 

L’image de T hefée & de fes grands exploits , . ji 

Excite ma vertu , l'apellc à haute voix . 

C’eft: elle qu'il faut fuivre, & qu’adore Hippolyte , 

Et c’eft pour elle enfin qu’il faut que je vous quitte; 
^PHEDRE 

Ah ! Seigneur, demeurez , ne précipitez pas 
Un départ qui m'annonce un funefte trépas , 

Sans Thcicc ou fans vous je ne fçau rois plus vivre. 

Si vous <pa!tez enfin, Phtdrc fçaura vous fuivre , 

Si T hefée effoit mort , helas ! dansâmes* malheure 
J’attendrois voftrc main pour cffnycr mes pleurs ; 

Mais enfin ce départ ne fcrc qu’à me confondre* 

Et de Phèdre, Seigneur, devez- vous pas répondre t 
Elle eft en voftre garde, & fon fort en vos mains. 

Mais veuseftes toujours le plus fier des Humains- j 
Ah 1 Pïincefle, parlez, joignez-vous à mes larmes. 

A REGIE. 

Madame, pour un coeur la gloire a bien des charme*; k 

PHEDRE. i 

Si ce départ , Seigneur, fe pouvoic différer 5 | 

Eauc- il pas quelques jours pour vous y préparer £ 

AR I 

Partez ,. Seigneur , partez. jj 

H I P P O EY T E a Phedr*. 

Hé le puis- je. Madame, | 

Différer un départ. . .quel trouble dans mon amel - 
Cependant je prévois qu'il faudra différer | 

Ce départ dont mon cœur commence 1 murmurer i 
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Je dois trop de refpoft aux ordres d’une Reine ; 

Pour quelques jours encor je demeure à T rezene » 
Oüy , j’obéïs , Madame, & cet ordre cft fi doux , 

Qui malgré mes deflcins me retient prés dd vous. 
Que ma gloire jaloqlc en demeure interdite , 

Mais helas/ je ne fuis ny Barbare, ny Scyte. 

Adieu , Madame* 






SCENE III. 


PHEDRE, ARICIE, 

PHEDRE. 

jAlHCiel îrqu'ofc-t-il déclarer t 
Tout farouche qu'il eft je le v©y foupircr , * 

En croira y- je mes yeux ^ ah l ma chere Aricie : 
Depuis quand Hippolytc a-t-il Taine attendrie » 
Giiy, j'ay leu dansfes yeux une tendre langueur , 

Son defordre annproçoit le trouble de fon cœur , 

Son yifage inquiet m'a paru moins farouche , 

Malgré luy fes foûpirs échapoiëiit de (abouche , 

En parlant pour la Gloire il parloir foiblcmenr 
Et contre l’Amour mcfmc il parloit tendrement. 
ARICIE 

Mais s'il vous en fouvient , l'exemple de fon Pere, 
D'Hippolytea fait voir l'ame & le cara&cre ,• 

Quel défit de la gloire , & quelle avidité 
Nous marquoit a un H êros la noble activité î 
PHEDRE. 

Je ne fçay fi la gloire excitoit fou envie , 

Mais cette activité s’eft bicn-toft rallcntic. 
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Et bien qu’elle ait pour luy des charmes affez doux M 
Il partoit , cependant il demeure avec nous. 

Son cfprit agité , Ta douce incertitude. . . ... 

Mais depuis quelque temps il hait la folitude , 

Il n’cft plus fi Couvent dans le fondas des Forêts > 

Il va moins à la Chatte , il demeure au Palais.^ 

Il n’a plus l’air fauvage , il nous cherche , il foupire f 
Je repatte en fecret tout ce qu’il a fçeu dire , 

Là gloire le prefloit defottir de ma Cour , 

Mais Dieux ! y feroit-il arreftè par l’Amour ? 

Et > fi nous en croyons à ce mcfmc Bippolyte , 

11 n'eft plus, a-t-il dit, ny Barbare , ny Scyte 5 
Si Ton coeur cft fenfible , il peut l’cftrc pour moy , 

Je pouray luy donner la Couronne"# ma foy , 
Thefée eft loin de nous , un rayon d'cfpèrancfc 
Mc flate , 6c Ton peut tout par la perféverance. 
Prince ffe , ah I je commence enfin à refpircr , 
Thefée eft mort , peut-eftre , 1 1 je dois efpcrcr. . 


SCENE IV; 

CLEONE, PHEDRE, A RI CIE. 

CLEONE. 


A Prenez le bonheur que le Ciel nous envoyé , 
Tout le Peuple à giâds flots par mille cris de joye 
Solemnife, Maaamc , uh fi fortuné jour. 

Et de l’heureux Thefée annonce le retour, 

PHEDRE. 

Ah Ciel! 

CLEONE. 
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CLEO NE. 

Dâ fier Palla» il a puny l’audace , 

Aux portes de Trezcne HippolytC' fembraffe , 

Tous deux vers le Palais.. . . 
c " PHEDRE. 

< Il fuffit, lai/Tez-nous. 

; ' S CE N E y. - 

PH EDRE, ARI CIR 

T ’ ' ï 

PHEDRE. - 

O Ciel i injufte Ciel ! ce font là de tes. coups , . 

Achcve,& pour punir mon amour &mescriiiiev 
Du centre de la. terre ouvres moÿ les .abîmes ? 
Thcféeeft à Trezcne ? Ah ! funefte retour , 

Quiaa arrache à jamais re(|>oirdc mon amour: • 
Qttdy i rame toute en feu d’Hippolyte cmbrafèc , 
Iray- je recevoir l'infortuné Thefée, 

Itay-jc m’expofer à fes chagrins jaloux? 

Thcftc eft cependant un Héros, mon Epoux, 

Je l'aimé , je l’avoue , il eut pour moy des charmes. 

Au défaut de mon cœur je te donne des larmes , ; 

Héros , que malgré moy je quice $r je trahis, 

Mais helas / ne t’çn pren« qu’aux vertus de ton FifcP 
Pourquoy l’a s- tu fait naître avec tant de mérité? 
Pourquoy te trouves-tu le Pcrc d’Hippolytc ? 

Et puilque c’cft ton fàng qui triomphe de toy \ - 
Accufes-en les Dieux , fans te plaindre de moy , 

Que ne puis- je changer de cœur & devifage, 
crains que de fon. Fils il n’y trouve l'image , 

> 
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Mon trouble , ma rougeur , mes regards languiffan$> 
Tout parled’Hippolyte de du feu que je fetfs , 

Mon front va me trahir , & ma langue interdite 
M’accuferà Thefée , & nommer Hippolyte., 

Mes yeux en font remplis , mon cœur encft atteint , 
Et dans tous mes transports Hippolyte eft dépeint , 

Il vient avec Thcfée , ah Ciel ! ils font cnfemblc , 

Je le's verray tous deux ? ah ! Princeflè, j'en tremble , 
Tcntcns du bruit , on vient , je cours dans ce malheur 
J-eur caçher mon amour, ma rage , $st ma douleur» 

SCENE VI. 

THESEE, HÎPPOLYTE, IJ* A. Si 
A RI CIE, Gardes. 

A RI CI E. 

Q Uoy , Seigneur , eft-çc vous ? Ah Dieux 1 quelle 

allegrcffe , 

Pour nous, pour Hippolytc , & pour toute la Grèce * 
Pc revoir un Héros toujours vi&otfcux. . • , 

T H E S E* E» 

Madame avec plaîfir je reviens en ces lieux > 

Et fui^ charmé de voir une belle Princeffe 
Prendre encor quelque part cm ce Jqui œ'mtercflc % 
AMcz trouver la Reine , allez la préparer 
A revoir un Epoux à fes pieds foupirer \ 

Je cannois l’amitié qui vous lie avec elle % 

Princcflè , portezren la première nouvelle , 

Je ypu&Cmviay de prés Stdans peu de momens 
Ayant donne quelque ordre, avçç vous je la'yrcnd* 
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SCENE VII. 

THESE’JE , TUPPOLYTE , IDÀSv 

Gardes, 

THESE’E. # -, 

V Oas me voyez , mon Fils , une inGgne vi&oîre 
Ajoûteun nouveau Iuftre à l'éclat ae ma gloire * 
Non pas , comme Tout cru mille Peuples divers , 

Qoi me font aujourd'huy revenir des Enfers , 

Du refte des Humains je diftinguc Hippolytc , 

A cent autres j'ay peint le Styx & le Cocyte , 

La flamc & les horreurs de ces Fleuves ardans ; 

Et la fombre pâleur de leurs mânes errans > 

Mais je crois vous devoir un récit plus fincere, 
Voftrecfpric eft gucry des erreurs du vulgaire , 

J'ay dû par politique en répandre le bfuit , 
jay d’un pareil projet un vain Peuple féduîtj 
Aprcnczdonc , mou Fils , que fortantde Trczeae, 
Jefufpcndis l'amour pour faire agir la haine, 

Pallas aie fift quiter Phèdre pour le punir , 

Et différer l'Hymen qui nous alloit unir: 

Le fuperbe Pallas par de fourdes intrigues 
Formoit depuis long-temps de redoutables brigues s 
Et déjà cqpimc luy fes orgueilleux Enfans 
Dans Athènes marchoient fur les pas des Tyrans ; 

Je pouvois , il eft vray , venir à force ouverte , 

Avec cent mille bras travailler à leur perte. 

Et j'aurois veubien-toft mes deffeins achevez 
Sur le débris des murs que j'avois élevez , 

p « j 
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Maîsj’auroîs Confondu le crime & l'innoCenCe $ 

Je donné quelque temps pour meurir ma vangeancc , 
D’Athènes je voulus moy-mefme me bannir , 

Et je n’oublié tout -que pour m’en fouveniiv 
Un grand defîein fe forme à l’ombre du mifiere , 
L’art de la Politique eft d’aprendre à fe taire , 
Jcinarûs', je partis arec Pirriijioüs, 

Et dans plufieurs Pâïs paflant en inconnus , 

Nous avons étoufé des vi&oircs célébrés , 

Et cent faits éclatans fous d’heureufes tenebres ; 

3’ay déguifé mon nom » de crainte qucmpnbyas 
Ne trahit mon deflera ,ne l’apprit à Pallas * 

Plus que mes ennemis j’ajr redouté Thefée , 

Et craignant que ma gloire , ou que ma renom ê$ 
Ne couruft déceler mon nom a l’Univers 
J’ay fçu l'çnfeyclir jufques dans les Enfers. 

HIPPOLYTE, 

Ce grand projet . Seigneur , charmoit la Populace , 
Et la Grece imbécillc adoroit une audace 
Qui devoir. . . . 

T H E S E’ p. 

Ecoutez un dclfein mieux formé , 

Et les puiffans motifs qui m’avoient animés 
Quand Pallas me croyoïc ou mort, ou dans les chaînes. 
J’endormis fa prudence , & volé vers Athènes, 

Je m’y rends inconnu , j*y gagne en peu de temps 
Des Amis, des Soldats , & des Chefs |importans , 

Il fe trouve furpris, il fe mçt endéfenfe , 

^lais mon bras dans fon fangaflouyit ma vangeance. 
Ses Gardes , fes Enfans viennent de toutes parts. 

Et font tomber fur nous une grefle de dars : 
Pirrythoiis fuccombe. & ma jufte colere 
jlmmole les Enfans fur le corps de leur Pcrc , 
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5 {C! J'en fais un facrifice aux mannes irritez 

> D*un Amy tout fanglant qui tombe à mes cotez , 

A mille ccmps afreux , enfin à cette Epée 
Toute Athènes frémit & reconnut Thefée, 

> Elle tombe à mes pieds , & prefqüe en un inftanc 
Puft d*un Peuple rebelle un Peuple obéïtfanr. 

De tout ce que j'ay fait j'ay voulu vous inftruire , 
Voila, dansfes projets, comme on doit fe conduire, 
a» Avec quelle prudence on forme un grand deffein , 
b Et comme on doit agir & de tefte & de main j 
Voila par quelle route Alcide qu'on renomme. 
Devenant un Héros , s’eft diftingué d'un Homme , 

::s Je l'ay fuivy : Mon Fils , devenez-en jaloux , 

Soyez noftie Rival , & faites plus que nous* 

HIPP OLYTE. 

Seigneur , à quelle ardeur voftre exemple me livre I 
te Pour faire plus qu* Alcide , il ne faut que vous fuivre , 
Et marchant fur les pas que vous m’avez tracez , 
Paflcr tous les Héros qui nous ont devancez , 

Vous m'avez enfeigné le chemin de la gloire ê 
Et je brûle , Seigneur. . . . 

^ THES E’ E* 

:s, Il m'eft doux de Te croire, 

:p Voyons Phedre , & donnons quelque chofe à lamQïK> 
ü, Je l'adore , & je vais l'épouler en ce jour. 

Puiffent les juftes Dieux oublier leurs menaces , 

Et verfer loin de nous leurs fatales difgraccs , 
i, Mais mon Fils me raflure ,& je vois mon erreur , 
Phedre chérit Thefée, & je connois fon cœur. 

Sans doute elle a fait voir p ndant ma longnc abfencs 
, Bien de l'inquietude & de i'imprciencc $ 

Parloit-elie fouvenc de Thefée ? 

N P îij 
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HIPPOLYTE. 

Oiiy , Seigneur $ 

Mais vous cônoîtrez mieux festranfports,fon ardeur* 
Yous-jnêmc. . • . 

THESE’E. 

Allons , mon Fils , fans tarder davantage , 
De mon coeur à fes yeux faire un nouvel hômage. 

Et rcmpÜffant bien-toft fes plus ardans fouhaits , 
Voirie plus heureux jour que nous verrons jamais» 


Fin du Second ABe. 
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ACTE III- 

SCENE PREMIERE. 

: A RICIE, PHEDRE. 

PHEDRE. 

U y je romps avec vous pour an foin 
tropfidelki 

Que vous avois-jç fait pour m’eftrc fi 
cruelle , 

*Lors que vôtre barbare & funefte amitié 
Vous rend inéxorable à force de pitié ? 

J’eftois heureüfement tombée évanoüye , 

Mes mortelles* douleurs alloient finir ma vie , 

Seule & fens nul fccours , prefie à finir mon fort y 
Dans cet afreux fommeil j’envifa^eois la mort ; 

Enfin fans mouvement cnproye a ma foiblelfe 9 
Par un dernier foûpir j'etoufois ma tendrefle , 

Quand vos cruels fccoar s font venus m^arracher 
Lia ouceur qu'au tombeau mon ame alloitchercher* 
A R I C I jE. 

Madame , je derois avoir foin d’une vie 
Si ebere à voftrc Epoux. • . 

PHEDRE. 

; Non , vous m’avez trahie» 

P iiij 
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Et mes yeux fc couvrant d'un éternel fommeil , 
iN’auroient point y eu The fée à, leur trifte rfcvcîL ' 
A peine en rcfpirant ma debile paupière 
Jouilfoit à regret d’une foible lumière , 

Quand Thefée & Ton Fils ont paru dans ces. lieux ÿj* 
Tremblante j’ay voulu tourner fur luy les yeux , 

J’ay rougy , j’ay pâly ; languiflante', interdite , 

J’ay voulu voir Thefée , & n’ay veu qu’Hippolyte, 
J’ay foûpiré , fremy ; mes pleurs en ce moment 
A .mon crédule Epoux ont cache mon Amaht, > 
Dans mon trouble T hefee a fçû trouver des charmes. 
En fccrct je l’ay. veu s’aplaudir de mes larmes , 

Et luy-mcfmcabufé de mes fens interdits, K 
A reçu des foûpirs envoyez à fon Fils. 

A R I C I E. 

Ce Héros meritoie fes foûpirs pour luy-mefine , 
Madame, il a pour vous une tendrefle extrême , 

Et voftre cœur remply des vœux qu’il a trahis , 

Doit de l’amour au Pere ,&doleftirae au, Fils. 

Ouv , Madame, fongez que le jaloux Thefée 
Brûlant pour vous , vous croit de fa flâme embrafïe,' 
Et voyez les périls ou vous vous expofez , . . 
Sibien-toft par malheur vous l’en defabufez * 

Quand Thefée eft jaloux , il y va de la vie , 

La Mere d’Hippolytc éprouva fa furie 
Ponr un léger loupçon , & peut-eftre fon Fils 
Scrviroit ae vi&irae à fes foûpirs trahis» * 
PHEDRE. 

Thefée aime Hippolyce , & toute la tempe#* 

En épargnant fon fang tomberont fur ma tefte , 

Et tranquile , j’irois'pour lin deftin fi beau r 

Affronter fans pâlir les horreurs du tombeau. 

Mais enfin , je ne fçay fi je me fuis flâcéc , 
D’Hippolyce tantoft j-’ay veu lame agitée , 
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Vous eftïez prés de moy ; ne vous fouvient-il pas 
Qu]cn nous voyant , le Prince a foûpiré tout-bas ? 
Son defordre a fait voir un feu qu’il vouîoit taire. 

Il n'a pu le cacher , même aux yeux de fon Pcfc , 

T fceféje çfr pénétrant > il a paru furpris , 

De trouver de l'amour dans les yeux de fon Fils; 

Ce Fils qu’il avolt cru jufqu’alors infenfible , 
L’embarras de Thefée eftoit aflez vifiblc , 

Et fur la foy d’un air & chagrin , & jaloux , 

Je me fiiiscrue hélas I digne de fon couroux. 
ÂRlClE. 

Ahl cheriffez plûtoft un Héros qui vous aime , 

Vous perdrez Hippolyte, & vous perdrez vous-même^ 
Pour luy tous vos foûpirs feront empoifonncz , 

Et fongez en l’aimant que vous l’aflaflincz. . . 

Que deviendrois-je aelas ! fi cet Amant fi tendre . 
PcriSbic... Oiiy , Madame , & vous devez m’entendre^ 
J’y prens fans y penfer mefme întcreft que vous , 
Songez encore un coup que Tfieféc cft jaloux , 
Rcfoeétcx un Hymen qui vous tient enchaînée , 
Reipe&ez un grand Roy qui vous a couronnée, 
Theice à vos fermens , Thefêé à voftre foy , 

Helas ! de fi beaux nœuds* ... 

PHEDRE. 

Dieux / qu’eft-ce que je voy } 
L’intereftd’Hippolyte , & ccluy de Thefée 
Frapcnt fenfiblement voftre ame embarraflféc , 

Et vous feriez juger à vos fens interdits 
Que le Pcre vous touche icy moins que le Fils. 
ARICIE. 

Moy } Madame ? 

PHEDRE. 

Oiiy , vous? J uftes Dieux ! ah ! je çremble. . 
11 foupiroit p Madame , & nous citions eniemble > 
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Eft-cevous , qui tamoft l'avez fait demeurer ? 
Eft-ce vous ? eft-ce moy qui l’ay fait foûptrer ? 
Parlez , qui de nous deux ?... 

A R I C I E. 

Ah t fansdoute , Madame 
S’il foûpîre ,vos yeux onr fair naître fa flâme. * 
PHEDRE. 

Souhaitcz-le du moins , voyez avecque horreur 
Et toute ma tend refle ,& toute ma fureur. 

Le retour de Thefée & m'étonne & m'accable t 
Je fuis dans un état afreux , épouvantable , 

Je vous aime , Aricie , & ma tendre amitié ^ 

Hla rage , ou mon amour , vous doit faire pitié. 

Des Hommes & des Dieux j'éprouve la coiere. 
Vous , Thefée , Hippolyte , & tout me defcfpcre * 
Du moins que l'amitié dans ce funefte jour 
Ne coûte point encor un crime à mon amour. 

Vos difeours m'ont fait \oîr une flarae fatale » 
Cachez , cachez à Phedre une heureufe Rivale * 
Epargnez-moy le crime où je vais fuccombcr * 

Et détournez les coups qui font prefts à tomber. 

A Ri CIE. 

Ah ! Madame , croyez. ... 

PHEDRE. 

Je crois tout , Arîcîe^ 

Vous fçavez mon fecret , c’eft fait de voftre vie , 

Si vous ofez jamais, . . Le Roy vient , laiifez- nou** 
Et de Phedre jalfeufe évitez le couroux» 



i 
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SCENE II. 

THESES, PHEDRE, Gard». 


THESE'I. 

E Nfîn y les Dieux , Madame» avec plus de juftiec 
Exigent de nos cœurs de nouveaux facrifices. 

Ils vous rendent Thefée , & dans cet heureux jour 
Mc redonnent l’objet d’une fi tendre amour; 

Je viens avec plaifir remettre dans vos chaînes 
Et le cœur de Thefée , & la fuperbe Athènes ; 

Mais il faut aujourd’Jiuy par des nœuds étemels 9 
A la face des Dieux , aux pieds de leurs Autels , 

Pour accomplir les loix d uo fi faînt* Hymcnce , 
Renouvellera foy que vous m*avez donnée 5 
Par mon ordre le Peuple en ce mefme moment 
En prépare la pompe avec empreflement $ 

Mais je veux qu’Hippolyte... Ah Dieux ! pourquoi 
Madame , & quels foûpirs î . . • [ces larmes , 

PHEDRE. 

J’ay de juftes allarmes * 
Seigneur , je crains pour vous qu’un Pere furieux 
Ne me vienne bien- tôt arracher de ces lieux , 

Et que denoftrè Hymen {‘appareil fi célébré. 

Ne ferve à mon cercueil d‘une pompe funèbre* 
THESE’E. 

Madame , expliquez-vous ? 

PHEDRE. 

A prenez en deux mots 
Le funefte fecrct du deffein de Minos > 
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MonFrere arme, Seigneur, déjà faFlotecft prcfte> 
Tout ce grand apareil menacé voftrc tefte , 

II vous traite par tout d’injufte Ravifleur , 

Ænarus avecque eux vient pour vanger ma Sœur 5 
Oay , dans Tlfle de Naxe Ariane trahie 
Luy doit donner la main pour prix de voftre vie, 
Phcdre fuft caufe hélas î de cette trahifon , 

C’cft ma fatale main qui détruit ma Maifon , 

Tout mon fang à la fois , & Pere, & Sœur, & Frere ; 
Sont armez contre nous d’une jufte colere ; 

Songez , Seigneur ,fongez à chercher du fecours > 
Différez noftre Hymen encor de quelques jours , 
Vousfcul , & fans Armé.e. . . 

T H E S F E. 

Eft-cc là cette crainte 

Et l’indigne douleur dont voftre amc cft atteinte ? 

Mais pour tous raflTurer & calmer vos ennuis. 
Ouvrez les yeux , Madame , 8c voyez qui je fuis ÿ 
Oubliez les périls où mon amour me jette. 

Je ne crains point Minos , ny les forces de Crète : 

Le fang du Minautorc à (es yeux répandu , 

Un répos éternel à mon Pais rendu , 

Cynnis 8c Cercyon , mes premières viftimes. 

Cette épée en tout temps qui fçait punir les crimes , 
Fumante encor du fang du perfide Pallas > 

Répondent de Minos, &dc tous rios Etats. 

Il doit fc fouvenir que Thefêe intrépide , 

A marché jufqu'icy fur les traces d’Alcide, 

Et nous avons tous deux fans armer les Humains 
Moifionnénos Lauriers avec nos propres mains* 
Ænarus & Minos fçavent trop qui nous fommes , 

L'on ne nous vit jamais fuivy de cent mille hommes 
Attaquer, conquérir, renverfer les Etats, 

Alcide (cul l’a fait * 8c le doit à Cou bras ; 
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Aidé de fa valeur & de fa renômée , 

Son bras feui jufqu’icyluy tint lieu d'une Armée, 

Et fi dans l’Univers il a tout fait trembler. 

Je lcjfuivray , Madame , & luy veux reffcmbler. 
PHEDRE. 

Un Héros cependant peut tomber comme un autre 
Seigneur, monintereft eft icy joint au voftrc. 

Je crains qu’on ne m’cnlcve a ce que j’aime. • . Helas \ 
Nous devons affembler nos Peuples , nos Soldats , 
Oppofer une Armée aux forces de mon Frere , 

Et différer l’Hymen. . . 

THESE'E. 

Il n’eft pas neceffaire. 

Et les murs de Trezene , Se fes fiers Habitans ; 

Vous offriroient fans moy de braves Corabatans ; 
Mais les Dieux me font craindre un péril domeftique 
Contre qui doit s'armer toute ma politique , 

Je tremble au fouvenir d'un Oracle fatal , 

Qu[ menace mon casur d’un trop beureux Rival t 
Mai$d*un Rival fi cher que je n’ofe le dire. 
PHEDRE. 

Quel Oracle , Seigneur , quel Rival? 

THESE’E. 

J'en foûpîrc, 

tyadame , mais enfin l’Oracle de Délos 
fin paffant m’a rendu ces redoutables mots. 

Tu fims ton retour 
Malheureux Amant & Per e , 

Puis qu’une main qui t'éft chere 
T’ enlever a V objet de ton amour » 

Ah ! Madame , voila (a réponfe funefte. 

Vos yeux , comme lesroiens ,ont tantoft veu le reftei 
Je crains l’Oracle , helas / ce que j'aime le mieux , 

Ce Fils qui m’eft fi chere , il foûpire à vos yeux , 
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Les miens en font témoins. 

PHEDRE. 

Dieux ! feroît-il polUblc I 
THESE'E. 

Ce Fils indifférent , je l’ay trouvé fcnfible , 

Et lors que la PrinceiTe eftoit auprès de vous , 

Sans doute elle aura veu fon trouble comme nous* 
Les tranfports, que pour moj vous avez fait paroîcre. 
L'ont chagriné , Madame > il me i*a fait conuoître » 
Par un dédain fecrec expliquant fes defirs , 

Ses foupirs infolens ont luivy vos foûpirs , 

J*ay leu dans fes regards Ùl téméraire flâme , 
L’Oracle l’a prédit , fcrart-il vray , Madame , 
Qujine main qui m’eft chere *à mon fatal retour» 
OÎera m’enlever l’objet de mon amour ? 

PHEDRE. 

Hippolyte , Seigneur , fçaura tromper l'Oracle , 
Thcféeeftàfcs feux un invincible obuacle. 

Il cqnnoît les liçnsqui m'attachent à vous , 

Il doit trembler au nom & de Pere ,&d'£poux * 
Helas/ s’il avoir veu dans le fondsde monamc 
L’ardeur qui me dévoré , & l'excès de ma flâme , 

11 eut rougy, l’Ingrat. • • • 

THESE’E. 

Madame, c’eftaffez 1 . 
Par ce perfide fcul mes feux font offenfez , 

Je connois voftre amour , & dans cette difgrace 
Ce n’eft que par mon Fils que le Ciel me menace. 
Mais je veux par l’ Arrefl que je vais prononcer , 

Faire mentir ces Dieux qui m’ofent menacer , 

Et pour mieux étoufer ma jufte jalouse. 

Je veux. .. # 

PHEDRE. 

, Quoy donc * Seigneur. 

i . 
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. T H ESE’E. . . 

QirtI époufc Aricic. 
PHEDRE. 


î « r. es* 

Ony , Marne , il faut dés aujourd’huj 

Parler à la Princtffe ,& Tunir avec luy , 

Vay des: railons d’Etat qui veulent au* Aricic 
Par l’ordre de Ton Pere à mou Fils (oit unie > 

Par un Traité fecret nous en (bmmes d’accord » 

Il faut pat cet Hymen difpo fer de Confort, 

Et fansplus différer , qu'une mcfmc'journêe 

M’uniffant avec vous , voye un double Hyluenee , 

Que l’on cherche Hippolyte î 

PHEDRE. 

, Ah 1 Seigneur, atreftez» 

Lai(Tez-m®y luy parler , je fçay vos votants. 

Chargez Phèdre du foin d’en wftruire Hippolyte, 

Je crains que contre un ïilsun Pere ne s irrite , 

Je veux parlez pour vous,, * luy faire fcavoir 
Vos ordres fouverainft , St quel eft fon devoir , 

Vos difeours (croient pleins d aigreur & de solcré s 
Peut-eftre oubliriez-vous que vous eues ton Pere,. 
THESE’E. 

Oiiy , je luy parlerais avec trop de hauteur , 

Vous tournerez fon ame avec plus de douceur , 

Vous rirez mon efptitdfun embarras extrême». 
Madame, je le fçay , vous m'aimez , je vous aime* 
Faites-luy voir fou crime à fourrer pour vous , 
Montreziluy dans Thelèe un Pere , & voftre Ej>our j 
Pour éteindre fes feux découvrezrluy voftre ame. 
Dépeignez- luy pour moy l’excès de voftre flatnc , 
Répétez- luy cent fois pour le defefperer . v 
Qu^cn vain, pour P halre eu vain ilofc foupirer. 
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Sur tout, tournez Tes vœüx du cofté d'Aricie,' 

Faites qu’à cet Ingrat elle fe voye unie, 

Ventez-cn le mérité , & fur tout la beauté , 

Que vos mains de fesfers chargent fa liberté ? ' 

{Je fçay que vous aimez cette uluftre PrincefTe J 
Ah ! Madame , tâchez d’y tourner fa ttndrefle , 

Je vais vous envoyer Hippolytc , & du moins 
Qifil tremble.... Mais enfin j*atcns tout de vos foins. 

S.CENE III. 

PHEDRE. 

Q Ue de •trouble & d’horreurs dont mon ame c$ 
faifie / 

Tu*veux , cruel , tu veux que j’unifle Aricîe 
A ton Fils , & tu crois te ' fervir de ma maiif 
Pour ma Rivale... oüy , pouriuy percer le fein. 

Mais Ciel / en cét inflant qu* eïlois- je devenue:. 

Si je n’culTe furpris cet ordre qui me tufc' ? 

Thefèe alloit parler, fon Fils alloit venir , 

Helas / qu’aurois-je fait le voyant obéïr } 

De fon fort & du mien je fuis encore maltrefle , 

Il faut fonder fon coeur , furprendre fa tendrefTc r 
Je dois feindre , jedois , mais hdas ! quel effroy ! ' 

St j’y trouve des feux pour un autre que moy , 
Vcrray-je fens horreur cette flâme fatale 
Qui me perdra... Mais non, je perdray ma Rivale. 
Cependant fi les Dieux parlent en ma faveur , 

Sus prédifent dçs maux qui feroicnc mon bonheur y 
L’embarras de Thcfée , & l’amour qui l’agite , 

Touffes faupçons jaloux tombans fur Hippolyte, « 

S accordent 
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S’accordent à l’Oracle , & me font preffentir. • * 

Mais le coeur d’un Ingrat les peut tous démentir. 

Je ne le fçay que trop , dans ce fatal mifterc 
Les Dieux parlent en vain ,fi l’Amour fç ait fe taire g 
Je vais voir Hippolytc , Sc chercher dans fcs yeux 
Mon Arreft,mon Deftin, mon Oracle, .& mes Dieux * 
II vient >diflimulons. 






SCENE IV. 

PHEDRE, HIPPOLYTE. 

PHEDRE. 

C/Eft par Tordre d’un Pcrc $ 

Que j’exige de vous un aveu neceffaire i 
Et puis que vous pouvez le faire en liberté , 

Je vous demande au moins de la fincerité. 

Pour moy , vous le fçavcz , fon augufte Hymenée 
Fera voir ma fortune à la fienne enchaînée , 

Thefée « mes fermens > & je Vépoufc enfin , 

Jecedeà mon étoile , & fubis mon deftin 5 
Mais , Seigneur, nous voulons aprendre l’un 5c TaUtre* 
Quand ucyus donnôs nos cœurs,u vous gardez le vôtre. 
Et fi T Hymen pour vousavoit quelques apas. 
Seigneur » la jeune Helene. . . 

HIPPOLYTE. 

Ah l ne m'en parlez pas , 
Madame , je hais trop le joug de l’Hymenée , 

Je ne foufriray point que mon ame enchaînée 
Par d’éternels liens gémiffent fous le poids 
D’un Hymep qui nous rend l’Efclave de fes hoï%. 
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Noftre ame au mefme objet pour jamais attachée , 
Que par la feule mort n'en peut eftre arrachée , 

Et cette jeune Helene avec tous fes appas , 

«j’ eu crois à mon coeur , ne le touchera pas. 

, PHEDRE. 

Vouseftes donc, Seigneur , toujours fier, in fléxible, 
A l'Amour, à l'Hymen , voftre coeur infènfiblc. 
En dédaigne le joug , chérit fa liberté , 

Et puis qu’un h grand coeur refufe avec fierté 
La plus grande Beauté de ^Europe & l'Afie > 

Je n'ofe vous parler d’Æglc , ny d'Aricic. 

HIPPOLYTE. 

Madame, Helene eft belle , & peut fe faire aimer , 
Mais les yeux d'Arieieauroicntdequoy charmer..,. 
PHEDRE. 

Aux charmes d'Aricic, il n'eft rien d*impo/fib/e > 

Mais par bonheur, Seigneur, vous cftes infenfible , 
Vous avez de bons yeux pour en voir tout le ptjx > 
Mais enfin voftre coeur n’enfuft jamais épris , 

Oüy , je vous aplaudis de voftre indifférence * 

Elle va me permettre une illuftre Alliance 
Qui doit unir la Crete au Royaume d'Argos* 

Et qui fera dans peu ma paix avec Mînos. 

HIPPOLYTE. 

Quoy , Madame ? 

PHEDRE. 

Seigneur , je prétens, & j’cfpere 
Unir dans peu de jours Aricie à mon Frere. 

HIPPOLYTE. 

Vous , Madame ? 

PHEDRE. 

Oüy , moy ? Quel intereff, Seigneur l 
Prenez-vous à l'Hymen. . . . 
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HIPPOLYTE. 

t L’fntereft de -mon cœur s 

Madame , & vous verrex peut-eftre vo»ft re Fret© 

Me payer de fon fang ce défiera temeraire , 

Je pêriray plûtoft avant ce coup fatal. . . . 
PHEDRE. 

Que dites* vous ? ah Dieux ! 

HIPPOLYTE. 

- Que je luis fon Rival ^ 

Que j’en fis un fecret , que j’adore Aricie 
Et qu’à me l’arracher, il y va de îa vie , 

Je n’en fais plus miftere , & je fçauray fi bien. . . ; 
PHEDRE. 

Je connois ton fecret , Ingrat , aprens le mien , 

Ton heureufe imprudence, & ton ardeur fatale# 
M’ont enfin maigre toy découvert ma R ivale , 
Trembde , je la connois , Phèdre dans fon malheur 
Liiy fera voir dans peu fa Rivale en fureur. 

Car dans, mon dcfcfpoir & ma douleur extrême y 
Je rougirois , Ingrat , de direique je t’aime. . 

HIPPOLYTE. 

Moy , Madame ? 

PHEDRE. 

Oiiy , toy , ç’cnéftfait pour jamafs, 
Jefaimbis, il eftvray* Barbare , Ôc je te hais,... 

Je t’aimois cependant , & tu l’as dû connoître , 

Mille fois dans mes yeux ma flâme a dû paroître , 
Infidelle à Thefêe , & toute entière à toy , 

Tuluÿ voiois mon coeur , mes fermens , & mafoÿ , 
Oiiy , cruel , & c’eft là ce qui me defefpcre , 

Rends- mov mô cœur, Ingrat, pour le rendre à tô Père y 
Pour toy leul j’immole ma gloire & mon repos , 

Ton arnoux me força d’oublier ce Héros , 

QJi 
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Jcfenrîs que mon amealloit eftre enchaînée 
Par un fatal panchant je me vis chrraînée » 
J’cnaygciny long-temps , j’ay long- temps combatu » 
Et fuis réduite enfin à pleurer ma vertu. 

HIPPOLYTE. 

Non , ce n’eft point à moy que ce difeouts s* adreffe j 
Madame, 5c vous voulez, fur prendre ma tendrefle ; 
C’cftfans doute à Thcfée, 5cccn'cft pas à moy 
Que vous avez donné voftre coeur , voftre foy > 
Songez , fongez, Madame, à la grandeur du crime 
Qui nous perdroit tous deux. . • 

PHEDRE. 

J*cn feray la vi&ime \ 

Maïs puis que malgré moy tu luy voles fon bien , 
C*eft ton crime , Barbare, & ce n'cft pas le mien* 

Ah ! ç*en eft fait , Cruel , toujours fier & farouche , 
Aucun foûpir pour moy n’écbape de ta bouche , 

Tu vois fans t émouvoir mes prenantes douleurs > 
Avec tranquilitê tu joiiis de mes pleurs , 

Je connois que ton cœur brûle pour Aride , 

Tu la veux époufer , mais tremble pour fa vie , 

Je perdray ton Amante , 5c moy-mcfme en mourant, 
Helas ! j’iray percer fon cœur en foûpirant r 
Et ma Rivale heureufe au milieu des allarmes 
Yoyant couler fur elle 5c mon fang 5c mes larmes 9 
Peutreftre en ce moment , maigre tout fon effroy > 
En mourant de ma main , aura pitié de moy. 
HIPPOLYTE. 

Ah ! fongez que ma vie eft unie à la fîenne y 
Que pour la perdre il faut commencer par la mienne. 
Que . je ne connois p lus ny refpccfc , ny devoir , 
Madame , 5c que je puis. ... 

PHEDRE. 

Tu vois mon defelpoir , 
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», Je puis tout perdre heias/ dans ma fureur extrême» 
Aricie, & Thefée , Hippolyte , & moy-mcfme , 

:onk Mon Freren r eft pas loin , fon Armée à tes yeux 
Poura me fecourir Sc defoler ces lieux , 

Ma rage & fon amout pouront tout entreprendre * 

$ü Je mettray ce Palais & ma Rivale en cendre , 

:: ;:î Et fi tu m’y contraints paj: l’édat de tes* feux , 
iicoj C eft ton crime , Barbare , ou le crime des Dieux ; 

:C V, Il n’cft rien de fi faint que je ne facrifie. . * 

jcà Apres cela » tu peux époufer Aride* 
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SCENE V. 

HIPPOLYTE. 

C iel ! voila les malheurs que tu m’avois prédis , 
Ah f Perc infortuné , mais plus malheureux Fils » 
Que vas-tu devenir T & que pouras-tu faire i 
Iras-ru découvrir ce funefte miftere ? 

Et portant à Thefée un poignard dans lefcin , 

Te ta Princcffc encor feras- tu l’affaffm ? 

Je plains Phedre , elle m'aime , & je crains fa furie» 
Mon amour imprudent aftafiine Aride , 

Phedre Ta découvert , elle peut s r en vanger ; 

Que de périls a craindre / Il faut la ménager, 
Diflimulons encor. Dans fon defordre extrême 
Sans doute que fon cœur un trahira luy-mcfme. 
Quels malheurs je prévois! Allons hors de ces lieux 
Çonfulter mon amour , Aricie , & les Dieux. 

Fin da troifiime ji&c* 


Digitized by V^iOOQlC > 



ACTE IV- 

SCENE PREMIERE. 

THESE'E, ARCAS, Gardes. 



J ' 1 : 


THES E'E. 

On , je fçauray punir line telle înfalence y 
Que l’on me laiffe feulfonger à ma ven- 
geance , 

Qu’on fc retire , Areas, jt le veux. 
ARCAS. 

Mais , Seigneur; 

De grâce , aprenez-moy quel crime ?... 

THESE’E. 

Ma fureur 

Vabien-toft éclater contre ce qur l’irrite; 

Pouvois- je croire hélas t que Phedre.*. qu* Hipolyte..* 
Ah /j’en frémis , Areas. 

A R Ç A S. 

Dieux î vous les menacez * 
Seigneur , ces noms fi chers que vous me prononcei $ 
Eft-ce la Reine enfin qui vous trahit ? . . * 

THES E’E. 

La Reine? 

Ah 1 laiffe-moy cacher mon amour & mahaine > 


îr :< 
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& HIPPOLYTE. 

laîflc-moy mon fecrct , je te connois, Areas , 

Le bras déjà levé , tu retiendrois ce bras > 

Hais je veux qu’au jourd'huy tôbant fur ma vi&ime, 
11 découvre à tes yeux le coupable , & le crime» 

A RCA S. 


Confiderez , Seigneur , qu'il ne fera plus temps , 
Quand vous aurez puny ce crime. ... 

THESE’L 

|- Je t r cntens , 

4 Mais je veux prendre (cul le foin de ma vangeancc , 
j Jefçauray mefurer la peine à cette offenfe : 

Seur de fon amitié , pouvois- je avec raifon 
Prévoir une fi lâche & noire trahifon ? 

Dcvois-je redouter cette flâme ennemie , 

'àa, Et que ma gloire un jour tremblait d'une infamie ? 
ira* Je ne m'attendois pasàmontrifte retour. 

De trouver dans fon coeur ce criminel amour. 

^ A R C A S a paTt* 

C'eft la Reine fans doute. Ah i m Seigneur , fi la Reine 
igaCi Par un coupable amour allume voftrc haine ^ 
Hippoiyte. . * . 

THES E r E. 

Aprcns donc que par un coup fatal* 
Hippoiyte aime Phèdre , & qu'il eft mon Rival. 
oÆ A R C A S* 

Quels témoins avez-vous de fon crime ? 
THESES. 

Mes yeux , 

Scs foupirs, Phedre enfin, & luy-mefme, & les Dieux* 
Je ne te diray point qu'un Oracle funefte 
Ma prédit ce malheur , mais écoute le refte, 

>îi i Tu verras mieux que moy dans ce Fils odieux 
le fidclle infiniment des menaces des Dieux. 
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PHEDRE • 

Oiiy , j*en dont ois encore , j’avoisqoelque efpèrancc,* 
Jeaormois fur la foy de Ton indifférence. 

Son cœur fier & farouche ( eh / qui l’eût pu pcafcr ) 
Entre les Dieux & lu y me faifoit balancer , 

Helas ! il m’a tiré de cette incertitude , 

Pour Fhedre j'ay tropveu fa tendre inquiétude , 
Etfesfoûpirs plus feurs qu’un Oracle fatal. 

M’ont fait en fremiflant connoître mon Rival* 

A RCA S. 

Mais s’il aime , Seigneur , les yeux de la Princcffc 
Ont pu toucher fon cœur, mériter fa tendreffe > 
Pcut-eftrc qu’Aricie, . . . 

THESE’E. 

Il la refuüb , Areas. 

A R C A S. 

11 la refufe ? ah Dieux ! 

T H E S E* E. 

Ne t’en étonnes pas , 

Puifqu’Il aime la Reine ,il n’eft que trop poffibfc 
Qu’à l’hymen d'Aricîeil paroifTe infcniible , 

La Reine mcfmc helas ! m avoit prefté fa voix 
Pour marquer à l’Ingrat mes ordres & mon choix. 
Pour ce perfide encor je fondois ma clemcncc , 
J’attendois fa reponfe avecque impatience î 
Quand je i’ay veu for tir davcc Phedre. A mes yeux 
11 a paru furpris , ce Fils audacieux , 

Il vouloir m’éviter, j’ay percé le miftere. 

Scs yeux eftoient brillans d’amour êc de colcre^ 

Son vifage irrité , tout émeu , plein de feu , 

D’un refus infolent me prédifoit l’aveu ; 

Alors en Tarreftant j’ay voulu me contraindre , 

Pour le faire expliquer , moncôuroux a fçû feindre * 
J’ay parlé d’Àricie , & d’Hymen à la fois 3 
U a roug y l’Ingrat, & tremblé de cc choix. 
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J J*ay beaucoup dcrcfpe£t, Seigneur, pour la Princefle 
A ( M’a-t-il dit ) mais l’Hymen n’a pour nous rien qui 
“ pteffe v 

Je fuis jeune , elle eft jeune, & l’on peut différer 
, Gét Hymen... À ces mots je l’ay veu foûpircr , 

Son defordre m’a dit tout ce qu’il vouloit taire > 

’ , J’ay contraint cependant ma trop jufte colère , 
yi Et fans trop écouter fes mauvaifes raifons , 

; Il m'a trop éclaircy mes funeftes foupçons. 
f ‘ ARC A S. 

Dieux 1 que croire ? 

THESE’E. 

Auflïtôt j ’ay paffé chei la Reine » 
^ Ses yeux étincelans de colcre & de haine , 

Où des larmes encor couloient abondamment , 

M'ont fçcu tracer fa honte & fon reffentimenç. 

Helas ! qu’en cet état une Amante a de charmes ! 

Ma veuë & mon abord ont redouble fes Jarroes , 

' Et pour mieux expliquer fes mortels dcplaifîrs, 
Ellcàlaiffc parler les yeux & fes fou pirs. 

1 , Phèdre ne fuft jamais fi touchante & fi tendre , 

:::I ' Loin d’accufer l'Ingrat , elle veut le défendre , 

Mais plus elle s’efforce à le juftifier , 

Plus je vois fon audace, Sc ne puis l’oublier s 
:il ‘“ Pour un Perfide encor fa bonté s'intérefle , 

Pour pallier fon crime, clic parle, elle preffe. 

Mais fes foûpirs , fes pleurs , & tous fes trilles foins , 
>Jl Du crime qu’elle taifl font autant de témoins. 

Je prévois donc , Areas , qu'il faudra me défaire 
D’un Rival infolcnt , &d'un Fils téméraire , 

•*’ Je ne répons de rien , s’il paroît à mes yeux , 

Ec je veux pour jamais le bannir de ccs lieux. 

A R C A S. 

5 1 La Reine vient , Seigneur , 

R 
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THESEE. 

Dans ma fureur extrême 
Pour m’apaifer encor elle vient elle-même, 

Mais elle efpere en vain. 


> %• \*4 'Xi 1*4 V*4 VU 
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SCENE II. 




7^ 


PHEDRE, THES E’E, ARCAS. 

PHEDRE. 

S Eigncur, au nom des Dieux: 
Ecoutez un peu moins un tranfport furieux, 

La douleur & l'amour dont mon ame eft atteinte 
Pour voftre fong me donne une mortelle crainte. 

Et dans le trifte état oû je vous ay laiflfé, 

Je crains trop les éclatsd'un amour offenffc» 

Mais, Seigneur, la Nature en faveur d’Hippolyte 
Doit parler pour un Fils. 

THE S ET- 

À ce nom qui m'irrite. 
Plus odieux pourjmoy que Procruftc ou Cinnis , 

Je ne reconnois plus qu’un Monftrc dans mon Fils. 

Helas î qui l'auroit cru qu'un Chaflcur folitaire. 
Dont le front paroiffoit trifte,farôuçhe, auftcrc, 
Ennemy des plaifirs, & qui n'eût autrefois 
Rien d’humain, que les yeux, la démarche,# la voix, 
Commençât à brûler par de honteufes fiâmes. 

Et courût çhoifir'Plu dre entre toutes les Femmes 
Pour s’inftruire à fes yeux comme il faut foûpirer , 

Et prift un coeur humain pour me def- honorer? 
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Mais enfin, depuis quand ce Cha fleur fl fauvage 
h A-t-il changé d’humeur, d’efprit, & de langage, 

Sans refpcft du Bandeau qu’il voit fur voflre front? 
Depuis quel temps, l’Ingrar, vous fait-il cet affront? 

. v PHEDRE* 

€e n’cft que d*aujourd*huy que fa perfide flâme 
D'un aveu qui m’outrage aflafline mon ame, 

Et jamais à ma honte un aveu fi cruel 
*jf Ne pou voit me fraper par un coup plus mortel* 

J avois crû comme Hippoly te inflexible, 

Êt cependant. Seigneur ,il n’eftque trop fenfiblc , 

Il ma fçcu détromper, & dan s ce trifle jour 
a B’audace de fon coeur a trahy fon amoiir. 

Oüy, Seigneur, quand je fonge à ce feu téméraire, » 
::: Ah / je rougis encor de honte & de colcre , 

J'en foûpire de rage, & mon coeur offenfé 
Tremble pour l'avenir , & frémit du pafle. 

H THESE’E. 

Madame, c’eft à moy que s’adrefle l'offcnfc, 

C’eft à moy feul auflid’cn prendre la vangeance. 

Je fuis charmé de voir qu*un fl jufte couroux 
:A Contre ce Fils ingrat va m’unir avec vous, 

!ii Mais ne redoutez plus fa flâme téméraire, 
irtf Pour vous en garantir je fçay ce qu’il faut faire, 
Rafliircz-vous. Je fuis tout preft à le punir, 
it, Oubliez le pafle fans craindre l’a venii ; 

Je vous épargneray cette fatale veut*, 
iîî Qjii blefl’c noftre amour, vous chagrine, vous tue, 

Le confeilen eft pris. Madame, & déformais 
cj Hippolytc à vos yeux ne paroiftra jamais, 
tr, PHEDRE, 

rl Ah ! Seigneur, qu’a vcz* vous réfolu? 

R ij 
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THES E’E. 

Non, Madame, 

Le Perfide aujourd'huy d'une infolentc flâme 
Ne meprifera plus & les Dieux & les Loix , 

Puis qu’il Vous a parlé pour la derniere fois. 

PHEDRE 

Pour la derniere fois 1 quelle funefte envie ! 

Quoy ? Seigneur , voulez-vous attenter à fa vie ; 
Songez-vous fans pâlir qu’en luy perçant le flanc 
Ge ieroit vous vanger fur voftrc propre fang ? 

C'eft yoftre Fils , Seigneur , c’elt ce cher Hippolyte, 
De qui toute la Grece adore le mérité , 

Dont le front vous fait voir voftrc image & vos traits. 
Et de qui la valeur vous doit fuivre de prés. 

Oubliez comme moy fon amour & fon crime » 

Ne vous immolez pas cette chere Vi&irae, 

A noftrc amour , Seigneur , vous devez la donner. 

Et fi vous aimes Phedre , il faut luy pardonner. 
THES E'E. 

Non , ne m'en parlez plus,& fans vous mettre en peine 
D'un Rivalinfolcnt qui mérite ma haine , 

Tant de bontez , de foins, pour luy font fiiperflus 
Son Arreft cft donné, vous ne le verrez plus. 


SCENE III. 


PHEDRE, 

TE ne le verray plus! malheureufe PrinccflTc ! 
J Peux-tu voir en ce jour ta barbare tendrefle 
Te rendre la Nature les Dieux ennemis , ' 

fc par la main du Pere affaffwer le Fils ? 
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le cruel cependant me va perdre luy- mefmc, 
ffiîi II adore Aricic, il me hait, & je l’aime, 

:: Jcrefpe&c Ton cœur quand il perce le mien. 

Et tremblante , je veux qu’on épargne le fie n. 

Sur le bord de la T ombe où fon amour m’entraîne# 
Puis- je encore à l’Ingrat refufer delà haines 
Ilm’ofenfe ,ilm’outrage ,ah ! c’eft trop balancer# 
vie ; N’ayons plus de pitié pour qui m’ofe ofFcnfer, 
âui Meurs? Barbare... mais quoy ? je foûpirc , je tremble# 
I > Dieux /a-t- on tant de haine & tant d’amour enfembîe? 

kp Gloire, honte, dépit, douleur, rage, pitié, 

Raifon , haine, fureur, jaloufic, amitié, 
fjjg Tousdêchircnt mon ame en ce defordre extrême. 
J’aime ce que je hais,-& je hais ce que j’aime, 

K( Tous ces cruels Tyrans m’entraînent tour à tour# 

Mais la haine cft toujours plus foible que l’amour. 

:j: } Je me fuisaffuiée en fccretd’Aricie, 
i, Un ordre de ma part luy peut ofter Ja vie, 

J’ay remis ma Rivale en de fidelles mains, 
ri Mais Dieux ! pour un Ingrat je palis & je crains # 
Oiiy, confia îtc ton coeur, Princeflc infortunée, 
fj, Verras-tu fans frémir trancher fa deftinéc? 

Verras-tu fans horreur un Pere furieux 
Dans le fan g de fon Fils fe baigner a tes yeux ? 

||| Et c’eft toy cependant qui d’une main timide 
Poulie le bras a un Pere à faire un parricide, 

Quand ton coupable cœur dans le feu qu’il reftertc 
Sçait qu’Hipolyte helasl en eft trop innocent. 

Innocent! & c’eft là ce qui fait tout fon crime# 

C’eft par là que de Phedre il fera la Vidtimc 5 
, Ea Vi^imc î Ah grands Dieux ! quels funeftes defirs / 
Quelle V iêtime nelas ! qui coûte des foûpirs. 

Sors, malheureufe, fors, pour finir tant d’ajlarmcs# 
Va, n c perds plus de temps à répandue des larmçs# 

R iij 
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Cours aux pieds de Thefée , & le tirant d erreur y 
Découvre- luy ton crime , & te perces le cœur ? 
Dérobe ta Rivale à l’horreur qui fâgite , 

Et puis que tu ne peux vivre pour Hippolyte , 
Rends-toy toute à la gloire, 8c mourant aujourd’huy, 
Fais-Iuy voir Phèdre au moins toute digne de luy* 
Dieux ! il vient. 


mmmmmmwmmwwmm 


SCENE IV. 

HIPPOLYTE , PHEDRE* 

HIPPOLYTE. 

Il me faut éclaircir d’un miftcrc. 

Si j’ay tu par rcfpett ce qu’il a fallu taire, 

Madame , & fi pour vous je me fuis arraché 1 ,J 
Aux plus étroits liens qui m’avoient attaché. 

Si j’ay feeu différer le bonheur de ma vie , 
Aprenez-moy de grâce où peut cftre Aricie , 

Je la cherche par tout ,& ne la trouve pas. 

Madame , tirez-moy d’un cruel embaras , 

Vous fçavcz l’intereft de l’amour qui me preffe > 

11 faut fans balancer me rendre ma Princcflc , 

Parlez, expliquez- vous?. .Dieux ! qtfcft-ec que je voyj 
Que dois-je croire ? helas 1 c’eft attenter fur moy , 
C’eft fur mon propre fang , fur mon coeur , fur ma vie* 
Dites, répondez- moy, qu’a-t-on fait d’Aricic l 

PHEDRE. 

Vous devez me parler avec moins de fierté r 
Priacc, pour voftre glpirc, & pour & feurccé > 
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ritùr, A qui parle fi haut , je ne fçay point répondre , 

>X\ Quand on a de l'orgueil, j’ay l’art de le confondre , 

Vous cherchez Aricie, & vous craignez fa mort, 

», Tremblez devant qui peut décider de fon fort, 
d HIPPOLYTE. 

; ; Je vous entens, Madame, & voy ce qu'ii faut craindre; 
Mais je puis la vanger, & c’eft trop me contraindre. 
Craignez àr voftrc tour un Amant furieux 
y Quipouroit tout... 

EDRE. 

J’ay fçeu l’arrcfter en cesîieux. 
Elle eft en mon pouvoir, & pour vanget ma flâme 
g Je n’ay qu’à dire un mot, elleeft morte. 

HIPPOLYTE. 

Ah Madame f 

Quelle étrange fureur vous anime. . , , 

PHEDRE. 

t Ecoutez, 

Ccft affez, & c’eft trop fatiguer mes bontez. 

Aprens, cruel, aprens qu’en perdant l’efpcrance 
, Du moins pour affurcr mon fccrct, ma vangeance, 

, J’ay remis ton Amante en de fuVcllcs mains, 

Helas ! je balançois mesfuneftesdefleins, 

(fc, Pcut-cftre j’allois faire un noble facrificc 
i, A ma Rivale, à toy j’allois rendre juftice, 
ad A Thcfëe,aux Dieux mcfmc, & mourant fans cfroy 
iïà JWois verfê du fang & des larmes pour toy? 
j;û : Contre clic cependant tu m’as déterminée, 

;jc> Je mouray, mais viens voir trancher fa dclKnçe, 

Mes yeux fc repaîtront de fon fang odieux. 

Je vais faire expirer ma Rivale à tes yeux, 

Et me voyant moy-mefme interdite, éperduë, 

:> barbare, elle verra tou amour qui la tues 

R iiijr 
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Après donne on cours libre à ta jufte fureur, 
Vange ton Aricic , &me perce le cœur > 

Et la mort de ta main rempliffartt mon envie 
JMeT cra mU!ejfoi%plus douce que la vie y 

hippolyte 


^«adârflBJ^m eurez y 
Tournez plutoft fn r-moy 
Et fans aller plus loin cherchai 
Eu puniffant le crime , épargne 
Je voudroisfans bletfcr & T he fée & les Dieux, 
Pouvoir vous faire icy l’hômage de mes vœux. 
Rendre à voftrc mérite un tribut légitime j 
Mais quand je le pourois , le ferois-jc fans crime ? 

Et l’Amour en Tyran qui difoolc de nous, 

Me donne à la PrincefTc, & m’éloigne de vous. 

Malgré uous a fon gré le Deftin nous entraîne. 

Il verfe dans nos cœurs ou l'amour ou la haine , 

On n’encft point le maître, & chacun en naifianC 
Reçoit fon influence, & court à fon penchant. 

Je répété à regret que j’adore Aricic , 

Mais pour vons en vanger je vous offre ma vie. 
Epargnez la PrinceflV, &par un coup mortel 
Vangez fur tout mon fang cet aveu criminel. 

Que tardez- vous, Madame, à punir un coupable, 
pour Hippolyte ingrat foyez moins pitoyable, 

A vos juftes rigueurs il vient s’abandonner, 

Déchirez donc ce cœur qu’il ne peut vous donner,.. i 
Madame, vous pleurez fans me vouloir entendre T 
C’eft du fang , & non pas des pleurs qu’il faut répadre* 
. PHEDRE. 

Quel fang puis- je verfer , Ingrat eft-ce le tien? 

Et tufçais que pour coy je rèpandrois le mie^ 
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Et quand tu m'attendris ,& que tu me déformés, 

Prés de toy je ne puis répandre que des larmes . 

Je fçay qu'en cet inftant , dans l'état où je fuis, 

T u fais ce que tu dois, je fais ce que je puis. 

Je connois ton devoir & le mien pour m'y rendre, 

Je tâche en vain... pour quo y rends- tu mon cœur fi ten- 
dre? 

Je connois tout mon crime* & ne puis l’éviter, 
Montre-moy des vertus que je puifie imiter, 

Et puis que mon amour s'acroît par mon eftime, 

T a vertu ne me fert qu’à faire un nouveau crime. 

Impitoyables Dieux ! tranchez mes triftesjours, 

O Mort ! des malheureux l'azile &le recours, 

PinifFez de ces Dieux la haine & l'injufticc. 

Chaque inftant de m^ vie eft un trop long fuplice, 

’ Qufoy-jc dit? qu'a y- je fait? quel crime ay- je commis 
.Pour oublier .T heféc » & brûler pour fon Fils? 

HIPPOLYTE 

Souffrez que fon amour & tous parle, & vous touche, 
Ecoutcz-le, Madame, il emprunte ma bouche. 

Pour le Père, voyez le Fils à vos genoux, il fe met à 
Il joint le nom d* Amant avec Celuy d’Epoux, genoux, 
Recevez un amou r.. 


•y 
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SCENE V. 


THESE’E, I D A S, PHEDRE, 
HIPPOLYTE, Gardes. 

THES E'E en entrant $* arrefte, & veut 
mettre l’Epe'e 4 la main* 

Dieux /que vois- je? Ah! Perfide * 

Ta périras. 

PHEDRE en Varreftant. 
Seigneur,' voftrc main parricide 
Pouroic fur voftrc fang... 

THESE’E. 

Le Traiftrc à vos genoux 
Ne mérite que trop l'éclat de mon couronna 
Laiflcz, laiflcz, Madame ... 

PHEDRE. 

Eh /que voulez- vous faire? 
Songez au nom des Dieux que vous eftes fon Pere* 
Epargnez voftre fang, & répandez le mien, 

C'cft Je crime de Phèdre, & ce n'eft pas le flen. 

THESEE.. 

Ah ! Monftre, Fils ingrat tu demeures ftupide. 

Tu trembles, je le vay y ton crime t'intimide. 

H I P PO LY TE. 

Mon fllcnce, Seigneur, & ma ftupidicé. 

Ne font point un cfFet de ma timidité. 

Tout ce que vous voyez à droit de me confondre £ 
Contre un Pcrc irrité je n'ay rien à répondre , 
.Apres cela. Seigneur* vous pouvez m'accabler* 
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Hîppolytc attendra Ton Àrreft fars trembler, 

3c vous quitte , & dans peu vous pourez me conoître. 



SCENE VI. 

THESE’E, PHEDRE, Gardes. 

T HE S E’E. 


Q Uoy doc? tranquilemét je vois partir le Traître, 
je demeure immobile, unefecretc horreur 
Er m’arrefte le bras, & me glace le cœur? 

Ah Ciel ! pour détourner une jufte vangcancc , 

La Nature & les Dieux font- ils d'intelligence ? 

Ce font ces mefmes Dieux jaloux de leur Arrcft 
Qui prétendét tourner mon cœur tome il leur plaift. 
Ils empruntent pou r eux la voix de la Nature, 

Mais j'en veux étoufer jufqu’au moindre murmure y 
Ecfs’ils parlent encor pour un perfide Fils,. 

La Nature&lcs Dieux feront mes ennemis* 

Ils ofent protéger le crime & l'injuftice, ’ .1 

Et c’eft par là qu'il faut qu’Hippolyte périfle, a 
C'eft trop peu que l’exil? hola. Gardes, à moy t 

PHEDRE. 

'Ah ! Seigneur, arrcficz, que de trouble & d efroy î 
' Perdez, perdez piütoft la fatale furie 
Qui vous fait immoler une fi cherc vie. 

Quoy? je verrois périr ce Piince infortune. 

Et ma perfide main l’auroit aflaffiné! 

Héide grâce , Seigneur, épargnçz-moy ce crime, 

D'un rémords éternel vous feriez la vi&ime, 

R vÿ 
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Vcrns ne verriez jamais Phcdre qu’avec horreur» 

Je deviendrois l’objet dune jufte fureur, 

Celuy de voftrc haine & de voftrc vangeance. 

Par pitié laiffez-moy ce refte d’innocence, 

Je la demande en pleure en ce malheureux jour. 

Et du moins que je meurs avccquc voftrc amour, 
THESE’E. 

'Ah"! Madame, je fçay difeerner le Coupable, 

Vôftrc cœur innocent du crime qui m’accable 
Marque voftre tendreffe avec allez d’éclat. 

Et vous en avez trop encor pour cet Ingrat. 

Vous parlez pour mon fang , & mon ame interdite 
Rcfufc de connohre un Fils dans Hippolyte, 

Je n’y voy qu'un Rival qui redouble aujourd'hui 
Ma tendreffe pour vous , & ma haine pourluy» 

Mais de peur que l’Ingrat n’irrite cette haine. 

Je m’en vais pour jamais l’exiler de Trezcnc. 

C’cft à vous que j’adreffe un voeu fi folemncl, ' 
Juftcs Dieux ! puniffezun 1 ils fi criminel ! 

Ettoy ? Neptune, & toy ?dont la Race Divine 
De T hefêe annoblic le fang & l’origine. 

Plongeant ce fang impur dans fabilmc des eaux. 
Donnes ce Monftre en proye à des Môftrcs nouveaux, 
Ef vous, Dieux /qui ià- haut faites rrcmbler la terre. 
Lawcez fur ce Perfide un éclat de tonnerre. 

Ma gloire cft voftre ouvrage, il la veut outrager» 

Et c'cft bien moins à moy qu’à vous à la vanger. 
PHEDRE. 

Et toy. Ciel /qui connois l’innocence & le crime» 
Sauve Hippolyte, frapc, & choifis ta Vi&ime. 

Fin du quatrième ABe, 
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ACTE V- 

SCENE PREMIERE. 


PHEDRE, ARÏCIE, CLEONE. 

PHEDRE. 

Rincesss, pardonner à mes emporte- 
mens. 

Oublier mes fureurs dans rocs embraf- 
femens} 

Si je vous ày donné de mortelles allarmes , 

Si dans mon dcfefpoir j’ay fait couler vos larmes, 

J'ay d r un cruel déflin éprouve le couroux, 

Et mon coeur a fouffirc mille fois plus que vous. 
Malgré tous mes tranfports & ma funefte envie, 
Hippolyte aujourd'huy vous redonne la vie. 

Après ce que j'ay veu , ce qu'il a fait pour moy, 

C’eft là le moindre f rix que je doive à fa foy , 

Je luy dois en ce jour & la vie & la gloire. 

Et pour en conferver l'éternelle mémoire. 

Je veux... Adieu, Princeffe. 


* 



Digitized by V^jOOQIC 



ïo t PHEDRE. 

SCENE II. 

ARICIE, CLEONE, 

A R I CIE. 

Ah Ciel ! qu cprtens-je ? helasl 
Cleone, conçors-tu mon cruel embarras? 

Conçois-tu les raifons du retour de la Reine ? 

Scs remords impréveus ont êtoufe fa haine. 

Je fois libre, je vis, & crains pour mon aïnoux 
Les funeftes raifons de ce fatal retout 5 
Tu vis avec horreur fa noire jadoufic 
Se nourir de i’efpoir de m’arracher la vie * 

Furicufe tantoft m’ayant fait arrefter. 

Je voyois le trépas fans pouvoir l'éviter* 

Et dans fon Cabinet en (ecrct enfermée 
J’attcndoismon deftin (ans en cftrc allarmée. 
CLEONE. 

Quoy ? vous ne craignez pas fon funefte tranfporc. 
Madame, & fans pâlir vous attendez la more. 

A R ï C I E. 

Le dira y- je, Cleone ? à fa fureur en proye 
Jcfcntois dans mon cœur uncfecrete joyc, 

Ses menaces, fes pleurs, fon éclater couroux* 
Avoient pour mour quelque choie de doux. 

Dans fes plus vilstranfports deidoulcur & de rage 
le voyois mon bonheur écrit fur fon vifage. 

Je li (ois à H avers fon trouble & fon effroy 
Les dédains d’Hippolyte, &: fa flâmepoar moy ;* 

Bien que fon dcfefpoir me duft reudre allarmée,. 

Je mourois,. il eft vray, ma is je mourois aimée* 
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Et pour fc confolcr dans les plus grands malheurs 
Qn voit avec plaifir une Rivale en pleurs. 

Cependant à prefent fa fureur eft éteinte , 

Ce calme inopiné me donne de la crainte, 

La Reine vient en pleurs me plaindre, m’embraffer. 

Me rendre libre enfin. Ciel î que dois- je penfer ? 
Contre moy fansraifon £è vit-elle animée? 
D’Hippolyte inconfiant ferois- je moins aim êc ? 

Ou mon cruel Amant plus timide que moy 
pour le prix de mes jours luy donne- 1- il fa foy * 

ICLEONE. 

Quoy ? lors que vous voyez fa fureur raîlentie,, 

Vous craignez fa clemence, & redoutez la vie r 
Madame * Je ne fç ay fi vos feux font trahis , 

Mais Thcfce irrité ne veut plus voir fon Fils, 
Hippolytecn ce joureft l’objet de fa haine, 

On dit mefme en fecret qu’il brûle pour la Reine* 

Ce bruit cft répandu, Ton en parle tout bas. 

Et l’on croit dans Trczenc.... 

A RI C I E. 

A h Dieux / n’achcvc pas* 
Thcfce eft irrité , la Reine eft adoucie. 

Elle cft venue en pleurs me redonner la vie. 

Et la cruelle helas! dans mon funefte fort 
M’arrachant mon Amant, me redonne la mort. 

Dieux/ que fait cet Ingrat lors quePhedre m'accable^ 
Il viendroit me trouver s’il n’eftoic point coupable* 

Je le ver rois, Cleonc,& loin de m’oublier* 

Il chercheroit du moins à fe juftifier. 

Mais il ne paroît point , tout eft dans le ftlence 
Et Thefèe irrité ne prend pas fa deffenfc; 

La Reine fans couroux le condamne aujourd’hui 
Et je n'ay que mon cœur qui pajlc encor pour luy. 
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Juftc Ciel ! qui voyez, mon amour & ma peine*. 

De Phedre rendez-moy la colère & la haine ! 

Dût-elle me coûter tout mon fang en ce jourj ^ 
Qu’Hippolytc à Tes yeux me rende Ton amou^‘ 

SCENE III. s 

THESEE, ARICIE, CLEONE, Gardes. 

THES E’E. 

A H i venez prendre part en la douleur du» Pcrc 

Dont un Fils infolent irrite la colère, 0 - - "* T 

Son audace aujourd’huy me trouble , mr { °-^W*id> 

Mais, Madame, avec moy vous partagé fiji ?r ont i 
Le Traiftrr, comme à moy, vous a fa fcPc Poutrage»' 
D’une éternelle Paix vouseftiez le feul ga^V f ' - *c 

Mon Fils au Koy d’Argos pour vousfc vit promis. 

Et vou.v fades par luy dedinée à mon Fils i 
Envoyée en ma Cour par ie Roy voftre Pcrc, * 

De nos Iccrcts dedans je vous ns unlmiftere, 

J attendois qu’Hippolyte en voyanf vos brautez 
Par fon propre panchànt fuivy nos volontez. 

Mais fou humeur farouche & fon indifférence 
Sufpendit pour un temps cette illüftre Alliance* 

} c le vis à regret» A mon fatal retour 

’ay trouvé dansfon cœur un dctcdablc amour, 

Et loin de s’ei flarner d’une ardeur légitime, 

Ï1 n’aime le plaifir qu’aflfaifonnède crime , 

Les menaces des Dieux, fes regardâ tes foupirt, 

M avoicnt fait preffentir les injuftes defirs, 

Au Perfide aujourd’huy je vous ay propofée. 

Et Madame, à ma honte il vous* refaféc, 

Sans^efpcd d’un Hymen qui doit m’eftre fi cher 
U foûpire pour Phcdxc,& veut me l’arracher. 
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' ! Y cn tro P cclaircy î fans redouter ma hainei 

Ta y trouvé, l’Ingrat, feul aux pieds de la Reine: 
Uneju/* c ureurm’ordonnoit fon trépas. 

Mais Phèdre & la Nature ontretenu mon bras, 
v Et de pets uc ce bras pour punir le Perfide, 

r ~~?rncr monfang ne faffeun parricide, 

3’abav\aoiii c ce Fils, & ce Monftrc odieux, 

Et i’ay i mis le foin de ma vangeanccaux Dieux. 
à -v '• ARICIE. 

Aprenez d«»nc, Seigneur, les malheurs d'Aricie, 

»c croyois qu’il m’aimoit & l’Ingrat m'a trahie, 
JLuy-mefm* :c matin m’eft venu déclarer 
Que j^aj .i 's le feu qui le fift foûpirer 5 
v V Pour me p 4 er de toute fa tendrefle, 

;; Mon cœur n . ^nfaltéquc ma propre foiblcffc > 
fon an* ' n’eftoit qu’un amour affc&é 
- Chie mes bibles attraits n'avoient pas mérité 5 

jjrPbedre \\ ra’ofa feindre une immortelle haine* 
Et cependant l’Ingrat court aux pieds de la Reine. 

T H E 5 E’E. 

. Quoy doi)f fp vous voyoic , il vous rendoit des foins^ 
Il vous aimoit. Madame? 

ARICIE. 

Il le feigaoit du moins, 

Oüy, tantoft devant vous il me faifoit entendre 
QuHl m’aimoit, mais d’un air fi touchant & fi tendre* 

' Que j’en eftois charmée, & mon cccur abufé 
Par Hippolyte alors n’eftoit pas refufé. 

THES E’E. 

AhDieux! c’efloit pourvous qu’il foûpiroit,Madamc, 
Devant Phedre à mes yeux vous allumiez fa dame. 
Pour vous tousfes foupirs.... 

ARICIE, 

Il m’en Ratoit, Seigneur* 
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Et j’avots pour garans d'une fi douce erreur 
Son aveu, les tranfports qu’il m'avoit fait paroître, ^ 
Tous fcs brûlansfoûpirs donr il n’eftoit plus martre* 
Que devant Phedre mcfme il n’a pu retenir. 

Et que par mon trépas elle a voulu punir. 

Quand on voit fa Rivale à fa perte animée, 

Helas î peut-on douter que l’on ne foit aimée } 

Sans refpeft des liens qui l'attachoicnt à vous* 

La flâme d’Hippoly te allumoit fon couroux , 

Voftre abfcnce nourit cette flâme fatale, 

Elle aimoit Hippolytc, j’eftois fa Rivale, 

Elle m’a crue aimée, & d^ns ce trifte jour 
J'ay par mille périls acheté cet amour, 

Et j'cfperois du moins voyant fa jaloufie 
Payer un peu d’amour aux dépens de ma vie; 

THES E’E. 

Dieux 1 qu’cntens-jc. Madame ? interdit, étonné. 
Vous me rendez l’effioy que je vous ay donné 1 
Quci horrible nuage /& quelafrcuxmiftcre* 

Trop malheureux Amant 1 mais trop barbare Perc / 
Les Dieux nTont-ils trompédanscc funefte jour* 

Où mes yeux n’ont-ils pu démefler cet amour? 

Mon fils cft mon Rival , ou Phedre eft infidclle, 
Hippolyte innocent, ou Phedre criminelle. 

L’un ou l’autte ra’offènfc, &j’ay pour ennemis 
Ou le fang, ou l’amour, ma maîtréfle, ou mon Eils> 
Helas l de quel codé que paroiffe le crime. 

Il n’cffic à ma fureur quunccherc Vidime, 

Et Pcre malheureux, Amant defefperé, 

Eaut~ildc tous coftcz que je fois déchiré, 

Et que pour me vanger d’une injufte tendreffe. 

Je me doive immoler mon Fils, ou ma Maîtrefleï 
Ah ! Madame, je n’ofe emprunter des elartez* 

Je cherche de l'erreur & des obfcuritez > 
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Je crains de rencontrer Hippolytc fidellc» 

Et je tremble de voir la Reine criminelle. 

Dieux ! quand je réfléchis fur Tes emportemens. 

Sa douleur pour mon Fils, fes tendres mouvemens. 
Quand je Tay menace , pour Phèdre quelle atteinte 1 
Que de pleurs.de foupirs,que d’horrcur,& de crainte? 
Ah / (es injuftes feux ont fçeu trop éclater. 

Et mcfnie je n’a y pas la douceur d’en douter^ 
Cependant Hippolyteeftforty de Trezcnc, 

Je l’ay banny, Madame, & chargé de ma haine. 

Mes imprécations dans mon jaloux tranfport 
Pour toute grâce aux Dieux ont demandé fa mort. 

Et je crains’quc fuivant TefFet de leur menace 
Ils n’accordent trop toft cette funefte grâce* 

aricie. 

Seigneur, qu’avez- vous fait dans voffre emportement! 
]cjcrains pour voftre I ils, je crains pour mon Amant, 
Rapelez au plütoft ce feul Fils qui vous refte, 
Retracez prés des Dieux un ordre fi funefte ? 

Que deviendrois-jé hclas ï fi pour vous en punir 
Ces Dieux trop prompts.... 

THESE’E. 

Je vais le faire revenir, 

Qujon coure après mon Fils, Gardes qu’on le ramcine; 
Mais en partant, icy faites venir la Reine, 

Je veux la voir, je veux luy parler devant vous, k Ar . 
Dans fes feux criminels allumer mon couroux. 

Mourir ma jaloufie, irriter ma colere. 

Perdre le nom d* Amant, prendre celuy dePcre, 

Et dans fes triftes yeux , 6ns efpoir de retour, . 

Boire à longs traits la haine où j'ay puifé rameur. 
Mais j’aperçois Megiftcj hé bien, que fait la Reine, 
Viendra-t-elle? 


Digitized by VjOOQlC 



?i4 PHEDRE 

. --mm 

SCENE IV. 

•MEGIS TE, THESE'E, CLE ONE, 
A R I C I E. Garde». 
MEGISTE. 

S Eigncur , elle cft hors de T rezene. 
Sur Ton char, d’Hippolytc elleafuivy les pas , 

L’un & l’autre partis... 

A R I C I E. 

Je fuis trahie helas / 
THESEE. 

Ciel ! qu’entens-je ? mon Fils eft.-il d’intelligence 
Avec Phcdre > & tous deux me font-ils cette ofEnfc t 
, L’Oracle cft accomply, Filstrop audacieux. 

Ta fureur fçait tenir la parole des Dieux , 

Ouy, j’ay trop différé d’en faire ma vi&ime, 

La Nature tâchoic de me cacher fon crime, 

Lçs Dieux qui lont permis ne l’en puniraient pas, 

Et je vais confier ma vangcancc à mon bris ? 

Grâce à ces Dieux cruels, grâce à leur in'juftice. 

De ce Monftre je vais leur faire un facrifice , 

Rien ne m’arrefte plus, je cours fur leur Autel 
Répandre avec plaifir un fangfi criminel, 

Je ferviray de Prcftrc, & de mes mains fanglantcs 
J’iray leur p refente r fes entrailles fumantes. 

Ils verront à travers de fon cœurenflamé 
Les horreurs de ce feu qu’ils avoient allumé. 

J’en frémiray fans- doute, 8c vangeantmon injure 
lien poura coûter des pleurs à la Nature, 

Et s’ils forcent le Perc a m affûter le Fils 
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P«it-eftr« ils frémiront de fe voir obéïs. 
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SCENE DERNIERE. 


ID AS, THESE’E, ARICIE. 

CEEONE, megiste. 


IDAS. 

‘ :1IÎ À H ! Seigneur, aprenez l’avanture funcflç 
P’ /iD’Hippolytc. 

ARICIE. 

Quoy donc? 

*• TH E S E*£. 

Parle, achevé le refte* 

r ;r i : Les Dieux ont-ib puny ce téméraire fils? 
c:l IDAS. 

]I > Tous vos dcfîrs cruels ont efté trop remplis. 

Après qu’il eût parle quelque temps à la Reine, 

') Cher Idas, m’a-t- il dit, abandonnons T rczcnc. 
Mon Père me l'ordonne , & mon cœur y confentj 
Je ferois criminel d’y paroîcrc innocent, 

Phedte maigre fes feux, maigre fa jaloufîe, 

::(î A calme fa* colère, & me rend Aricic, 

> Mais par reconnoiflance Hippolyte en ce jour 
a Par.un heureuxexil éteindra cet amour. 

Partons, Idas, partons (ans revoir ma Princefle, 
13,(5 Jcmeurrois à fes pieds de douleur, de tendreffe. 
Sauvons-nous en Argos, & fortonsde ce pas, 

. Car fi je la voyois je ne partirois pas. 

ARIQIE. 

F Cher Prince ! . " 

IDAS. 

Sur fon Char il monte avec adrefle. 
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"Scs fuperbes Chevaux dont il fçait la vitefle. 

De leurs hanniffcmens font retentir les airs* 

Et partant de la main devancent les éclairs; 

Je cours à toute bride , & le fuis avec peine. 

Il fe tourne cent fois vers les mursde Trezene, 

Il s’éloigne à regret d’un rivage fi cher. 

Et va plus lentement fur le bord de la mer. ? 

Dans un calme profond la Mer enfevelie, 

Ainfi qu’un vaftc Etang paroiffoit endormie. 

Et le Zephir à peine en ce calme fi beau 
îrifoit légèrement la futfaccdc Feau, 

Quand de fon propre fein s’élève un prompt orage * 
L’eau s’enfle à gros boiiillons menaçant le rivage. 
L’un fur l’autre entaiTez, les flots audacieux 
Vont braver en grondant la foudre dans les deux» 
Une Montagne d’eaux s’élançant vers le fable. 

Roule , s’ouvre , & vomit un Monftre épouvantable, 
Sà Forme cft d’un Taureau , fes yeux & fes nazeauç 
Répandent un déluge de fiâmes éc d’eaux. 

De fes longs beuglemens les Rochers retentiflent , 
Jufqu’au font des Forefts les Cavernes gemiffent. 
Dans la vague écumante il nage en bonaiffant, 

Et le flot irrité le fuit en mugiflant. 

A R I C I E. 

Hclasi 

I D A S. 

A cet afpeâ, Les Chevaux d'HippoIyt$ 

. Tous remplis de frayeur veulent prendre la fuite. 

De la voix, de la main il veut les arrefter, 

Pour un combat affreux que fon bras va tenter. 

Eflayons ( a-t-il dit ) U le fang de T hefte 
Sur les Taureaux emporte une vi&oirc aiféc. 

Le Minautorc en Crète à fon bras eftoit dû. 

Et les Dieux refervoient ce Monftre à ma vertu. 
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:5, Maïs fcs Chevaux fougueux que le Monftre intimide* 
Ne reconnoifTcnt plus de Mainre ny de Guide, 
ni Ils emportent le Char, prennent le frein aux dents, 

% La crainte les maîtrife, de les rend plus ardens , 

:;a ( Tous blanchiffant d'écume, ils s'élancent de rage 
A travers les Rochers qui font prés du rivage; 
r. Hippolyte alors tombe, & d'un trait malheureux 
f, S'embarafle en tombant d'indiffolubles noeuds; 

Par les refnes traîné dont le noeud fc refferre, 

Satefte qui bondit enfanglantc lr terre. 

Sur les Rochers pointus qui luy percent le flanc 

: :u Il trace avec horreur des veftiges de fang. 

: jf Enfin le nœud fe rompt , & les Chevaux en fuite 
" Sur la terre étendu laiffent cheoir Hippolyte. 
jCs J'y cours baigné de pleurs, & le trouve expirant £ 

^ La Reine qui de loin nous fuivoit en tremblant, 
pà; Toute éperdu ë arrive en ces t rifles allarmes, 
aa Sur le corps d’Hippolytc elle verfe des larmes, 
EmbrafTe avec tranfport ce Prince malheureux, 
tà Tâche à le rapcler par des cris douloureux. 

Et lu y voyant encor quelque refte de vie, 

Luy prononce le nom de la chère Aricic. 

Le Prince ouvre les yeux, de d'un regard mourant? 

Il cherche la Princeffe encore en foûpirant. 

Une trouve que Phedre, &fa trifte paupière 
Se ferme, de pour jamais refufe la lumière, 
ÿ A R 1 CI E. 

Deftin, cruel Deftin,jtcs ordres font fuivis, 

Hippolyte cft donc mort ? 

THESE’E. 

Ah Madame,/ ah mon Fils. 1 
A R i C I E. 

Ah/ Seigneur, pun:lfez la caufe criminelle 
i, Qjptplonga vx>ftre Fils dans la nuit éternelle. 


Digitiz-ed by Google 



ii* PHEDRE ^ HIPPOLYTE. 

Phcdre perd Hippoîytc, ofc vous outrager. 

Seigneur, & nous pleurons au lieu de le vanger. 

IDA S. 

Au lieu de vous vanger, vous la j»laindrez,Madame^ 
Phèdre éteint dans fon fang fa déplorable ââme» 
THÈSE’E. 

Ciel/ 

I D A S. 

A peine Hippoîytc avoir fermé les yeux. 
Qu'acculant fon amour , Sc le Monftrc, Sc les Dieux* 
Par un coup de poignard elle tire fang lance 
Sa main qui de fon fang paroîe toute fumante. 

J’y cours, mais de ce coup fon grand cœur s'aplaudir* 
Sur le Prince elle voit fon fang qui rejaillit, 

Oüy, dit-elle, je veux que mon lang te ranime. 

Cher Prince, ou qu'il te ferve aujourd’huy de vi&ime* 
Pour expier mon crime, & vanger tes malheurs}* 
Reçois, cher Hippoîytc, Sc mon amd 3c mes pleurs# 
Et quand tu me fuirois dans le Royaume fombre. 

Que mon Ombre fanglantc unie à ta chcrc Ombre* 
Jutqu’au fonds des Enfers te fuive pas à pas. 

Et ce cheriffc encore au delà du trépas/ 

Elle tombe à ces mots, foname fugitive 
Va rejoindre Hippoîytc en l'infernale Rive, 

Et malgré les rigueurs de fon funefte fort. 

Son amour va braver le Dcftin Sc la Mort. 

ARICIE. 

Il faut fuivre Hippoîytc, il faut fuivrela Reine,' 

Oiiy, comme elle mourons. £//# fors . 

THES E’E. 

Gardes, qu’on la ramcine. 
Craignons qu’elle ne fuive 3c la Reine, 3c mon f ils} 
C’en cft trop, Dieux cruels! vous eftes obéïs. 

FIN. 
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ACT EV RS. 

H E C U B E , femme & veuve de Ptiam, 

ANDROMAQUE, veuve d’Hedor. 

P O L I X E N E , fille d'Hecube & de 
Priam. 

PY-RRH-US, fils d’Achille. 

V LISSE, Prince d’ltàc[Be. 

LYCUS, confident de Pyrrhus. 

THR.'AS l LE , confident d’üliflî. 

H ESI O NE & CR EISE, femmes 
Troyenncs. 

GARDES. 
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Za Scene efi dam le Camp des Grecs 
proche les ruines de Troye. 
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TRAGEDIE. 



ACTE I- 


SCENE PREMIERE. 

HECUBE, HESIONE, CR.EISE; 


HECUBE. 


|Ahdis que nos Vainqueurs vont dede kt 
\ de nous , „ 1 

\ Sortons , allons pleurer mes Fils & mog 
Epoux ; 

Avant que dans la Grèce on nous traîne captives 9 
Allons revoir de loin ces déplorables rives , 

S ij 
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Ce fleuve infortuné témoin de nos malheurs» 

Rougy de noftre fang , & grofli de nos pleurs. 

Où l’on voit nager Troye encore toute fumante ^ 
Que les flots irritcz'dc (on onde écumânte, 

Qui roulent de nos murs les funeftes débris 
Par. un murmureaftreux répondent à nos cris. 

Dieux î quiconque fc fie à l'orgueil d'un Empire , 
Aux pompes d'une Cour que k fortune attire , 

Et dont l’efprit creduleolc s'abandonner 
A ces frefles grandeurs qu'elle peut nous donner » 
le cçrttÿfles liefcx il aprochc', & q» u voy^ -<$ 
X.es* miferés d^Hccufce & les cendres de T roye ,• 

Oüy , ces fupcTbes^'f ours, ces Palais merveilleux* - 
Qui menaçoient le Ciel de leur faille orgueilleux. 
Ces Tqmpfes que leurs Dieux n*ont pas ofé défendre 
Ne font plus qu'un amas de fumée & de cendre. 

De qui les tourbillons s'élançant jufqu'aux Cieux , 
ŸacKcnt de les vanger de l'abandon des Dieux. 

O ! mifcrableEmpUc ,6-l.Yille infortupêé 
Qui croira qu* un fêtai jour ait fait ta deftince ? 
Oeuvre qu'un triple fleclc à peine avoit produit , 

Q«i croira ton débris l'ouvrage d'une nuit ? 

« Troye helas Lue fait. voir qu’une face bydeufe > 
Hccubc voit périr fa famille nombreufe , 

Mcrcdçrant de Rois &,dc tant dcJEléros. r ...... 

Dontiâ flamë 6^Ifc*fér ont difperfê leï oS; ^ - •* 
Mes fils font écrafez-foijisnos propres murailles , 
Priam , mon cher Epoiixi privé des funérailles , 
JJrahy des mefmes Dieux ^u'il n'avoit pu toucher, -, 
Xors que Troye cft en feu n a pas mcjltie un bûcher. 
Mais fielas i que nous fert , mifcrablcs T roycnnes 
^Dc rcgrëter icy nos pertes anciennes. 

Mon Hç<$oo mon Priam ijïuis qu'ilROuj refte eneqr 
Des Eufans malheureux dcPriam & d’Hcdfor $ ‘ 
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le jeunes Aftyanax-, Caflandre &Poixene* 

Ne font fauvezdu feu que pour eftre à la chaîne, 5 
Les Grecs vont difpofer dcpous , de nos Enfans , 

Et nous devons pleurer de nos ipalheqrs prefens, , : 

Nous ne fçavanSjcnçorea qiji nous devons dire , 

A chacune de nous l’urnç preftijt un Maiiirc , , 

Triftcs jouets dû fort ! de qui iq cruauté » 

Nousdcftiné à gémir dans U captivité, 

Et donne un grand exemple aux Maîtres de la terre, 

Dotjt le*, mains à leur gré conduisent le tonnerre , 

Qu on les voit quelquefois paf un fimple revers 
Aujouçd'huy fur le Trône & demain dans les fers., 

H ES ION £ v 

Pcut*.cftre que le Ciel n’eft plus iné-xorabie , 

Qu'il va jetter fur nous un regard favorable, 

Madame , 6c fi les Dieux attendris par nos pleurs 
tyjkttdient à vos genoux vor fuperbrs Vainqueurs, 
Siles.yçjix d’ Anaromaquc , ou ceux de Polixene 
Rallumoicqt chez les Grecs le feu des yeux d’Hclc^. 

Ojif, Madame, U j ay vculç farouche Pyrrhus 
Souvent prés d* Andromaquc interdit & confus. 

J'ay Xcumefçic, jay ycu^malg^rcfon artifice 
Im pleursde Polixene en arracher d'Ulific , 

Et malgré les dehors de fon inimitié 
Luy faire reffentir plus que de la pitié. 

HECUBE. 

Ah / ma chere Hcfionc, Andromaque eft trop ficre. 

Je tremble pour fon Fils de fon humeur auftere, 

Elle abhorre Pyrrhus > & doit le ménager , 

Pour conferver un fils>quî pourpit nous vanger. 

Et j’ay veu -, comme toy , malgré toute fa haine 
Uliffc s'attendrir auprés de Polixene. 

Ces mortels ennemi? en partageant leurs vœux 
Me les pouront par là conferver toutes deux , 
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Et pour mieux affurcr leur deftin & lc ooftre. 

On peut oppofet l'un à la fureur de l'autre. 

G R E I S E. 

Polixene , Madame, a des malheurs (ècretft 
Qui la font confumer en d'éternels regrets , 

Et le mortel chagrin ou fon ame cft en proyc 
Semble avoir devancé les miferes de Troye. 

H E C ü B E. 

Creifc,je Fay tcu , fa fecrettc langueur 
Dans nos malheu rs communs luy dévoré le coeur s 
Dans ce profond chagrin toujours enfevelie 
Il faut que mes fecours prennent foin de fa* vie , 

Et méprifant le jour elle me fait rougir 
Qu 'après mon Epoux mort jene ptriffemoorir. 
Heureux ! heureux font ceux que la mort vient 
atteindre , 

Ils n’cfpcrcnt plus rien , St n'ont* plus rien à craindre# 
Hdas î que Priam mort elh heùreux aujourd'hUy > 
Pffam a veu rom ber fon Empiré avec îuy. 

Il joiiit du repos que Fou trouve aux lieux fomBrcs , 
Il dl avec He&or cbei le$ hetfteufes Ombras, 

Et moy , lors que je vis pour més triftesEnfans y 
Ce n'cfl que pôdr foùfrir & mourir plus long^tttop»* 
C R E I S E. 

Polixene paroift. 
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«J. 


SCENE IL 


POLIXENE, HECUBE, HESIONE, 
CR.EISE. 


POLIXENE. 

J^E vous chc r chois, Madame* 

Il faut tous découvrir le trouble de mon ame , 
Auprès de noftre teste un certain béuit confus 
M'apprend que je deviens Tefclave de Py rrhus , 

Que je me plains du fort &. de fon injufti ce ? 
HECUBE. 

Ah Ciel / que n’eftes-vous le partage d'Uiiffç. 

PO L1XEKE. 

Je vais cftre à Pyrrhus , Madame, il faut périr , 

C # cft mon le ul dcfefpoir qui peut ibç fecourir y 
Ufautque rempliffant une fi jufte envie 
Pour forcir de lès mains je (orte de la vie. 

HECUBE. 

Pourquoy ce defefpoir , ma Fille , car enfin 
Vouscfticz plus fouraifeaux ordres du deftin. 

Malgré cous les malheurs que Ion voit nous pour** 
fuivre 

Polixene promit à fa Merc de vivre , 

Il m'en fouviept , ma Fille, & fur vollre fecours 
Voftre Merea campté le reCte d^e fes jours. 

POLIXENE. 

Madame , de Pyrrhus je deviens le partage , 

Quel fupiiçe pour moy ) quel affreux efclavagc ? 

S iiij 


X 
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Le fculnom de Pyrrhus.... 

HEC-ÜBE. 

Polixene, parlez* 

Expliquez les fecrets que vous m'avez celez , 
Découvrez- moy l'horreur donc voftrc amc cfl at« 
teinte , 

Parlez. •. - 

POLI XE N E, 

Voftre bonté qui diflipe ma crainte 
M*arache malgré moy ce fccrctdc mon cœur > 

Hclas 1 j'ay pour Pyrrhus une trop jufte horreur , 
Aux pieds de nos Autels il égorgea mon Pcrc , 

Et Ci j'ofe avoiier ce que je voulois taire , 

T rois jours auparavant ce Pyrrhus furieux 
Vcnoit de maff icrcr mon Amant à mes yeux. 
Madame, je rougis dans l'aveu qui me touche - 
Que le nom d’un amant foit forty de ma bouche , 
Mais fans vous fatiguer d’un difcours fuperflus , 
Pardonnez à l'amour , puisque l'Amant n'cft plus- 
HECÜBE. 

Ma FiHepourfuivez. 

POLI XENE. -- ■ ? 

V ous le voulez , Madame , 
Ma crainte a decelé le fecret de ma flâme , 

Mais mon cœur eft puny par un fort rigoureux , 

S'il aima fans voftre ordre un Prince malheureux , 

Ce Prince avoir pour moy un cœur fournis & tendre t 
Le mien de fes vertus eût peine à fe défendre * 

11 marchoit à grands pas (ur les traces d’Hettor , 

Et pat là vous devez reconneiftre Antenor. 

HECUBE. 

Ma Fille fa vertu m’éftoit affez connue , 
Pu£mgdcvosaycuxfaM«ccftoic venue, 3 
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Oiîy » le jeune Antenor cftoit digne de vous* 

• POL1XENE. 

Bien qu’il foit mort hclas 1 que cet aveu m'eft doux? 
Madame r il vous fouyient de la trifte joutnéc. 

Et de l'affreux hymen où je fus deftinée , 

Eôrs qtf* Achille ébloüy de mes foibk$ appas ■ • * ^ 

nous promit une paix qui caufa fon trépas > 

} e nè balançai point à fervir maPàtrie , - \ 

e vous fàcrifiay mon Amant & ma vie , 

Et dévorant mes plcursmalgrè mon defcfpoif, 

J oubiiay mon amour & fuivismon devoir. 

Mais le jeune Antenor , ah 1 fouvenir funefte % 
Sortit i trouva Pyrrhus , & vous fçavcz le refte > 
Apres un Iqng combat on le vitfuccombet , 

Et moy-mcfmc je vis ce cher Prince tomber , 

Je n’ofé qu’en fecrct luy prodiguer mes larmes , , 

Je voulois les mefler aux publiques allarmes , 

De peur que mon amour ne fçcût fc déclarer 
Je pleurois devant vous fans ofer foupirer j ^ 

Mais , Madame , à prefent qu’il a perdu la vie * w 

Pardonnez des foupirs que fa mort juflifie, • 

Elle en ôte le crime » & je puis devant vous ^ 

Regretter un amant qui neft mort que poux neuf* r 
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SCENE III. 


A N D R Q M A QJÜ E, H ECU BE, 
POL1XENE, HESIONE, 

C REISE. 

AN DR O M A QUE a Htcubt. 

I L faut de nos deftins qûe je vous éclarrcifle , 

Nous Tommes vous & moy le partage d’Uiflè* 

Le fort la refolu , M adame , & grâce aux Dieux 
J’évite de Pyrrhus Tcfclavage odieux 5 
©iiy, du couroüx du Ciel j’auray moins à me plaindra 
Pour la Veuve d’Hcdfcor Uliffc eft moins à craindre, 
Tapprehcndois Pyrrhus & dans mon jufteeffroy 
J aurois crû toujours voir Achille devant moy. 

1 HECUBE. 

Madame , je ne fçay fi ce choix doit vous plaire $ 
Ou plûtoft fi le Tort ne bous eft point contraire ? 

Et pcnfc2**vous qu’Uliffe à nos vœux plus fournir 
Vous laiffe dans Ion ietn élever voftre Fils , 

Ce Fils que vous cachez avec tant d*artifîce 
Pourra-t-il échapcr à l’a dre (Te d’Uüffe ? 

Madame , croyez- moy malgré tous vos rebuts 
Voftre Fils feroit mieux dans les mains de Py rrhus» 

ANDROMAQJJE. 

Dans les mains de Pyrrhus , Madame , quel azile? 

C eft un monftre pour moy que le feul nom d* Achille, 
Et je pourois me voir dans les mains de Ton Fils ? 
Grâce au Cia^aas mes vœux nont point eft é trahis* 
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Àndromaquceur rougyd’un fi cruel partage , 

Je lais Veuve d’Hedor, & j’en ay le courage* 

On ne me verra poinc d’un efprit plus fournis 
EifobrafTcr les genoux de nos fiers ennemis', 

J’ay pour Aftyabaxdestendrcftès de Mère , 

Mais fi mô Fils m’eft cher ma gloire m’eft pluschcre* 
Et fi du fier Pyrrhus je demandois l’appuy , 

Heâror defaToiiroit Andromaque aujourd’huy. 

Pour cacher de mon Fils de le nom & la race 
Je le fais élever parmy la populace , 

Les Grecs , vous le fçavez, incertains de fon fort 
Doutent s’il eft vivant encore ou s’il eft mort. 

Mais parmy ces enfaitsdont les cris retentifTent f 
Vils cfclaves des Grecs , qui pleurent , qui gêmiflent* 
Le fcul A'ftyanax d’une noble fierté 
Libre forment le poids de fa captivité. 

De joye dcdedonleur cnferable piévcnclë 
Je voyois tremblant dans leur foule inconnuS 
Son orgueil, tféfes fers réparant mut l’affront. 

Mon Hc<5fccr tout entier éclater for fon front, 

M fcmble dédaigner le fort qui le menace , 

J1 paroifrau dcfiuS de fk propre difgrace. 

Il prend avec audace un tranquilc repos 

Et je crains qu’un enfant ne découvre un Héro& 

Cette crainte , Madame , eft digne d’une Mcre, 

Mais j’ay comme mon Fils la fierté de fon Pcre , 

Et nbus irons plûtoft à la mort refolus 
Dans le tombeau d’Hc&or qu’aux genoux de Pyr- 
rhus. 

HECUBE. 

Ces fentimens font grands, & dignes d’une Rci- 
# ne , 

Mais pour moy qui fens mieux tout le poids de nu 
chaîne , 
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LA TR O A DE* 

Voyant tant de malheurs qui vont tomber fur nous. 
Je fais un peu moins ferme , & plus Mere que tous. 
Il faut ouvrit les yeux fur le fort qui nous brave > 
J’eftois Reine , Madame , & ne fuis plus qu’Efclave , 
Mon coeur ainfi qu’au Trône aux fers eft refolu , 

Je, n’en dois point rougir, le de Ain l’a voulu. 
Cependant quand d’Uliffe Ilecube eft le partage , 
Elle a honte du Maître , Sc non de l'efclavage , 

Et puis qu’il eft le vofttc , il va rejoindre encor 
Les dépouilles d’Achilleavec celles d’Heàor. 

Pyrrhus & tous les Grecs font l’objet de ma haine. 
Mais j’aime voftrc Fils , & vous, & Polixene. 

Mes Enfans , oublions cette fierté des Rois , 

Qu’au Palais de Priam nous eufmes autrefois, 
oîhs nous rclToiivcnir d’une gloire importune , 

Il faut s’abandonner au cours de la fortune , 

Et n'eftant plus au temps de fes profpcritez , 

II faut .aller au gré de fes adverfitez* 

Nous ne commandons plus aux Peuples de 1* A fie, ;< 
Noftre c grandcur fous Troyc eft toute cnfcvelic , x .. 
Nous fommes des Captifs que les Grecs ont fournis,» 
Nos EnfansTont aux fers parmy nos Ennemis , J 
Il faut prcndtc un efprit conforme à leurs miferes, . j 
Et nous reffouvenir que nous fommes leurs Merer, 




'm 
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: «PYRRHUS, L YCU S, H E CUBE! * 
ANDROMAQUE > POLIXENE, 
HESIONE, CREISE. 

PYRRHUS* Àndrmaque . 

J E vous cherchons > Madame , accablé de douleur r 
D'un coup qui comme à moy vous va percer 
le cœur , 

On cherche voftrc Fils fansdoure, & c’eft Ulifle 
Qui perfuadc aux G rccs d’en faire un facrifice ; 

Vos pleurs & vos foûpirs ne pourront le fauver f 
; H faut d’autres moyens pour vous le confcrver. 

Songez- y, fi le Ciel à Pyrrhus moins contraire 
i lût remis dans mes mains & le Fil s & la Mere , 

'Ulifle,.. mais fongez à calmer voftrc effroy , 

II fçauroit profiter du trouble où je vous voy< 

A N DRO MÀQJJE. 

Hdas / mon Fils n’éft plus» 

PYRRHUS. 

Allez cacher > Madame | 

Avec Aftyanax le trouble de voftreamc. 

A N D R O M A QJJ E. Biles firtm. 

Polijcene for cônes. 


m 
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SCENE V. 

PYRRHUS, HECUBE. LYCÜS; 
H E S I O N E f 


PYRRHU S* * Htcube. 

‘P Ar la voix des Soldats 
Ulitiè e{t vefiti rendre Hcleneà Mcnclas , 
Sçachczqu’Agamenipop a demandé Caflandre , 

De Ton empreÏÏcment on n’a pufe défendre , 

L’Urpe a réglé le refte ,•& le loct a remis 
Entre \% s mains d’Uliflc Andrpmaque & fon Fiji. 
Madame, vous avez Jamefmc deftioée , 

Folixçne cft à-moy , Je fort me l’a donnée , 

Caflandt« pour Argos doi^pattir aujourd’huy. 

HE C U B E. 

Àh 1 Seigneur , permettez pour çalmer mm 
«nnuy, 

Que les dcrniersjtdteux d’upc Fille fi chere 
Flattent quelques momens la douleur d’une 

Que je rembraffeavapt qWpn;r^oîgnc de nous. . . 

' lj(0{ 





TRAGEDIE; 




S C ENE V I. 


P YRRHUS, LYCUS, 

PYRRHUS. 

U Lifle éprouvera l'effet de mon couroux , 

Et tout le Camp des Grecs n'eft pas un fciif 
azile 

Pour l'indigne ennemyde Pyrrlitis / & d'Achille. 

Quoy Lycos ? le barbare oie donc attenter 
Sur les jours des captifs qu'il m'a vus t cfpe&er } 

Le lâche n’ofant pas s'attaquer h moy-mefine , 

A le front d'infiilter la Princeffe que. j’aime , 

Et pour faVorîfer tous fes Cruels défleins , 

Le Sort , l'injuftc fort i'a.mifc entre fos mains. 

Ah ! cherchons pour garands de ce Fils d'Andro* 
rriaque 

Sa femme Pénélope , & fon fils Telemaque. 
Silcstjrccs contre moyluy preftentleurappuy. 
Cherchons ce cjui poqrame répondre de luy. 

L* Ombre d’Achilc veut une nouvelle offrande , 

Je rie fçay point encor quel'Gmg élle demande , 

Ellefc plaint des Grcca , 3c déjà partrois fois 
Nous avons entendu.(a redoutable voix. 

"Nous devonsaujourd'huy luy’fairc unTacrifice * 

E la faut appaifet par tout le fang d’Ulîffe , 

Allons dansTon païs répandre ma: fureur , 

Et remplir tout cTêfroy , de carnage^ d’horreur: 
Audi bien dans les champs de la T toyenne rive 
Moûcéuragc s'endort â & ma gloire ‘êfroifivov 
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LYCUS. 

Sans forcir de ce camp tous pouriez arreftet 
La fureur de celuy qui veut vous infulcer , 

Seigneur , fi l'amour faifauc place à la haine 
L’a voit rendu fenfible aux yeux de Polixene , 

Sans irriter les Grecs qui feront contre nous , 

Pyrrhus pourroic d’Ulilfe enchaîner le courroax» 
Croyez-moy , je l'ay vu cet UlilTc inflexible 
Auprès de Polixene.... 

PYRRHUS. 

• Ah /s’il eftoit fenfible , 

S’il avoir fur fon coeur formé quelques dcfleins.*^ 
Par unhizarre fort elle eft entre mes mains , 

Dieux i s’ilavoit pour elle une tçndreffe extrême , 

Il pourroic I fon tour trembler pour ce qu'il aime , 

Je veux fonder fon cœur comme il a fait le mien , 

Il a veu que j’ay pris l'intercft du Troycn * 

C’cft par là qu'il le veut arracher à fa mere. 

Il le cherche & je dois.... 

LYCUS. 

Cachez voftre eolere 

On approuve fa haine , & Ton craint voftre amour i 
Comipe Uliffc , Seigneur , feignez à voftre tour , 
Yousfçavcz. 

r PYRRHUS. 

Je t’en tens , il faut lever leur crainte , 

Et t’expliquer l’amour dotft mon ame eft atteinte , 
Oüy, j’adore Andromaque, il eft vray , maïs Lycuç 
Entrç mieux que les Grecs dans le cœur de Pyrrhus* 
J'en ay cru la conquefte illuftre & difficile. 

Et par là je la voy digne du fils d’Achille, 

Les y algaires amans adorent la beauté , 

Mais Pyrrhus d' Andromaque adore la fierté , 

Cette veuve d’Hc&or n’eut jamais 4e foibleflc, 

A n#4 
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A nos yeux dans les fers elle cft toujours Princcffe , 

A peine, à peine me fine alors que je la yoy ^ _ 

*Scs fuperbes regards daignent tomber fur mby , 

Et pour*e dire enfin, Lycus, ce qui m’en femble , ' 

Sun orgneilSfc le mien s’accordent biemepfemblc. 
Mais^auffin’atenspas que le coeur de Pyrrhus 

Aille expoferfe gloire à d’indignes refus: > 

Non, L'y cas ^lufçais trop que la gloire ofeft chere. 
Tu trouvera Pyrrhus plus Icmblable à fon perc* 

Tu trouvera* Pyrrhus tou jours, maître de foy* . . 

_ Tel que paruft Achille , & tel que je le doy. 

\ * -T 7 T tYCÜ^ ; • - : ^ •> 

AhTScigAeut.i. - ' ; UJ ' 

PYRRHUS. 

■ **; Mais il faut les défendre d’Uliflê , 

Il faut en prévenir le funefte artifice, 

3e vais fonder fon coeur ;■ fifesftux & les miens 
Sétrouvoicnt allumez dans le camp des Troyens. 

An ! Dieux ! s’il eftoit vray*... Mais il cft ncceifaae , 
ballet' fâcttfiitf anx manessde mon pCYe- 9 . 

Toute Tarmée attend : s’il n’eft pas-facisfait ■ 1 

i Du lang que j-ay Verft, de tout ce que j’ay fait , 

Et fi fon" ombre encor demande quelque proyc , 

Cherchons-luy, s’il le faut , une nouvelle Troyc. 


fin du fnymiev AEle. 


i 
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SCENE PREMIERE. 

ÜLISSE. TRÀSItE, 

/ 

UL ISSE. 



U v, puifqu à cette mort les Grecs font 
rcfolus , 

Ulifle ra dompter le fuperbe Pyrrhus. 

La raifon aujourd’huy par ma naine ani« 


A gagné les Soldats & les Chefs de l'arm Éc , 

De l'enfant qu v on nous cache ils ont conclu la mort» 
Et je me fuis rendu l'arbitre de fon fort » 


On le cherche par tout. Ah îfi j'en fuis le maître , 
Pyrrhus aime Androtnaque, & l'a trop fait connoître» 
Je rendray fon orgueil plus huhible & plus fournis 
Qjund j*auray dans mes mains & la rnere & le £!$• 
Trafile, cependant le falut de la Grcce 
N*cft pas le Leul fujet oà mon cœur s'intereffe , 
Quand je dis qu’un enfant peut troubler nos itatff 
Je pcilua4c aux Grecs ce que je ne croy pas j 
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La feule haine helas / n’eft pas ce qui m’anime , 

' Et quand j ’a y demandé pour eux cette victime , 
Toute ma politique agiflant en ce jour , 

' Sous le nom de la haine a fervy mon amour* 

T RA S ILE. 

La prudence. Seigneur, que vous faites paroltre 
Des Grecs depuis long- temps vous a rendu le maître. 
Sur eux voftre genie eut toujours l’afccndant , 

Mais, Seigneur, voftre cœur.... ' 

LISSE. 

N’cft plus indépendant; 
Le diray- je ? mais quoy ? la feinte cft inutile , 

Il te faut découvrir ce fecrct , cher T rafile , 

J ay voulu quelque temps te le diflimuler , 

Mais le choix du deftin me force de parler. 

Pyrrhus a pour Uliflc une mortelle haine , 

Le fort à ce Pyrrhus a donné Pôlixcne , 

Je ladorc, & je veux la tirer de fes mains , 

J ay de raifons d’état coloré mes deffeins , 

J’ay la veuve d’Hc&or & fon fils en partage , 

Et p ar là du deftin j’ay reparc Poutrage. 

Je tais chercher ce fils qu’elle a fçeu nous cacher > 

Il faut que de fes bras je le puifle arracher , 

Qjçic la mcrc & le fils gémiffaps fous ma chaîne 
Brifent malgré Pyrrhus celle de Polixene, 

Et qu’eftanc allarmé pour eux d’un jufte effroy , 

Sans faire un pas uers iuy qu’il en faffe vers moy. 

Malgré luy fa fierté s’y trouvera contrainte , 

Je l’y fais entraîner par l’amour & la crainte , 

Puis infcnfiblcment je le feray donner 
Dans Iç picgcfcctet où je veux l’amener : 

Ainfi par les rçüorts de cette politique , 

J’encbaioe moa amour à la haine publique è 

Tij 
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Et cachant mes dcfleins j'attache avec éclat 
A mes fculs intcrcfts ceux de tout un état. 

TRASILE. 

' Seigneur, de vosdeffeins j’admire la conduite» 

Et voy dans le projet que voftre amour médité » 
QuTJliffc ingénieux fait cedct tour à tour 
Les rufesde la guerre à celles de l’amour. 

Mais depuis quand , Seigneur > aimez-voua la Pria-* 
ccffc. 

ULISSE. 

-PuiTqu’un cœur plus farouche eut la même foîblcflc? 
J’ofc icy t'avouer qu’UIiffc fuft épris 
Du feu des mefmcs yeux dont Achille cftoit pris* 

Tu ne dois plus vanter cette fierc prudence , 

Cette auftcrc vertu ny cette indifférence , 

Qui fer voient contre tout de rempart à mon coeur , 

Luy qui bravoit l'amour en fuperbe vainqueur. 

Qui n’efto ii occupé que des foins de la guerre » 

Qui voulut contre Troye armer toute la terre, 
ïuft par une T royenhe abbatu , defarmé , 

Et dans ect inflant mefmc en cft encor charmé : 

3 'en rougis * mais enfin te fouvicnt-il , Trafilc , 
Quand Polixcnc vint dans la tente d’ Achille, ^ 
Qu'avec le vieux Priam tombant à fes genoux 
Scs yeux & fon abord nous defarmerenttous. 

Je ne fçay fi l*afpe& d'un Prince déplorable , 

Une jeune Princcffe , un vieillard veucrable , 

Qui demandoient la paix , & tremblans & fournis 
Attendrirent les cœurs de leurs fiers ennemis. - T 
Achille en fuft ému , les yeux de Pofixenc , 

Contre les Phrygiens affoiblircnt fa haine , 

Et je vis à mon tour que leurs charmaas attraits 
Nous dccl^roicnt la guerre en dcmandaotla paix y > [ 
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Je ne pas fans frémir foutcnir fa prefcnce * 

Sa jeunefl'c ,fen air , fcs pleurs , fon innocence , 

Son vifagc , ou brilloient mille charmes naiflans » 

JEt d'Achille Scd'Uliffc éblouirent les fcns. 

Qlue fon trouble me fuft d’un finiftrc préfàgc ! 

La mefine émotion paruft fur mon vilage. 

Et lors que mon adrcflc en cachoic la moitié , 

Qu]à Tamour je donnois le nom de la pitié , 
je me trompois > Trafile , & malgré 1 artifice. 
Malgré toute l’adrefte & les rufcs d'Uliffe , 

]è fentisque mon cœur dans ce funçfte jour 
Ne puft fc garantir des rufes de TaniQiir. * 

T R AS ILE. 

Il me fouvient , Seigneur , qu’aprés cette entrevcti^ 
croyoit que la paix devoit cftre conclue , ; 

Que malgré tous les Grecs , &mefme malgré vous 
De PoJixene Achille alloit cftre l*éj>oux , 

Je vis tous vos tranlports.... 

ULISSE. 

^ J en caché lafoibleffe 

Sous l’intereft pompeux de Thonneur de la Grèce, * 
l’unis Agamcmnon, Neftor & Mcnclas , 

Et i’àllois contre lu y foulcvernos foldats , 

Juand Paris nous prévint , & que d’un trait habile 
)ans un Temple il trouva l’endroit fatal d*Achiilcj 
£c<par ce coup heureux détournant mon malheur, 

.e frere me vaogea des charmes de la fœur. 
TRASILE. 

!et amour cependant , fi j ofe vous le dire 
ous fait- il oublier une femme , une Empire , 
enélope > Seigneur.,/. 

ULISSE. 

Trafile ne croy pas 

|ue je^rcroaroé encor fi-toft dans mes état s, 1 
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Tu vois qu’Agamemnon veut épauler GilTanjre 4 
Et ce qu’il entreprend puis-je pas l'entreprendre î 
Qat pourra m’empêcher de le fuivre aujourd’huy , 

Je fuis Roy , je fuis Maiftre, 8c vainqueur comme luji l 
Enfin je dois cedet à l’ardeur qui m’entraîne , 

Je fens que malgré moy j adore Folixene , 

Mais, 1 raûle , elle vient , Ouy c’eftelle.... i; 



SCENE IL 

POL1XENE, CREISE, ULISSE» if 
T RAS ILE. 

FOLIXENE. 

S Eigneur > 

Je viens vous confier ma crainte & ma douleur , 

Quand je vais de Pyrrhus eftre la prifonniere , 

Vous fçayez le deftin qui m’arrache à ma mere. 

Et que l'urne fatalle aujourd’huy ma remis 
Aux mains du plus mortel de tous mes ennemis. 

Loin d’une mere hclas 1 j’en tremble , j’en foûpirc, 

Seule j’iray plcureï dans le fonds de l’Epire , 

On nous fcpare enfin, k prb d’elle avec vous. 

Seigneur, j’aureis trouve l’efclavagc plus doux. 

Ah î fi vous pouviez rendre une fille à & mere / 

( Voftré adrefle peut tout û vous voulez lçEairc ,)* 

Vous avez dans vos mains dequoy fléchir Pyrrhus » 
Andromaquceft à vous » je ne dis rien de plus i 
Mais fi quelque pitié pour »oy vous ictereffe , , 
Arrachez à Pyrrhus une jeune Princcflc , 
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:Qui dans la t rifle horreur des maux qu'elle a fouffcrc% 
Implore pour tout bien le fccours de vos fers. 

, U lis SE- 

Madanîcafec plasfir je vais vous fatîsfairc , 

Il feue rendre dans peu Poli xc ne à fa mere , 

N’en doutez point , mes voeux y font intercfTez, 

Et j'y dois travailler plus que vous ne penfez i 
Vous avez en horreur l'orgueilleux fils d^Achille g 
: Vous venez près dç moy demander unazile ,• 

Surpris, confus » je voy ce que vous prétendez, 

Ét j'apprefle ces Fers que vous me demandez s 
Mais quand je trouve Ulilîc auprès de Pblixcnc, 

Je ne Içay qui dès deux va porter une chaîne , 

Mes fens auprès de vous demeurent étonnez , 

Vous demandez des fers , lorsque vous en donnez* 
POLIXENE. 

Moy, Seigneur. 

ULiSSE. 

Vous, Madame, & je dois vous l'aprendre» 
A chille de far me vous le fie bien entendre , 

Et vous devez connoiftre UlifTc à vos genoux 
Mille fois plus à plaindre & plus captif que vous. 

Je hais Pyrrhus , Madame, SC cette antipathie 
Rendaujourd’huy œ a haine à la voftre s (for tic , 

Déjà ce nœud feqret femblenous réunir . 

Et jofe en foupirant vous en entretenir} 

Mais fi mefmcintcrcft, Princcflc nous aftemble* 

J ay de la haine hélas ./ & de l'amour enftmblc 
Heqrcux , fi Voftrc coeur plus fenfibk à fon tour 
Pafioit comme le mien de la haine à l'amour, 

PG LIX ENE. 

Seigneur , ujitel difcoqrs adroit de me confondre» 
Je* {mis cmbaraflcc , & ne fçay qu'y répondre. 
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Vous parlez , je vous dois écouter fans aigreur » . 
JèTuisiinc captive ,& vouseftes vainqueur ; 

Mais dans ùn tel aveu que j'ay peine à comprendre , 1 
Permet tcz-moy , Seigneur , de ne vous pas entendre, 
ULISSÉ. 

Ah ! vous m'entendez trop , Madame , il n*eft plot 
temps 

De vouloir vous cacher des feux fi violens , 

11 feut de mon fecret vous faire confidence , 
je vous aime , 8r mon cœur malgré fa rcfiftance 
S’cft livré tout entier.*. Mais quoy ? vous foûpirez , 
Eft-ce pour un rival.... À ce nom vous pleurez ÿ 
Quand on verfe des pleurs , Madame ,' Ôc qu'on four 
pire. 

Si l'on n'aime du moins un foûpire veut le dire. 

Ah ! Madame, expliquez... 

P O L I X E N E. 

Ne vousallarmcz pas. 
Seigneur, ce que j’aimoisafouffèrt letrépas , 

Eo je puis & je dois fans rougir vous apprendre 
Vïntercft de ces pleurs que vous voyez répandre , 
Antcnor a pery par les mains de Pyrrhus , 

Et je chéris encor ce Héros qui n’cft plus. 

( Heureux , s'il avoit fçcu terminant famifere 
Cet aveu que jamais je n'ay voulu luy faire i) 

Mais, 'Seigneur, pardonnez à celuy que j'en fais. 

Ce rival à vos yeux ne paroiftra jamais* 

Si vous m'aimez , f© offrez que dans mon humeur 
fombre 

je pouffe dcsfoûpirs que j'envoyeàfon ombre , 

Et que loin de Pyrrhus & prés de vous , Seigneur r . 
Avec mamere hélas ! je pleure mon malheur* 

Car enfiu fi jamais voftre Ame genereufe 
SeaCit quclqUc pitié pour une malheurcufe , 

v . V : i — • ** v. - Sauvez; 
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Sauvèï-moy Je Pyrrhus , ah î Seigneur , le voicj, 
Souffres que je Y évite & m’éloigne d'icÿ. 




S CENE III. 


PYRRHUS, ULISSE, LYCUSi 
TRASILE. 


PYRRHUS. 

L A mort du fils d’Hc&or eft-ellerefoîuë ? 

On (lit , fans m'appcller que vous l’avez conclu? $ 
Et que voftre éloquence entraînant nos Soldats > 
Toute Y armée attend un* fi noble trépas; 

* Maïs vous-mefme, Seigneur, auriez- vous le courage* 
Sans refpc&er en luy la tendreffe de l’âge , 

: D’immoler un enfant avec tant de rigueur : 

' ]*ay befoin d’un exemple à m’endurcir le cœur , 
les Grecs veulent dufang, &: mon perc en demande j 
Il faudra comme vous que Pyrrhus en répande , 

Il faudra qu’imitant voftre férocité 
•Je prenne comme vous l’heureufe dureté , 

Qui nous fermant les yeux fur Page & l’iniocence 
D’Uliffc & de Pyrrhus couronne la vangeance , 

Et ^ne pour nous plonger dans tout le lang Troyeûg 
Aujourd’huy voftre bras affcrmiflc le mien. 

U LIS SE. 

Seigneur , quand il s’agit de fervir la Patrie, 

Il n!cft rien de fi cher que je ne facrifie , 

Pour le felut des .Grecs , cela y de mon Païs » 

Je f(aurois immoler jufqu’à mon propre fils. 

Y 
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<Jjuand pour le bien public on donne une vi&iraé 
La tèndreffe du cœur doic paffer pour un crime , 

Et l’on fe doit armer de cette fermeté. 

Que lcsfoiblesefprits appellent duretc. 

Mais , Seigneur , vous devez en fçavoir davantage* 
Le meurtre de Priam fuft voftre apprentiffage , 

Et bien loin d'ignorer tout ce que nous feavons , 
le parle à qui pourroit m'en donner des leçons. 
PYRRHUS. 

Mais fçavez-vous , Seigneur , quel fang je dois ré- 
pandre ? 

Peut-cftrc que.... 

ULISSE. 

Moy ? non; 

PYRRHUS. 

Il faut donc vous rapprendre? 
Vous aurez pour viâime un jeune fils d’Hc&o* , 
Mais l'ombre démon pere en demande une encor i 
Nous venons de luy faire pn pompepi làcrificc , 

Que n'a pas honoré la prcfcnce d'Uliffe , 

Luy feui a dédaigné. .. 

ULISSE. 

Des foins plus Important 

M’ont peut-eftre occupé. Seigneur, pendant ce temps, 
Mais encor que nous veut l'ombre de voftre pere * 
Quel fane cxieert'cllc , 8c quel nouveau falairc*... 
^ PYRRHUS. 

Ecoutez, en deux mots vous en ferez inftruic * 

Vous aviez entendu ce redoutable bruit , 

Dont par trois fois déjà l'armée épouvantée 
A reconnu la voix de fon ombre irritée, 

Aujourd'huy tous les .Grecs par un zele nouveau 
f ont venus Cç rangpr autour de fon tombeau , 
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; lorfqu'up bruit pfcfqu’égal à ccluy du tonnerre 
A fait mugir la mer & fait trembler la terre » 

La terre a reconnu fon vainqueur, & T hetis 
Aux apprèches d'Achille a reconnu fon fils. 

' L'air s’eft couvert d'un noir Se d'un épais nuage 
; Où le feu des éclairs fe faifoit un pairage , 

La terre s’cii ébranfle, & fes flancs entrouverts 

* Ont fait voir jufcju'au fonds l’abyfmc des Enfers* 
Lorson a vu fortir de ce gouffre éfroyable , 

: D’Achille furieux lombre encor redoutable , 

Le front pafle, farouche , & fes yeux élançans 
Surmoy , fur tous les Grecs des regards menaçans. 
Terrible, & tel enfin qu’orgueilleux de fa proye 
Ce vainqueur à fon char traînoit He&or 8c Troye. 
Allez Grecs ( a-t*il dit ) vouseftesdes ingrats , ' 
Joiiiffez des honneurs qui font dus à mon bras , 

1 Rendez- mo y mon époufe , ou toute offrande c$ raiftÇ 
31 Sima cendre ne boit le fang de Polixenc. 

? ÜLISS E. 

j Polixcneî 

PYRRHUS. 

Àufli-toft fon ombre fc pleurant 
1 Dans le Fonds de ce gouffre y tombe en murmurarfy 
' Le tombeau fe refferre , & le fleuve du Xante 

* Semble précipiter fon onde mugiflante , 

* St l’horreur qui fai fit tout le camp à la fois 
Nous ôte quelque temps l’ufage de la voix. 

ÜLIS^E. 

A ce récit affreux je la recouvre à peint , 

L’ombre d’Achille veut le fang de Polixcne t 
Mais pourrez- vous vous-mcfme aux pieds de toé 
^ tombeau 

Sans pitié , fans horreur , répandre un fang fi beau* 

V ij 
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PYRRHUS. 

Vous voulez donc, Seigneur, prendre foin de (a Y le* 
Vous qui fiftcs périr la triftc ^phigenic , 

Vous qui d* Agameipnon endurcîtes le qqpur» 

Et qui contre (a fille armâtes fa rigueur. 

J 'attendons meQne appuy de voftre grand courage y 
Mais vous changea de ton , de ftile £ de;iangage , 

Et vous ne gardez pas malgré tous vos efforts 
Toute la fermeté que vous eûtes alors. 

ÜLISSE. 

J’auray la fermeté qui fera neceflaire 
Poqr immoler un fils mefme aux yeux de fa mere. 
Vous changez de couleur , Seigneur , en cet inftant I 
©uy, s’il faut malgré nous immoler un enfant , 

Cet enfant peut qn jour rcffembler à fon perç , 

Tout ce qu’Heftor a fait fon fils le pourroit faire , 
Ç'eÿ la crainte des Grecs ,* ils demandent ce fils 
Foui le taçjificr au repos du païs. 

,J PYRRHU?. 

Je rougis pour les Grecs d’une crainte femblabfp ; ^ 
JHé quoy i donc cct He&or eftoit bien redoutable 2 
Qu\>n me laiffe élever un fi jeune lion , 

Que renaifle avec luy la faperbe Ilion > 

Qy ont- ils à craindre ? quoy ? que peut-on entré» 
v prendre ? 

N*avons~oous pas les feux qui las mirent en cendre f 
Et les Grées çfaigncnt-jls en £e laiffast coucher . 

La gloire k les périls qui viendraient les chercher 2 
C’cfi trop par là d’Hc&or honorer la mémoire , 

C’cft d’Achille & des Grecs ternir tpnte la gloire » 

Ouy , qu’Aftyanax vive , & nous combace encor » 
Quand les Troyens un jour auraient le fils d'Hedojr 
Four défendre lès murs de leur fuperbe Ville , 
Ncçraigncz sien» les C^ccs auront kfils d* Achille^ 
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U L I S S E. 

Cependant quand lés Grecs vous poffedent, Seigneur, 
Déjà du fils d'He&or ils fcmblcnt avoir peur , 

Et lorfque de fon’ lang on exige l'offrande , 

C'eft le camp tout entier , Seigneur, qui le demande » 
C'eft le repos des Grecs, Sçle voftrc Se le mien. 
PYRRHUS. 

Vousn’eftes pas encor Je Maître du Troycn, 

Mais pour moy , grâce au Ciel , ma vittime eft cer^ 
taitte ; 

Ce n cft pas moy qui veut le fang de Polixene , 

C'eft Achille, Seigneur ,qui me la demandé. 

Et ie dois obéir quand il a commandé» 

J ÜLISSE. 

Je doute cependant que l'armée y con fente , 

Que d'un ombre cruelle onremplifle l'attente, 

Pour d’un tel facrificchonorcr fon trépas 
Cet Achille cft un Dieu que je ne connois pas. 
PYRRHUS. 

Ah « barbare , Pyrrhus vous le fera connoiftre 
Cet Achille, ce Dieu, voftrc Chef, voftrc Maiftre , 
A ce nom feul tremblez j s'il n'cft pas devant vous , 
Craignez jufqu'a fon ombre , 3c fuyez fon courroux. 
Tous vos plus grands fuccez {ont dûs à fon merite t 
Achille feul prie Troye ,& vous l'avez détruite. 

Sa volonté derniere cft-elle à méprifcr ? 

Si les Grecs , fi l'armée ofoit luy refufer.... 

Je ne m'explique point, mais pour punir ce crime 
Son ombre jouira de plus d'une vi&ime , 

Et peut- cftre Pyrrhus luy prépare aujourd'huy 
Une offrande plus ample 3c plus digne de luy. 

il fort ; 

V üj 
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LATRÔADE, 

SCENE IV. 

ULISSE, TR ASI LE, 

UH SSE. 

r â H J je fçay le fccrct d'arrefter ton audace. 

£\ Quelle fubite horreur me faifit & me glace î 
L on brife les tombeaux pour m’etfenfer encor i 
Ah Ciel l'ombre d'Achille 9c celle d'Antenor 
Pourfuivent Polixene, & vont m'eftre Fatall«s\ 

Et je me trouve enfin deux ombrc$ pour ri va lies ; 
L'une contre fes jours veut armer la Fureur , 

Et l'autre plus à craindre en occupe le coeur. 

Mais il Faut détourner le péril qui la orefle, 

Dd l'orgueilleux Pyrrhus j*ay connula foiblcffe* 

Il adore Andromaquc , & tremble pour fou fils. 
Ah ! cherchons-lej Trafile, & quand il fera pris, 
J’iray mettre moy-mefme un Frein à fa colere. 

Il Faut Faire gémir une fuperbe merc , 

Il faut avec aarefle , en cachant mon deffe in. 
Arracher ce fccrct & ce fils de fan fein'» 

• Tu voyois que Pyrrhus vouloir tantoft défendre 
Ce tombeau qui d’He&or renferme encor la cendre* 
Mais pour le renverfer j’ay fait donner l'arrcft j 
Pour Andromaquc on fçait qu'il y prend intereft, 
Infultons à Pyrrhus> ilfc date peut-eftre 
Que de ce fils d'He&or je ne fuis pas lcmatftre , 
Mais je vais le chercher pour le mettre en mes fiers. 
Et je le trouveray, fuft-il dans les Enfers. 

Fin du Second Allé- 
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A C T E III* 


SCENE PREMIERE. 

:;f 

\V, 

ANPROMAQJüE,HESIONE. 

; ANDROMAQUE. 


h 


Ueij,« crainte , Hefione , 6c quel trouble 
|^ I J ’efperofs tout d’Ulifle , 8c c'cft luy que 
C clt luy dont la fureur arme nos ennemis, 


Qui va me demander où j’ay cache mon fils; 
Dans la jufte douleur dont mon amc eft atteinte 
Toute ma fierté Cède à l’horreur de ma crainte, 


Quand je verray le coup tout preft à l’accabler 
Je ne pouray jamais m’empêcher de trembler# 

Et fi pour l’ébloüir je veux paroiftre ficrc , 

Hcfione , après tout je fens que j c luis mere : 

Et mes pleurs vont trahir cet innocent larcin 9 
QVAndrQflaaqçe en veut faire aux fureurs du deftjtiÿ 

y iiij 
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HESIONE. 

Mais, Madame eu quel lieufauvage le folitaire 
Avez vous pii cacher ce fils 

ANDROMAQÜE. 

Avec fon pere. 

Ce difeours te furprend ,& tu vas comme mo j 
Tremblera Ce récit qui me glace d'efïfoy ; 

Je chcrchois dans les murs d’une V ille détruite 
Quelque endroit écarté pour affiner fa fuite. 

Mais , Hefione , hélas t j’ay cherché vainement 
Dans les vaftes horreurs de fon embrafement. 

A peine l’avenir ( grands Dieux ) pourra le croire* 
Que de tant de Palais fondez fur tant de gloire * 

Et d'un Empire enfin fi beau , fi triomphant , 

U ne refie pas mefme où cacher un enfant , 

Tu vois nofire mifcrc, & l'état où nous fomtfiel* 
Abandonnez des Dieux ,& pourfuivis des hommes j 
Après avoir tenté d'inutiles efforts , 

Je n'ay trouvé pour nous que la tombe & les morts* 
HESIONE. 

Quoy ; le tombeau d’Hc&or a fervy de retrait te 
A fon fils.... 

ANDROMAQÜE. 

Oüy ,c'cft laque fon péril le jette, * 
Je frémis, Hefione, & j'en paflis d'horreur, 

Mais c'cft pour éviter la première fureur î 
Da moins nos ennemis dans leur vive colere 
N iront pas le chercher au tombeau de fon pere. 

Ainfi , lorfquelcs Grecs occupez d'autres foins 
Sur le déclin du jour nous obfcrvoient le moins , 
Quelques femmes & moy fortant hors de nos tentes 
Nous avons pris mon fils & là toutestremblantcs 
Nous l'avons ( regardans cent fois autour de nous ) 
Conduit fecrctement auprès de mon Epoux, 
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Au fuperbe tombeau que Priamfit conftruire, 

- Que rennemy iefpe&e & qu*H n’ofe détruire} 

Ç’cft là qu’à la faveur des ombres de la nuit b 
i*ay fait entrer mon fils fans lumière H fans bruit f 
:: Helas i il dêdaignoit dans^ ces lieux fi funèbres 
D’emprunter le fccouis de honteufes tenebres , 
l/obfcutité l’irrite , &}>’ay veu tout fon coeur, 

’ Déjà le fils d’Hc&or a honte de la peu* 5 
: Sa fierté me donnant de nouvelles allarmcs 

1 c l’ay mis dans mes bras & baigné de mes larmes. 
ilsd’He&or (ais-jc ditjvray (ang d’un dcmy-Dicty 
: Entre pour quelque temps dans un fi trifte lieu , 

: Cache dans ce tombeau ta vie & ta mifere , 

Mon fils , je te remets dans les mains de ton pCrc r 
Si ce Héros te fauve au nom de noftrc amour * 

- Une fécondé fois tu luy devras le jour. } 

- Que fi par un deftin à ta mere funefte 

Les Grecs d’un fi beau fàng veulent perdre le reftey 
Cet iiluftre tombeau te peut fervir encor 
A rêiinir ta cendre avec celle d’Hc&or } 
ÿ A ces mots r il m’embraffe , & malgré fon courage 
]*av fenty quelques pleurs couler fur fon vifàge , 

Et les miens redoublant en ces triftes momens , 
f Que n ais* te pft mourir dans ces embraflemens 1 
HESION& 

Helas S 

ÀNDROMAQUÉ. 

Dans cet inftant mafoiblc main le gui <fcv 
Il reprend auffMoft fon courage intrépide. 

Il entre dans la tombe , on la ferme fur luy , 

| Et des cendres d’Fk&or il va chercher Pappuf . 
c J’en friflonne, Hefione, & mon coeur en foûpiïe. 

Mon fils mort à demy dans un tombeau rçfpire * 
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pour tromper rcnnemy «pii nous va pourfuivant 
Dans un fepulchre affreux je l'enferme vivant , 

Et par une avanture incroyable , inoüie , 

Dans le feia de la mort je cotîferve fa vie. 
HE51QNE. 

C’eft donc le trifte azile où vous avez remis 
Cet enfant qu'en tous lieux cherchent nos ennemis f 
Mais, Madame, après tout que prétendez- vous faire * 
peut-il eftrc long-temps au tombeau de fon ocre 2 
AN DUQMAQJJE. 

Je t’entens, Hcfione , avant que de partir 
Avec l'aide des Dieux je l’enferay forcir , 

Mais j’efpere des Grecs du moins tromper la haine, 
Ils feront de mon fils une recherche vaine. 

Le péril nous preffoit , it falloir Je cacher , 

Helas ! parmy les morts ira-t’on le chercher ? * 

Auprès de ce tombeau toujours trop attachée , 
Malgré tous mes tranfports je m’ep fuis arrachée » 
Mes yeux iheeflamment tournez de toutes parts 
Auroicnt trop fait parler mes timides regards , 

Et parmy les horreurs dont je me fens atteinte 
Je redoute mes pleurs , & frémis dans ma crainte , 
Aftyanax mon fils , He&or mon cher Epoux , 
QvfÀndromaque n'cft-clleenfcrmécavcc vous t 
. Heiione, rappelle à mon ame abbatuc 
Le trifte fouvenir dent l'image me tuë. 

Afin que ramafTant les traits de mon malheur 
Je puifTe pour les joindre , expirer de douleur, 
fay-moy d’un Epoux mort des peintures vivantes , 
Quand je le dépoüiilay de fes armes fanglante6 , 

S’il eut pu voir les coups dont jemeurtris mon fein, 
Ou du moins en mourant s’il m'eut tendu la main. 

S’il eut veu la douleur dont mon cœur fe confirme* 

11 eut quitté la vie avec moins d’amertume ; 
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-::Aais bêlas / je n’eus point le fuftefteplaifir 
^•Oc le voir dans mes bras à Ton dernier loupir, 
f, it ne oui recevoir de douleur expirante 
n ion cfprit fugitif fur fa lèvre mourante. 


H ES ION E. 

?! XK Ciclî que faite*-vousrappeUantvos doulem» 

: 'Mêlas 1 vous vous noyez vous-mefmedans vos pleur*» 
-Madame , oubUez-vdus cette ferme confiance 
Oui vous donna toujours une fiere aflurancc ) 

I pour cacher voftre fils il faut la rappelle! , 

Songez qu’un feul foûpir pourrait le deceler » 

Ulifle va trouver voftre ame chancelante , 

• Gardez-vous de patoiftre interdite tt tremblante s 
Mais Dieux 1 Madame, il vient, c’cftluy , remettez- 


vous. 

: ANDROMAQÜE. 

j G Dieux 1 Ciel. . . -ou plûtoft ombre de mon Epoux $ 
Pour cacher voftre fils faites fendre la terre , 
jgj que fon vafte fein aufli-toft fe icuerre# 


\ 
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LA T R O A DE, 


SceNë il 


tf LISSE, THR ASILE, ÀNROMAQJJE, 
HESIONE. 


Ut ISS É. 

RÆ Adamc , il Faut partir de ces funcfics lieux: 
AVJtQui ne prçfentent rien que de trifte à vos yeux, 
Il faut Quitter ces champs defolcz par la guerre , 
Tous les Grecs vont rentrer dans leur natallc terre* 
Agamemnon déjà fa’t voile vers Argos , 

Pyrrhus , Idomenée, k les autres Héros , 

Toüt s'aprefte à partir. Chacun comblfc de joye 
Abandonne bien-toftlc rivage de Troyc. 

Vous fçavcz que le fort vous a mife en ma main , 

Je retourne en Itaque 8c nous partons demain $ 

Mais vous avez un fils qu'il faudra qu’on cmmcinc» 
AN DROMAQJJE. 

Mon fils , Seigneur ! 

Ü LISSE. 

Hêquoy ? le nom de fils vou&gefne. 
Madame , t'aura y foiir de vous le confer ver , 

En de meilleures mains pourroit-oo l'élever ? 
ANDROMAQUE. 

Andromaque , Seigneur , vous cft trop redevable 
De cet empreffement fi tendre & pitoyable , 

Qui vous fait, mais trop tard* prendre foin de fon fils* 
Et vos pieux deffeins par malheur font trahis , 
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, ,,Ne diflimulons point , il n’çft plus temps Je feindre , 
- ^e n'ay plus rien à perdre, & n'ay plup.rien à craindre, 

, Grâce au débris de Troye* # grâce au* Dieux cruels, 
, Nos mains ne yerfenr plus d'encens fur leurs Autels* 
Et noftre bouche enfin déplorant nos mifere?, 

Eft ouverte à la plainte & non pas aux prières , 

: ; Oüy malgré/na tendrefle & malgré mes efforts 
Mon chet Aftyanax eft au nombre Jes morts * 

J 'en attefte ces Dieux qui doivent le connoiftre * 
ln’cft plus ep étatde recevoir un maître, 

Et le cruel deftjn me ravit aujourd'huy 
La funefte douceur de craindre encor popr fur. 

•• ÜLISSE. 

: 1 Si le pjaifirdc craindre eft fenlible à veftrejunc* 

• Dans ce funefte jour vous l'auriez eu , Madame , 

: Gn avoir deftiné voftre fils à la mort i 
Mais de fa perce enfin rendez grâces au fort- 

*. andromaqjje. 

^Quoy , Seigneur ? 

ÜLISSE. 

" A mon tour je dois parler fans feindre* 

$ Poîfque pour voftre fils vous n'avez rien à craindre* 

£ J'ofc vous avoiier que pour noftre repos 
On eut verft lcfangde ce jeune Héros , 

Vous fçavcz les raifons qui l'auroicnt fait répandre*’ 
Le nom d’Hc&or fujffit pour vous lcsfjairc entendes 
# A in fi les Grecs dévoient en ce çul peureux joùjt 
Conduire Aftyanax aufiaujc de cette tour > 

( Seul refte du débris d'une Ville enfiâmée ) 

Ou Priam autrefois lùy montrant nôftfe armée * 

. Luy faifojic remarquer noftre foldat ployant 
Soirs l’invincihle bras d’un Heftor foudroyant 
Ceftoit là qu’on devoir terminer fa mifcrc * 

£c vanger fur le fils les victoires du perç* 
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On l'eut précipité.... Vous changez de couleur , 
Madame , & ce fro nt pafle où te peint la douleur 
Nous fait voir malgré vous que voftre ame cft at< 
teinte 

D'une fubite horreur , & d'une vive crainte. 

A N D R O M A QU E a Hefione. 
Hcfione , je meurs * mon cœur faifi d'effroy.... 

ULISSE. 

Madame , voftre cœur vous trahit devant moy , 

Ne di (Emulons plus, il n’cft point d'artifice 
Dont on puiffe éblouir les yeux persans d'Uiiffe, 
Voftre crainte a parlé , voftre fils vit encor , 

Ce teint , cette pafleur » me peint le fils d'He&or , 

Et jadis nous avons vaincu par nos adrefles 
Les fraudes d'une mere , & celles des Dceflcs. 
ANDROMAQJJE. 

J'en attefte les Dieux par un ferment nouveau. 

Je vous l'ay déjà dit , il cft dans le tombeau » 

Et que la Grece enfin ne (oit plus allarmée 
D'un enfant qui déjà fait trembler une armée. 

ULISSE. 

Ah/ je voy dans vos yeux un devorantfoucy , 

Nous tremblons, il cft vray, ^nais vous tremblez auifij 
Cependant fi la mort peut ébranler un ame , 

Il faut ou la choifir , ou m'avoücr , Madame , 

Où vous avez cachez ce fils.... 

ANDROMAQJJE. 

Pour m'ébranler , 

C’cft trop peu que la mort pour me faire tremble^ 
iEt lorfque tu voudras contenter ton envie , ’ 

Barbare , il me faudra menacer de la vie. 
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..... Hé bien donc , puifquc rien ne fçauroit vous tou-f 
cher , 

"Nous verrons a cjuel point voftre Epoux vous cft chçti 
r Puifquc du fils d He&or on ne peut rien apprendre, 
XOn va brifer fa tombe , & profaner fa cendre , 

. les Grecs ont ordonné que ce grand monument 
' Audef&utdcfon fils..., 

ANDROMAQUE. 

. ( Dieux ! quel faififfepient f 

. Jen i frémis. Quoy , Seigneur une tombe facrée 
: Quj,de nos ennemis fut toujours reverée.... 

; ü LI SSE. 

î. Elle fera détruite. Hé quoy donc ? penfez-vou* 

/ Qtf ©n lailfe un tel trophée à voftre fier Epoux , 

“î Que l'cnnemy des Grecs dans un tombeau fuperbe 
Eoulc mille Héros cnfevelic fous 1* herbe , 

^ Et qu’Heftor à l’abry d’un pompeux monument 
En dépit de la mort vive éternellement. 

£l ANDROMAQUE. 

* Pour confcrvcr d’Hedor rcten?dle mémoire 
î3 Les Grecs fçavcnt a(Tcz qu'il fuffit de fa gloire ; 

Ce Héros immortel par cent exploits divers 
r Au defaut d'une tombe aura tout l’Univers. 

U L I S S E h ThrafiU. 

“ Allez voir fi l’on a préparé les machines , 

Pour mieux l'en&vclir fous fes propres ruines, 

: Et fi chacun eftpreft pour mes commandemcns i 
Nous les ferons laper jufques aux fondemens , 

Allez, & revenez. 

AMDROMAQUEA Hefione. 

Hefione , je tremble § 

Ils vont perdre le pere & le fils tout cnfcmblc. 


» 
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[Ah l barbare , arreftez , dccraigncz on H érô* 

Dont les mânes facrez rangeront le repos. 

O ! fubtil atti&n de la fraude & du crime , ) 

Qui voulois d’un enfant te faire une vi&imej 
Contre fon Pcre mort t*ofes-tu bazarder , 

Toy » oui n'ofas jamais virant le regarder ? 

Mais pelas ! ou m’emporte un intereft fi tendre » 
Seigneur, au nom des Dieux laiffez en paix (à cendrCi 
£t n’allez point ternir tant de fameux .exploits* 
Eaffant périr Heftor une fécondé fois. 

Que le tombeau du moins foit fon dernier azile» 

Pcs Trefors de Priam ilfut fait par Achille ; 

Y oyez l'état funefte ou nous femmes réduits* 

A peine l’Univers connoiftra qui je fuis , 

Il ne me refte plus pour comble de mifere 
Que les noms douloureux & d'époufe 9c de mere * 
Ûüy * d’un fi grand Empire il ne me refte encor 
Pour mon unique bien que la tombe d’He&or , 

Et de tant de grandeurs aue j’avois en partage , 
ÿcigpcur * un peu de cendre eft mon fcpl héritpgft 
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•SCENE III. 


THRASILE.UUSSE, ANDROMAQUE 
H ESI O NE. 

T HR ASILE. 

T Out s’appteftc, Seigneur, pour brifer ce tenir 
beau , 

le foldat obéit à cet ordre nouveau. 

On s'attend plus que vous. 

1 ANDROMAQUE. 

Ah iforsdagoufrefombre. 

Pour défendre ta cendre il fuffit de ton ombre , 

Cher Epoux , ou plucoft viens défendre ton fils. 

'Vlijfe veut fortir. 

Ah ! Seigneur , atteliez , mes deflfeins font trahis , 
Yoycx , voyez en pleurs une merc timide $ 

( Dieux ! les cendres d’He&orfcroicnt un parricide ) 
Cet horrible débris va perdre mon enfant , 

Et mon Aftyanax eft mon Hc&or vivant , 

Seigneur > à fa douleur Andromaquc fuccombe , 

Mon fils eft enfermé dans cette aff eufe tombe x 
Il y rcfpitc encor* Mettez dans vos liens 
Et la crainte des Grecs & l'efpoir des T royens r 
Vous voyez que les Dieux en bornant leur vangeance 
De la flâme de Troye ont fauvé fon enfance , 

Tour le reftea pille pas le glaive ou Ils feux , 

Ne foyçi pü*, ieigaeijir,^ ^s;çnicl que lciDicux, 

V 
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2^o 1 A T RO A D 

U L I S S E. 

Allons tirer le fils du tombeau de foti pere. 

A N D R O M A QJJ E. 

Eh ! fauvex-le , Seigneur aux dépens de fameie. 


SCENE IV. 

P O LI X E N E , ANDROMA-QOE, 
CRE1SE, THR ASILE, 
HESIONE. 

P O L I1C E N 'P va au devant d* Andttmaquc. 

V»Icl • 1 e vous t touvc cn pleurs. 

ü LISSE. 

Dieux J 
PQ.LIXLNE. 

You« cites fuqptis, 

Seigneur.... 

andromaqjje. 

-Jîelas ! ma feeur , il ta perire mon fit 
POLIXENE. 

Ah? Seigneur , demeurez 3 voftre main fc prépaie 
A commettre à nos yeux un à&e fi barbare ; 

Terdrez- vous un enfant qui n*a pour tout fccours 
<)ue fes pleurs les miens pour <Ufcndre £es jours. 
^ r «LISSE. 

Je vois en foupirant ce que vèus voulez faire # 
JPjrikusvous apprendra ccf uncftçœiftcw-» 
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à(€ela$ i vous ignorez encor cous vos malheurs , 

:: Ce fpc&àclc mç touche & m’arrache des pleurs » 

£ jMais malgré Ja pitié que vous faites paroiftre 
i-iill faut du Üls d’Hcâor m’aller rendre le maître, 
J^ien ne peut détourner ce deflein , & j*y cours, 
::^ioins pour fetvir les jÇrecs que pour fauver 
jours* 

jAlJons,, Trafile. 

r , ANDJOMA QUE. 

,Ah Dieux ! 

latiuwMu^saaaNHwswuiM 

SCENE* y. 

;''.e s 

fsOL I XE N E. 

Qtfel étrange myftcrc* 
^gjjuél péril me menace , & que veulent- ilsfaire ? 
Quel deford rein connu vient me remplir d’effroy 2 
.^OTliflc en foèpirant eft allarmé pour mey.» 

Je vois que fon amour! travers fa furie 
Saifitle fils d’He^or pour défendre ma vie , 
jOncn veut! nos jours peut-eftre. Dieux cruels! 
g S’il faut pour vous -fléchir du fang fur vos aytei* * 
/Protégea l'innocence ,$c prenez pour vi&imc 
:: CTcLcoPur wp malheureux dontiamoyrjSjft leciwe# 
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HECUBE, HESIONE, 
POLIXENE. 

H ECÜBE. 

T Out eft perdu , ma fille , Aftyanax eft pris, 

La crainte d'Aâdtomaquc a découvert fon fils» 
UHfc court ouvrir le tombeau de fou perc , 

Il faut chercher Pyrrhus , c’cft en luy que j’efpere, 
Luy fcul peut nous prefter fon invincible appuy , 

Et je dois eu ce jour tout attendre de luy. 

PüLIXENE. 

Madame , Pyrrhus vient , & ic Ciel vous l’cavoye, 
Il faut que je l'évite» 





TRAGEDIE. 


*0 


SCENE VIL 


S. PYRRHUS, L YC US, H ECUBE* 
H ES I ON E. 

HECÜBE. 

.A. H ! Seigneur , quelle joye $ 
m De voir le fils d’Achille en ce funefte jour , 
fit. Et d’implorer pour nous fa haine & Ton amour $ 
p Si la veuve d’Hc&or , Seigneur , vouseftoit chere , 
On arrache le fils dans les bras de la mere > 
t Vous pouvez d’un barbare arrefter le courroux» 

Et dans noflrc malheur je n’efpere qu’en vous. 

& PYRRHUS. 

Ah ! c’en eft trop , Madame , il faut vous fàtisfaire* 
Je le dois à l’amour , & de plus à mon pere , 
Pyrrhusaime Andromaque fçaura fe vanger , 

Mille & mille raifons m’y doivent engager» 

Mon devoir» mon amour» ma haine, ma vangeanee i 
Tout le veut. Gèpendant , Madame , je balance , 

)e ne fçay quoy m'arrefte , & je fens prés de vous 
Mon amour fulpendu , ma haine & mon courroux ; 
Et quand je longe aux pleurs que je feray répandre.., 

HECÜBE.. 

Seigneur » pour Àndromaque ofez tout entreprendre^ 
[Vous me faites trembler lorfque vous balancez. 

PYRRHUS. 

Il vouscû va çouter plus que tous ne penfez, 
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Oiiy , pour le fils d’H:<Sfcor je frémis , je foupirej 
Dieux i fi j’avoisicy les forces de 1* Epice ^ 

Jepunixois Uliffc & lesGrecs furieux. 

Et je le fauverois à la face des Dieux i 
L’armée eft contre nous par Uliflfe animée # 

Mais il faut arrefter Uliffc & ccttearoacç, 

11 eneft un moyen infaillible,* 

«ECUBE. 

AM Seigneur, 

^Contre Uliffc armez-vous d’une jufl# fureur, * 
Mette» tout en ulagc. 

PYLRHÜS. 

Hé bien , j’y cours , Madame , 
Xcs yeux de Polixene.ont embrafe fon aine, 

Xcs Grecs veulent du fang > monpereen veut aofù. 
Ce myfiçre fatal doit vous eftrc.cclaitcy , 

Et quand vous implorez ma vangcance & mon aide. 
Vous devez moins trembler du mal que du remede, 
Xî’cft le feu!, bien qu’il foit& terrible & douteux, 
Qui peut les garantir ou les perdre tous deux s 
Puifqu'il faut pour fauver ce fils qu’Uliffc entraîne. 
Au tombeau de mon Pere entraînai Robxe&c, 

HE CUBE. 

Dieux cruels l 

P Y R R H U fi. 

C*eft fon fang qu’ Achille a demandé, 
Il fera pour fes jours fans doute intimidé.* 

Mais fi le fils d’He&or n’cft rendu par Ulifle, 

Son refus conduiraPoIixcne au fuppUs*. 


i? 
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1 SCENE VIII. 


HECUBE, H ESI ONE. 

& HECUBE- 

Q UclIc horreur me failït I ai-je bien entendu » 
Hefione , & quel fang doit eftre répandu * 

JXes Grecs demandent l’un , Achille a fort de l’autre^ 
j Et dans ce nœud fatal quel deftin eft le noftre , 

- De quel coftè tourner ? pour qui faire des voeux ? 
r Jufte Ciel 1 s’il fe peut * confcrver-lcs tous deux* 

:i 'Pyrrhus aime Andromaquc , XTIiflc Poliicene , 

• Cependant leur amour eft pire que leur haine ; 
-Chacun d’eux entraîné par fon penchant fecret* 
;Veut fauver ccqu’il aime , outrageant ce qu’il hait* 
£t le fort nous pourfuit ( malheureux que jnous fora- 
is «es ) 

Par la haine des Dieux & par f amour des hommes. 

Mcserrfans , que ferai- Je après tant de malheurs* 
Je ne puis entre vous que partager mes pleurs, 
i i le filsd’He&or m’efteher , Polûccne m’eft chcrc* 
Mais, Hefione enfin , je fens que je fuis mçxc , 

Trifte veuve d’Hc&or dans l’état où je (pis 
Jcdoisütuverina fille, de toy fauver mon fils. 

tin Aitmjïemc jifte* 
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SCENE PREMIERE, 

HECUBE, HESIONE, 


HE CUBE. 


ferai- je , grands Dieux t errante , 2- 

gardes de Pyrrhus ma tente environ-: 

M'alarme pour ma fille , & me glâde d’eftroy , 

Je n oie envifager les maux que je prévoy > 

Hefïone , fa y veu le furieux Uliffc, 

Qui tâchant d’employer la force te Éartifice p 
Demandait Polixene , & vouloir Perievc! , 

Mais Lycus & fa garde ont ofé le braver , 

11 cft forty les yeux Étincclans de rage , 

Proteftant hautement pour venger cet outrage , 
Qu’aux yeut de Pyrrhus mefmc il poürroit égorger, j 
fcc malheureux enfant qu’il vouloit protéger» 


»? 


TRAGEDIE. 

A Cetf mots , j'ay pâly , la trifte Polixenè 
Craint pour Aftyan'ax lcsj éclats de fa haine» 

Elle pleure pour luy , crédule, 8c ne fçait pas » 

Que celuy qu'elle plaint va caufer fon trépas. 

Elle eft leuk infenfible à Tes propres allarmes , 
rr Au malheur d'Andromaque elle donne des larmes ;' 

1 1 Sa fecourable main veut effuyer fes pleurs , 

1 Lors qu'elle en doit verfer pour Tes propres malheur^ 
Je l'Avire » & ne puis ny la voir, .n y l’entendre, 

^ J a y peine À Soutenir un fpe&aclc fi tendre ,J 
""Je crains à chaque inftant que Pyrrhus furieux 
l'arrache âmes bras, ne l'enlcve à mes yeux; 1 
[[ A quels malheurs faut-il que mon cœur fe prépare 
Ne pourrait- je fléchir l'ame de ce barbare ? 

Sa jeuneffe & fes pleurs ne pourront- ils toucher 
l*iahumain...mais helas i je la vois approcher, 

Que ferais- je, Hcflonc, & que vais- je luy dire ? 



SCENE IL 

POLIXENE, HECÜBE; 
H ESI ONE. 


POLIXENE. 

V Ous m’évitez , Madame, 8c voftre cœur foupîréj 
Pourquoym’enviez-vous dans tous vos déplaifirs; 

La douceur de mêler mes pleurs à vos foûpirs ? * 

Mais un nouveau malheur rend mon amc troublée * 

La garde de Pyrrhus vient d’eftre redoublée , 

: Sans doute que d’Uliffe il craint quelques efforts j 
£: Vous avez veu tantoft , Madame , fes tranfports , 

X 
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LATROADE, 

Des foldats Je Pytthvu je * ne . fu .‘.* * P J[°ShU,' 

ré P 0 nd ^£Lk, j 

.. , c here Hefione , il nen faut plus douter, 

ut n.ï»«q« i e «“ ns fonttou * prefts d t ' 1 

Helas.'B» fille? r. 


1 

P OL!X EUE. 

Enfin je conçois vos allaroses , 

tr fond'Hlr>"“ ’ 0 ”’ 6 U«it« > 

U l« ~ï . ™» ^Tc”StE.“ . 


" * hecübe. 

]t kpUi... ! i' x "|^. pw 

Vous me plaignez , Madame , fc c’eft moy qui l’ac- 
Cet enfant... _ 


Cet enfant... HEC UBE. 

Vous ferex plus à plaindre que lny«i 
POLIXENE. 

Madame je vois trop ce oui ™ c « efef E cie » 

Pyrrhus Va fcparei la fille de la mere , 

t'a- t’il bien refolu , Madame , & déformais... 

.. n ^TTTl TJ 


H E CUBE. . 

14 va nous feparer > ma SHe , & pour jamais? 
POLIXfcNt. 

. - al » 1 * un /Jlfrmirs 11 rUt 


- POLIXENE. 

Pour jamais » Ab 1 j’entens un difeours fi facile j 
Quoj , Madame ?... 
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TRAGEDIE. 2Ï9 

:: HE CUBE. 

Bien-toft, vous apprfcndretfe trftc, 

;* ‘ iRctircz-T 0115 ? Æk* on vcut âous fcparcr , 

..' A cht éloignement il faut vous préparer > 

* „Mais de voftrç deftin laiflez-moÿ la conduite , 
"Dans peu de voflxeexîl vous ferez mieux inftruite , 
Je crains pour vous l’abord de Pyrrhus furieux , 

Ma fille obcïffez , rentrez au nom des Dieux. 



S. .SCÈNE III. 

U ANDROMAQJJE , HECUBE; 
CREISE , HESIONE. 

s- ' ANDROM A QJJE. 

M Adarae, pour mon fils je ne craips plus Utiffe/ 
Pyrrhus doit empefeher ce fatal facrifice , 

:'i' Lc hasard m’a conduit fur fes pas , U mes pleurs 
Ont rendu fon grand coeur fcnfibîe a mes malheurs j 
Jen’ay pu foûtenir un trop fier cara&erc , 
i;il m’a veuë éperdue telle qu’une merc , 

Qui tremble pour fon fils du plus cruel trépas , 

:.V-On venoit d’arracher ce fils d’entre mes bras , 
Pyrrhus dans ma douleur a trouvé quelques charmcli 
;11 a fremy , voyant mes yeux baignez de larmes : 

Et grâce à la pitié de fon coeur prévenu , 

Sans iuy rien demander j’en ay tout obtenu, 
lüiill vouloit me parler, mais un foupir farouche 
A fait éloquemment l’office de fa bouche, 
j:Son cœur s’abandonnant au trouble de fes fens , 
à fait voir dans fes yeux des regards menaçant 2 

Y ij 
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Qui tous remplis d'amour , de rage & de colefè J 
M’ont dépeint vivement tout ce qu'il alloit faites 
HECUBE. . 

Voftre fils eft heureux d'avoir pour défénfeu t 
Un Héros qui vous offre & Ton bras & foncaur* 
Mais Ciel ! dans les malheurs de ma trifte famille , 
Ode n'en ais-je un pareil pour défendre ma fille ? 

* androma qjj e. 

Madame , ouel plaifir de fauver un tel fils * 

Do cœur d'Aftyanax tous les Grecs (bntfurprisj 
Ec tantoft quand Uliflè avec tant de colere 
Eft venu l'enlever tombeau de fon pcœ > ; 

Qu^entourrèd'ehnemis, d’armes & de foldats , 

Ce lugubre appareil aunonçoit fon trépas , 

Il a £ardé toujours fa contenance fîcre , 

Etna paru jouchéque des pleurs de fa merc, 
HECUBE. 

Madame , à voftre joyc en l'état où jejuis , 

Je nr'ioteteflc bêlas ! autant que je le puis î 
Q uând vous cfperez tout mon cœur fc dcfefpcrç* 
Voftre fils yous, eft chcr v 8c ma fille m'eft chcic. 
Vous cftes nacre enfin , 8c je fuis mete auffi , 

Mais pour vous expliquer..» Ciel Pÿtrhus vienticyï 
ANDROMA QUE. 

Jl pourront bien avoir quelque chofe à vousdiiÇj 
le tous biffe avec luy , Madame , & me retire. 



t < - k 
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TRAGEDIE. >7 * 

ENE I 

• PYRRHUS , HECUBE, LYCÜS, 

GARDES. 

- ' PYRRHUS. 

fet? 

JUNtrons Lyeus . 
à , < HECUBE. 

rji. Seigneur , où voulez-vous aller i 

• Èieux, il cherche, ma fille. 

liai PYRRHUS. 

Oiiy , je veux luy parler , 
,;PaisquUliffe & les Grecs veulent! fc fatisfaire, 

Ijjsj Pyrrhus doit quelque chofcaux mânes de foft pcrc > 
^v.Qu’on la fafle venir;? 

A. Lycus qui va dans ta tente d' fiecube, 
a HECUBE, 

Je vous entends , grands Dieux I 
Ah Seigneur / fufpendcz cet ordre rigoureux , 

1T(Jîi Si pour l’ombre d’ Achille il faut une vidHmc > 

.^Que voftre pieté ne fafle point un çrime , 

Epargnez Poiixcne , & s’il vous faut Von fang , 
Prenez-le dans fafourceen ce mal- heureux flanc y 
Mccube/dc vos maux eft la caufe fcrcille , 

Par la main de Paris j’ay fait périr Achille î 
C’ eft moy qui fit tomber Priam , Troye & mes fils ,• 
J’ay tout fait , tout perdu quand j’ay côncett Paris * 
Uecubeefl caufe hcîas ! de tant de futfcrailles , 
Taotdcfeux fout fortisde mes feules entrailles y 

Y iij 
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Et puifque j’ay caufé vos malheurs & les miens. 
Venez vanger fur moy les Grecs & les T royens 5 
Voftre père veut-il qu*on immole mafillc ? 

Luy faut- il tout le fang d'une itltiftre famille l 
Et quand j’offre le mien en voudra- t’il encor \ 

Ne luy fu fit- il pas du fang. de mon Hcftor * 

De cehiy de Priam , d’Antcnor , de Troïlc* 

Et de l'embrafement d’ une fameufe V ille , 

Qui tous du fier Achille honorent le trépas , 

Tout cela , tout cela , ne luy fuifit-il pas. 

PYRRHUS. 

Non, tout celan’cft rien pour fon ombré inqniéctt* 
Rien ne peut égaler la perte que j’ay faite , 

Et fans me reprocher tant de juftes trépas , 

S’il vous coûte du fane , ne m*en coûtc-t’il pas ? 
Grands Dieux Achille cil mort » cet Achille efl moi 
pere. 

Madame , & ce feul nom eonfaere ma colere y 
Ainfi voftre Priam , vosenfans , voftre He&or r 
Yoftre Empire détruit , & mille autres encor, - 
Tout ce dénombrement , Madame, cft inutile. 

Cent Hedlorspourroient-ils me payer un Achille ^ 

HECUB'E. 

Hé bien , pour fatisfairc à fes mânes errans , 
Traînez à fon tombeau la mere & les enfans , 

Tuifque noftrc trépas vous paroift légitime } 

Mais du moins prenez-moy pour première vidlime. 
Et ne refufez pas à majufte douleur 
D annoncer à Priam mon trépas & le leur. 

Mais Dieux ! après la mort a-t’on tant de colère* 
Vpftrepere vcut-il d’une offrande fi cherç } 

Polixcne? fes yeux attendrirent fon cœur,. 

Elle feule fléchit ce farouche vainqueur * 
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: ’at cfle on alloit voir la guerre terminée > 
v \ehille defarmé preffoit fon hymenée , 

' !l foupiroit pour elle , & fes yeux innecens 
: Rendoient l’effi>rt d’Uliffe & des Grecs impuiffans , 
'Mais la parque aux mortels toujours trop inhumaine. 
Fait-elle à tant d’amour fucceder tant de haine , 

: Êt veut-elle , entraînant Polixene au tombeau , 

: D’un amant comme Achille en faire fon bourreau. 

? PYRRHUS. 

Ce fut de cef hymen la trop funefte envie r 
:::Que mon pere , Madame , a payé de fa vie , 

. Et Polixene enfin dont le cœur fut épris , 

, Pieftale coup mortel à la main de Pâris. 

Dieux ! Pyrrhus laifie-t’il endormir fa colere î 
t; Et pour la réveiller , faut-il l’ombre d’un pere t 
Pour vaeger ce Héros à qui je dois le jour , 
te fang a-t’il befoin du fecours de l’amour ? 

. ] e rougis d’un motif fi honteux , fi fervile r . 

Pardonnez à Pyrrhus , facrez mânes d’Achille j 
, f j’îjnpruntois le fecours d un mortel ennemy , 

I- Et la veuve d’Heâîor vous vangeoita demy, , 

' ta nature aura feule un fanglant privilège , 
t’amour 8c la pitié fetoient un facrilcge , 

3 : Ils n’auront point de part à ma jufte fureur , 

Et je rends à mon pere Si ma gloire 8c mon cœur. 
Héros infortuné dont j’èpoufe la haine , 

•f Je vais à ta chcre ombre immoler Polixene. 

* HECUBE. 

Julie s Dieux ! 

PYRRHUS. 

Elle feule a caufê ton trépas,' 

St pou* punk fes yeux je te prefte paon bras s 

Y üij 
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Je vais en Cet îaftaQC , J entraînant furtatomb^ 

De tout le fang T royen te faire une hécatombe ; 
Qu’elle Tienne , Lycus } 

Lymi rentra futvy de Polixene'. 

SCENE V. 

POLIXENE, PYRRHUS, HECUBE„ 
LYCUS, GARDES. 

HECUBE. 

! Seignenr, la voicy. 

Venez , venez , ma fille , approchez-vous d’icy , 
Achille a demandé le fang de Polixene. 

POLIXENE.» . 

Madame , je fçay trop le de (Te in qui l'ameine ; 

Oüy l’on m’a tout appris , je connois fon courroux^ 
HE C U B E. 

Ma Fille, toutes deux embraffons fcs genoux. 
POLIXENE. 

Dieux .» que voulez- vous faire ? eft- ce donc-là, Mar 
dame , 

Ce courage fi ferme , & cette grandeur d’amc 
Qui vous fift regarder le trépas fans offiroy f 
Ne faifons rien d’indigne & de yoùs & de moy i 
L’époufe de Priam doiteftre toujours Reine , 

Et moy jufqu’à la fin je fera y Polixene. 

Pyrrhus « ne craignez pas que la peur de mourir ÿ 
M’arrache des foûpits poux vous en attendrir ,. 
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’ït fille de Priam , faur d’Hèâor , ma foiblcffe 
démentira point leur fang ny leur nobleffe> 
Donnez un libre cours a voftrc inimitié, 

V]e crains voftre fureur moins que voftrc pitié 9 . 

Vous devez fatisfairc un pere & toftrc envie , 

Vous devez m'arracher une importune vit , x 
Envoyez Polixene avec Priam, He&or» 
j' Et fi j’ofe le dire à fon cher Anfenor , ^ 

Voftre barbare main en fift un facrifice , 
t ., Mais il faut en ce jour qu’elle nous réiiniffe , 

- Et que j’aye en mourant la funefte douceur , 

•i De tomber par la main qui luy perça le coeur. 

* Mais quoy ? vous balancez ipcuc-eftre ma jeuneffo* 
Vous donne une pitié qui tient de la foiblcffe. 

Ecririez les yeux , la mort ne me fait point d’effiojr* 

: Ne foyez pas , Pyrrhus , plus timide que moy , 

! affinez vôftrc bras i que fi dans ccsalîarmcs. 

Un tendre fouvenir me fait verfer des larmes , 

Sans me plaindre aujourd'huy démon funefte fort,, 
je les donne à l'amour & non pas à ma mort, 
PYRRHUS. 

Madame , voftrc cœur fi fier , fi magnanime 
: Mcfurprend , & pour vous m'arrache mon cftime^ 
Sans plaindre des vertus que je dois reverer , 

Ma pitié ne feroit que les des-honorer $ 

' Ainfi je ne croy pas que ! 'ombre de mon pere 
Exige de Pyrrhus une offrande fi chcrc 
Mon bras à cet office ofc le refufer : 

A H e cube,. 

Par d'autre far g , Madame , il faudra l'appaifer , 

Et lorfque je la voy , duflais-jc faire un crime». 

Je ne puis immoler une telle viâimc.. 

HEGÜBE, 

Seigneur » tant de bornez,*.. 
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CREISE, PYRRHUS, HE CUBE, 
POLIXENÉ, HESIONE* 
JLYCUS, GARDES. 


CREISE. 

^^.Ndromaque, Seignctf, 
Tous appren S que du camp redouble la fureur , 

J£t que les Grecs armez par le barbare Ulifle * 
Veulent du fils d’Heftor hafter le facrifice. 

HECÜBE. 


Hclas ! 


PYRRHUS. 


Que dois-je faire en ce preflatit danger } 
ïyrrhusdoit la (ervir , ou plûtoft la vanger , 
a Hecube. 


Madame , vous voyez que le fort qui m’entraîne. 
De vos bras & des miens enlevé Folixene. 


Je deviens inhumain pour n’cftre pas cruel , 

Çcft Andromaque helas t qui vous traîne à Taurel, 
Ccn’cft point moy, Madame, &l*ardcur qui m'anime. 
Vous rend du fils d r He&or l'innocente vi&ime. 
HECUBE. 


Seigneur , au nom des Dieux appaifez ce courrooX; 
Ne peut-on que par elle en détourner les coups» 

VkS du moins attendez.. . t 
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„ PYRRHUS, 

^ il faudra donc qu’Uliffe r 

Haffc du fils d’HcAor un fanglant facrificc » 

Madame , choififlcz > & voyez qui des deux...^ 

1] HECÜBE. 

.Helas fdc quel codé puis-je faire faire des tocux î* 
POLIXENE. 

Allons, Seigneur, allons , je tous fais trop attendre, 
V\ ; Venez du fier Achille enfanglantcr la cendre. 

' PYRRHUS. 

^ Et le puis- je , Madame ? Ah / quand vous m’entrafc- 
nez , 

Vous voulez que je parte , & tous me retenez 5 
Cherchons, cherchons ailleurs dequoy fléchir mot* 
pere, 

. 'Et d’Uliffc & des Grecs appaifons la colere , 

• r. J entrevois un moyen , il faut lepropofcr..,. 

Pour Andromaque & vous je m’en vais tout ofer r 

* Mais fi Ion me refufe , il n’cftny Tanguy vie. 

Qu'a ma jufic fureur mon bras ne facri fie , 

Je cours en ce moment faire un dernier effort , 

„u Allez dansvoftrc tente attendre voftiçfcrt. 

HE CUBE. 

: Seigneur ,quc je vous dois-.» 

PYRRHUS. 

Allez , rentrez , Madame y 
j Je rendray fi je puis un plein calme à voftrc amc. 

HECÜBE. -♦ 

Et vous , Dieux ! qui déjà rendez Pyrrhus plus doux, 
^ Achevez , 8c d’Uiifie appaifez le courroux. 


fin du quatrième Aftf. 
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ACTE V- 


SCENE PREMIERE 

PYRRHUS, LYCU.S. 

PYRRHUS. 

/bien, Lycus, ni vois qu'une ioforcmtf 
armée, 

-outre le fils d’Hcdtorelt toujours ani-* 
mec ; 

& Pyrrhus tout le camp mutiné 
Ne veuç plus retraiter TArreft qu’il a donné f* 

ÜliflTc veut en vain calmer la violence , 

II va bicn-toft pleurer fa fatallc éloquence , 

It s’il m'avoit fait rendre Andromaque & fbn Ris, 

Les joursde Rolixeneen dcVenoient le prix. * 
Contre TarrcRdes Dieux que faire ? que refoudre > 
C’cftle Ciel malgré nous qui veut lancer la foudre 1 
Par un enchaînement qui nous entraîne tous , 

Si nousfaifons le crime , il s’en charge pour nous 
Que je fuis déchiré ! l’amour éc la colère * 

La pitié »lc devoir >nu vangcauce & mon gère - 
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‘ font partage mon cœur dans ces cruels mjûmens , 

Je me fens combatu de mille mouvcipcns > 

Servirais- je en ce jour , ou l’amour > ou la haine , 

* Andiomaque , mon pcrc , Hecube ,o.u Polixenc? 

£t ce cœur qu’on divife en butte à tant de coups ^ ■’ 

Ne demeure a pa^ un pour demeurer à tous^ 
ï? ' LYCÜS. 

\ De cet emportement que les Grecs font paroiftre jj 
Ulifle, nyPyrrhusne peut eftre le maiftre, 

—On donne Aftyanax à noftre feurctc , 

Et Polixenc enfin à voftre pieté , 
flTout le camp craint encor cette ombre formidable*’ 

^ lis veulent appaifer Achille impitoyable * 
ïc je crains bien, Scigncurfquc dans peu malgré nOttf| 
$ Un fang trop innocent n’appaife fon courroux. 

PYRRHUS. 

lyeus, à quoy faut-il que mon coeur fc prépare g 
Hè bien, donnons du fang à ce peuple barbare, , 

Si la terrp d’accordavccque lcsentcrs 
Semble ne refpircr que le meurtre & les fers ; 
C'eft^vbus de fortirdc vos demeures fombres, 

, Triftcs mânes d’Achil le errans aveu les ombres... 

Lyeus, allons... MaisDicqx ! pourais-jefaas douleur 4 
Soutenir des regards qui m’ont percé le cœur. 

Moyqui me vois bien loin devoir l’amc cruelle , 

Digne de la pitié que je rcffcas pour elle , 

{ Ah / s’jl vous faut du fang, ombre donflc courroux 
Menait trembler, ah Pieux / quel fang demandez** 
vous ? 

Pour^uoy choifir mon bras p.onj: faire un pareil crime? 
Changezfchangez.de Preftre, ou changez de. vi&ime^ 
Mon pcrc , je (^ay trop tout ce que je vous doy , 
perchons des çoacymis qui foient dignes dç moj 9 
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Et me dormez» fans perdre une illuftrc famille » 
Une armée a combacre & non pas une fille. 



SCENE IL 


ÜLISSE, PYRRHUS, LYCUS, 
GARDES. 

ÜLISSE. 

C 'Efi mon amour» Seigneur, qui me fait vous cher* 
cher , 

Pour vous dire un fecret qui fçanra vous toucher, 
Oüy, j’cfpere des Grecs appailcr la coIere , 

Et vous rendre bicn-roft & le fils & la mere , 

Un fccrct intereftde gloire & de grandeur » 

M’avoit fait balancer finccrcft de mon coeur $ 

Mais cet amour enfin remporte fur ma gloire , 

Le péril cfi p refont , & vous m’en pouvez croire , 
Puifqoc je fuis contraint , redoutant leur courroux , 
De faire un premier pas que j’attendais de voua. 
Seigneur , à noftre amour immolons noftrc haine , 

Je fauve Aftyanax , cbnfcrvcz Polixéne, 

Je l’avoue à regret , mes funeftes difeours , 

voient que trôp armé lesGrecs contre fe jours. 
Pour les fléchir ufons d'un nouvel artifice , 

Peignons de les mener l'un & l’autre au fupplicc * 

J’ay feint de confcntir à la mort du Troycn , 

Et leur accorde tout pour ne leur ceder rien 5 
Maiscnfin aujourd*huy quand tout ccdc à la crainte* 
llfautltsébloiiirparcencjuftc feinte. 
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‘■/ay gagftfe les foldats qui fçauront murmurer , 

; ^)n verra tout frémir , tout plaindre & foûpircr ; 

”“it j’efpere , Seignenr , en ce moment funefte , 

. ^uc ceux qui font gagnez entraîneront le refte* 
Peignons donc d’accomplir la volonté du fort , 

?our leur fauver le jour mcnons-les à la mort , 

[[, Ne craignons point icy d’augmenter leurs allarmes, 
Ceft par là que les Grecs attendris par des larmes. 
Pourront à la pitié fc reconcilier , 
l Et fc joignant à nous viendront lescffuyer. 

PYRRHUS. 

yapprouve ccdeffein , il faut vous fatisfaire , 

Il faut fléchir les Grecs & l'ombre de mon pcrc , 

• Courrons les attendrir d’un fpeâacle nouveau , 
a Ôn verra Polixene aux pieds de fon tombeau $ 

Mais je vois avancer la Princclfc & fa mere. 

^ ’ A Lycus. 

,f:£ > Prens foin de la conduire au tombeau de mon perd 
I:K| Elle croit que Ton doit la mener à la mort , 

:cr > Mais allons, s’ilfe peutfaire changer fon fort. 



S SCENE ÏII. 

\ià 

HECUBE, POLIXENE, LYCUS, 

l OA R. DES. 

HECUBE. 

r\ 

\J 0 voulez-vous aller , Princefle iafortunfcc ? 

« POLIXENE. 

llS Madame, il faut fubir ma trifte deftiaée , 
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je ne puis foûtenir vos regards ny vos pleurs* 

Et ma jufte doujeur s'accroît par vos douleurs; 
Achille veut du rang , il fige le fatisfaire , 

^e vais rejoindre Hc&or , Antenor , 6c mon pere, 
Vous voyez qu'on m’attend > vous devez coufentir 
En effuyant vos pleurs à me laiffer partit* 
LYCÜS. 

J'ay de Pyrrhus*, Madame, ordre de vous conduis 
J&ien- toft de Ces defleins il fçaura vous inftruirci 
Mais, Madame , cfperez.... 

HECÜBE. 

Ah ! je n'efpere plus. 

Et je ae voy que trop le deflein de Pyrrhus, 

Il nous fuit , il n'a pu fou tenir tant d allarmes. 
Tout barbare qu'il eft , il craint encor nos larmes* 
Quand d'un foin fi cruel il charge des foldats , 

Ma fille , je le voy , on vous mené au trépas , 

Sans doute pour vanger un crime par un crâne , 
Pyrrhus du fils d’Hc&or vous fera lavi&ime j 
J'efpcroisque dumpins en mourant en ces lieux 
Quelqu'un de mesenfans me fermeroit les yeux, 
Moy qui depuis long-temps dûs mourir la première; 
Mais je les ferme helas l à ma famille entière , 

Et la mort qui me fuit , 6c cherche mes enfans , 

Les va tous moiflfonner en la fleur de leursans* 
POLIXENE. 

Nous allons occuper toute la renommée , • 

Une fille, un enfant vont combattre une armée i 
Et ne voyez- vous pas qu’un a&c fi cruel , 
fait tomber fur les Grées un opprobre éternel ! 

Le fils d'fje&or & moy malgré noftrc foiblcfle, 
Nous allons vanger T roye , 6c combattre la Grc ce, 

V anger He&or a Achille , 6c cous deux triomphai^ 
Effacer en an j qui la gloire de dix ans $ 

* Lai®* 
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: tarifez , laîfTez aux Grecs contenter leur envie, 

Et (oafFrci fans regret qu’il men coûte la vie , 
Quand fouillant leurs hauts faits par cette lâcheté , 
: U leur en va coûter leurjmmortalité. 

Adieu , Madame. 


' SCÈNE IV. 

P 1 ' KECUBE, CREISr* 

Z. GARDES. 

% HE CUBE. 

. I ÎEIas ! pourais*jc luy fiirvivre * 

Z t Pourquoy m’empêchez- vous de mourir, de la Jfuivrc? 

Que vaip-je faire ? Àh Dieux î contre nous animez 
Cjç Diciix que j’ay tant de fois vainement reclamez , 

[p Pour comble de douleur , de rage , & d’infortune , 

Au milieu de cent morts n'en puis- je trouver une ? 

Et toy mort qui mb-vois en butre à tant de traits , 

^ Pourquoy fans me fraper m’approcher de (i prés ? 

Pour tes fameux Autels fuis- je une indigne proyc * 

; Tumcfij refpe&cr par la fîâme de Troyc ? 

^ Moh époux , mes enfans , avide , tu pourfuis , 

Moy feule j*e te cherche & toy feule me fuis , 

' r / : Et me laiffes le jour par ta pitié cruelle , 

Pour me faire louffrir une mort immortelle* . 

ifc ' :• ^ •• ' “ 

iosp v ' '.a l. ••• ’■ - 

t ' ‘ Z 
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LA TR O APE. 



SCENE V. 

HECUBE, HESIONE, CREISE, 
G ARDES. 


HESIONE. 

N On, Madame , efperez que les Dieux adoucis 
Vont fauver par Ulifle Andromaque & fon fils ÿ 
D’abord les yeux remplis d’une feinte colere , 
Luy-meftne il eft venu l'arracher à fa mere. 

( Caries pleurs d* Andromaque avoient eu le pouvoir, 
D’obtenir des foldats la douceur de le voir >) 

Mais raflurant tout bas & le fils & la mere , 

Je feray home aux Grecs d’un dcfTcin fanguinaire ï 
i A-t'ildit ) & vos maux feront bien-toft finis» 
Madame , laiflez-moy conduire voftre fils » 

Alors le fîîsd’Hc&or dédaignant de l'entendre, 
Marche , &femble rougir d’avoir eu l’anac tendre y 
J£t honteux pour 6 mere en ces derniers momens* 
Il la quitte , & s’arrache à fes embraffemens , 

Les Grecs en font touchez , 6c bien-toft Ton elperC|> 
Qu’ils fçauronr retrader un arreft fi fcvcrc. 

HECUBE. 

Hefione , mon coeur commence à refpirer,. 

Ulifie.. ..mais helas ! qui me fait foupirer ? 

Un noit preffentiment que mon trouble m’envoyé 
Jf&cc m un inftaot cctcc naiflantç joyc> 
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Tu me J'ois raflurcr , cependant malgré moy , 

’ tJn mouvement fccret redouble mon effroy , 

Tu dois par tes difeours difliper mes aliarmes , 

Et je fens malgré moy qu’il m’échape des larmes, 
Tout mon fang s’en émeut , tout mon corps enfré- 
mit ^ 

. Won ame en cft troublée , & mon coeur en gémit, 

•Et je fentisainfi par de funeftes veufes , 

Quand mon Medor mourut , mer entrailles émues* 




>• SCENE DERNIERE. 


TH R ASILE , H ECU B E , HESIONE, 

CREISE, GARDES. 

f HE C ETBE. 

lu 

9 A Hî Thrafilc, apprens-moy le fort de mes en-* 
A fans-, 

- Dieux / que dois-je juger des pleurs que tu rêpans,, 

S Que font- ils devenus , f rafile l 

TH RA SI LE. 

Hclas ! Madame? 

Par ce trifte récit j’accablcray voftrc ame , 

Epargnez- vous.... 

H E CU BE* 

ç * Non, parle , & redouble mes maux* 

Won cfpxicn’cft rcmply que de morts , de tombeaux # 

Z ij 
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Et dans Iatriftc horreur du chagrin qui me ronge, 
li faut dans mes douleurs que mon amefe plonge» 
Parle, je te l’ordonne 

T HR AS ILE. 

U faut vous contenter ; 
Vous fçavez cequ’Ulifle a voie voulu tenter z 
Mais.hclas ! vos ciifans bravant fon artifice , 

Ont trompé la pitié de Pyrrhus & d’Ulifle , 

Us avoient refolus de les fauver tous deux , 

Mais le deftin de T roye eft plus fort que nos voem£ 
D’abord Uliflc a feint pour contenter l'armée ,* 
Qui contre A ftyanax paroifloic animée 
De confcntir luy-mefme à Tarreft de fa mort; 
Auflî-toft les foldàts environnent le port , 

On y court > vous fçavez que fur les bords du Xante; : 
Refte encore une tour qui funoftre épouvante. 

Qui fuperbe jadis & maîttifânt les eaux, 

"Nous lançoit mille feux pour brûler nos vaififeaux,* 
Et que non loin du pied de ce roc inutile , 

Eft le tombeau d'Hc&or & le tombeau d'Achille,. 
Là chacun court ci* foule , & les foldats preflez , 
Paroiffpicnt dans ces lieux fun fur l'autre entaffez; 

Alotsle fils d’Hc&or d’un vifage intrépide , 

Monte au haut de la tour où mon Maître le guide s? 
Une noble fierté qui brille dans-fes yeux 
Luy fait lancer fur nous des regards furieux y 
Rt chacun rcconnoift à ce grand cara&cre, 

Qu’il.a bien moins les traits que le ,cœur de fon pcrc 
Des hommes & des Dieux il dédaigne l’appuy 
Il fc taift , Mais hclas / fon front parle pour luy. 

Et Ion voit d'un enfant la ferme contenance. 
Ebranler tout un camp par fa noble a (Tu rance }. 

On l'admire, on le plaint , lorsque de toutes parti 
|Jütq«ulcc-soüfusattiic nos reg^rjU,.. 
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"tin fpe&acle nouveau qui paroift dans la plaine, 

- Offre à nos yeux Pyrrhus luivy de Polixcnc. 

H ECU B E. 

: Juftes Dieux! Mais achever# ne tiens pas long- 

temps^ 

::: -Hon efprit inquiet 8c mon anie en fufpenS- 
j T H Ri A S I L E. 

Oiiy, Madame , Pyrrhus d’accord avec Uliffe 
:a Peur attendrir le camp d'un doqble facrifïcc, 

::Æt pour fléchir fon pere aux pieds de fon tombeau , 
r Sy place de dbnne aux Grecs ce fpe&aclè nouveau; 

K,- Tour Je monde auffi-toft tourne les yeux fur elles 
^Jamais on ne la vie plus fiere ny plus belle, _ 

- Une fierté modefte , une noble pudeur , 

:.:-Üne démarche libre , un air plein de grandeur , 

>Et fur tout fa jeuneffe où brilloient mille charmes 

, Nous frapc , nous émeut , 8c nous tire des larmes s 
r^Mais lorfquc tout le camp pleure & craint fon trépas* 

, Elle cft feule infcnfiblc , & ne le pleure pas, 
i; ! Le plus ferme paflit regardant Polixcne , 

Üncfoudaine horreur fe répand dans la plaine s 
:5 Pyrrhus eft interdit , Uliffe cft étonné , 
î Un prompt filencc régné en ce camp mutiné , 
y & Jcs Grecs à leur front, honteux detant de crimes 4 *» 
Defacrificateursparoiflcnt les vînmes. 

Mais enfin on murmure , Uliffe veut parler , 
te filsd’He&or qui croit que l’on veut l’immoler,, 

; Regardant fièrement ce peuple qu’ilméprife, 

, Æ’éJancc de la tour , 8c luy-mcfmc fc brife. 
HECUBE. 

, Dieux cruels ! c eft donc vous qui Pavez condamné^ 
THRASILE. / 
par P*mour entrain^ 
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Qui croie le fils d’Hc&or renverfé par Ulifle , 

Sur Polixcoc veut en punir l'artifice , 

Et tout plein de fureur met l'épée ala main .• 

Elle fans s'ébranler luy pTefente le fein » 

Pyrrhus à cet objet laiflant tomber fes armes y 
Loin de verfer du fang ne verfe que des larmes. 

La mort ( a-t*clle dit ) ne me fait point d'effroy > 
ïrape ; mais je feray moins timide que toy , 

Je mouray libre. Alors d'une vitefle extrême r 
Elle lève l'épée , Sc s'en frape cllc-mefme , 

Elle tombe ,& le coup qui luy perce le cœur 
Èrapeceluy des Grecs d'une jufte douleur. 

Son fang qui rejaillit fur la tombe homicide 
Eftbien-toftenglouty par une cendre avide » 

Et Pyrrhus attendry dcfonfuneftcforc , 

Madame , autant que vous eft touché de fa morfc 
HECllBE, 

Qui dois- je regretter de toute ma famille * 
pois- je pleurer mon fils ? dois-je pleurer ma fille > 
Moo païs, mon Hector , mes enfans , mon époux, 
Non, non, mes juftes pleurs ne feront point pour 

VOUSi 

J t les dois à moy feule en ce moment funefte , 
te je ne dois pleurer qpe du jour qui me relie. 



FIN". 
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A CT EV AS. 

S T A T I R A , Fille de Darius , Veuve d’À< 
léxandre. 

R OX ANE, Fille de Cofiortan , Satrape 
Perfe , Veuve d’ Alexandre. 

L E O N A T U S , Prince du fàng d’ Alétan* 
dre, & un de Tes Succefleurs. 

PE R D I C C A S , un des premiers Chefs 
de l’armée d’ Aléxandre. 



C A S S A N D E R , Fils d'Antipater , Gou- 
verneur de la Macédoine. 

H E S I O N E , Confidente de Roxane, 

CLEONE, Confidente de S tarira. 

PEUCESTA S, Confident de Caflàndef 


£ A R D E S y & Suite de Gardes* 


%a Scene efi dans Éabylone > dans 
{a Palais de Cyrns. 

‘ ÿTATtt* 
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S T A T IRA; 

TRAGEDIE. 

AC TEL 

SCENE PREMIERE. 

tfERDICCAS, CASSANDER,’ 

CASSANTE R. 

a OuRQUoY tant balancer, quand pou* 
vous tout confp ire? 

Vous devez vous faifir des refoes de PEna* 

Jfebylone,cftpour vous > Alexandre en mourant # , 

Vous â donné du Trône uu illuftre Garant , 

A a 
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Scienenr, Jt Gu rwir^ol nbk W* (kCoWonnej * 
C’en avec foa Anneau l’Uni ver* mil v»tt* donne, 

C t jour doit décidés de tant dediffercns j 
L a Terre veut un Maiftre , & non pas des Tyrans* 
Le fier Leonatus , Cratère , Ptokmée , 

Ont mit daosleur party la moitié de T Armée, 

On r eut nous aflieger , mais on voit Sclcucus, 
Euménes, Aketas /PytW, Antigênat , 

Qgi foutenant le d#oit où voftre 9* poix fe farde * 
Veulent vous élever à l’EnSpirê du monde » 

V imbécile Philippe eft-.il né pour régner > 

J.es Macédoniens ont fiçeu k dédaigner. 

Bien que Fils de Philipc & Frere d'Alexandre , 
Eft-il Jigne du fang dont on l'a vea dçfcendrel 
Pcuc-iHenl commander à cent Peuples vaincus,’ 

Et Frère d’Akxandr-rcn a«rt*ft les xcrcus l 
Cen'eft point luy qu'au T rêne Alexandre défîgnç . 
Ce Monarque en mourant le rcmcifau plus digne, 
Par là fans vous nommer il vou9 nomme en cfier j 
Et fccllc de fa main le don qu’il vous en fait* 

PEUPICCAS. 

Je fçay trop d* Alexandre honorer la mémoire , 
Seigneur , potfr tnc jflater.de tant de vaièe glôîref 
Il eft vray que fon choix fembie tomber fur moy, 
Maisaprésce Héros peut-on élise un&oy * 

Quana la Terre a perdu fon Vainqueur & fon Maîtfty 
E(F-il un Succcflcur qu’elle puiffe connoîtr ci 
Le prefent qa’iim '4 fait n r a point dû m’éWoüir ^ 

Il peut eftre fatal à qui veut en foui* ; 

Quand de là Macédoine Àlétfandre eut l'élire. 

Il avoit moins de Chefs que de Rois à fa fuite , 

Et ce Héros vainqueur des Medcs , des Per fans. 

Ne nommoit plus de Rois que parfes Lieutenant 
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'o jjfay donc point voulu me parer d'un Vain Titre* 
:î 0e tous Tes Succcffeurs je veux eftre l'Arbitre, 

3 J’en ayfait nommer un pour le faire haïr , 

■Et n’ay choifii quun Roy qui me fçeut obéïr 
t, Cç o’cft donc point ce nom où mon coeur doit prer 
■a tendre, 

Seigneur , nous adorons les veuves d’Aexandre , 

, Pourquoy le taire encor? pourquoy diffimufcr/ 
■iGaffander , il «ft temps d'agir 3c de parler * 

:• J’adore Statka , vous adorez Roxaac , 

:j Et vous aimez en vain cette fierc Perfane , 

J’aime ea vain Sentira , mais il faut découvrir 
r Nos Rivaux trop heureux ,3e les faire périra 
-Il faut que noftre adreffe à nos forces réponde « 

-Mai lires de Babylone , il faut l'cftre du Monde ; 

! En vain Loonatus prétend nous affieger , 

•■-Nous fçaurons le combatre, fie mcfmc nous vangerj 
,; pour gouverner l'Empire où nous devons prétendre , 
i II faut nous affûter des Veuves d’Alexandre , 

[ Et fondez fur des droits juftes fie fouverains . 

Partager fon Empire fie ccluy des Humains., 
CASSANDER, 

, Ce procédé , Seigneur , me parolt trop fincere , 

, |>ow cacher plus long-temps ce que j'ay voulu taire t 
- Ciiy j'adore Roxane , fie fon cœur orgueilleux 
Dédaigne mes foupir* , fit rejette mes voeux * 
j Fierc d'avoir tin Fils aufli-bien que Barfine, 

Roxane àl'Umvcrs pour Maiftre le deftine , 

Sans fonger que ce Fils Dé d’un fang ennemy, 
le Hls d'une Pcrûnc eft Efclave à demy , 

Et que la Macédoine a des Peuples trop brave* - 
Pour fe faire des Rois du fang de leurs Efclavçs i 
Mais puifquc nous, voyons ces Trônes , ces Etats , 
Payez de noftre fang , fie conquis par nos bras , 
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5*4 5TATIRÆ; 

Nous pouvons entre nous les partager fanstrîmÊ^ 
Puifqu’iln’a point laiffé d’héritier légitime , 

Les armes à la main , nous ferons voir à tous 
Qu’Aléxaridre n’a point de Succeffcurs que nous. 

Nqs dcfleins font pareils ainfi que .nosrendrcflcs , 
Mais, Seigneur, il s’agit du cœur des deux Princçffcs; 
Nous aimons l’un# l’autre, & peut-eftrc çous deux 
Nous aùxuis mefrinc fort pour de femblables feux* 
J’ay fauvé $tatirades fureurs de Roxane , 

En butte aux cruautez de la fiere Pcrfanc , 

Cette iiluftre PrincefFc aurait .perdu le jour 
' Sans les foins ^mpreflez qu’elle doit à l’amour y 
Nous de vojis pénétrer quelle jaloufe envie 
L’a fait iaceflamment armer contre fa vie , 

Pcut-cftre qu’un Riyal aimé de toutes deux ~j 

Leur a fait rejetter nos fervices , nos vœux j 
S tac ira malgré moy veut fuivre Ptolomcc , 

Pçut-eftre ce Rival eft- il dans fon Armée ? 

£*eonatus pcut-cft.re, ah / Seigneur , j’en frémis.»^ 

CA JSANDER. 

Oüy, c’cft îc plus mortel de tous vos Ennemis # 
Leonatus , Seigneur , dans le party contraire 
finps doute eft ce Rival que leur coeur nous préféré * 

PERDICCAS, 

Je fçay trop ? a fon nom , & mes yeux me Pont dit), 
-Que Statira foûpirc, & Roxane rougit * 

C’eft aflez pour tirer de fortes conje&ures , 

Pénétrons leurs defleins pour prendre nos melures ^ 

Il faut approfondir ce m vfterc en ce jour , 

Icy la Pôlitiquc eft unie a l’Amour, 

Roxane vient , parlez , l’occafion eft belle , 

Seigneur , je me retire , & vous laiffc avec clic* 

L • n ■ . I 
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3 - 9 $ 


SCENE XI. 

ROXANÉ, CASSANDER. HESIONE. 

\T R O X A N E. 

• IN Ous^ fommes invcftis , déjà Leonatus 
Nous menace, &no\is compte au nombre de$ vaincus» 
Mais avant que fon bras ofc rien entreprendre, 

Il demande à nous voir , Seigneur , il faut l’entendre * 
II m’a fait demander un otage , & je viens 
D’étnroyer Alcetas fuivy de deux des mieni > 

Dans peu nous le verrons...- 

eASSANDER. 

Hc / que voulet-vous faire } 
Recevoir dans nos murs un mortel adverfairc I 
Vient- il nous menacer ? 6c quel eft fondeflein î 
Laiffez-nous lu y parler les armes à la main > 

Et Pordiccas 8c moy , Madame . . 

R O X A N E. 

Il faut l’entendre 

Ce Prince redoutable eft du fang d’Alexandre , 

On doit le rcfpcttcr. Pêut-efrrc en ce moment 
Vient-il nous propofer quelque accommodement. 
Seigneur , j’ay mes de (Teins.... 

CASS AN DE R. 

Et nous avons les noftref, 
Que nous fçaurons régler > Madame , fur les voftrcsfe 
Alexandre n’eft plus : Dans ce débris commua 
Il laiffe à TUni vers vingt Maiftres au lieu d’un ; 

Vods en avez un Fils , vous luy devez un T rône. 
Madame , choififfc* la Perfo & Babylone. 

Aaiij 
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i 9 <r STATÎRA, 

Le Port , la Macédoine , & tant d'autres Patfc 
Où nouspourions dans peu couronner voftre Fils y s« 
Mais il faut à ce Fils un Tuteur qui foûtienne 
T^utc voftre grandeur unie avec la fienne. j cm 

V oyez, examinez s’il n'eft point parmy nous if 

De Prince , ou de Héros quifoit digne de vous* si: 

Ne pouvez- vous choifir ? rj 

R O X A N E. 

Hé qui pouroit prétendre* :d. 

A remplir dans mon coeur la place d’Alexandre F 
Ponrois-je m'abaiffer ifouffirir qu’en ce lieu ;v.\ 

Un Mortel ofarpaft le rang d’un Demy-Dieu ?* up 

CASSANDER. ;.w 


Hé 1 Madame , les Dieux que ce difeours oflcnce -s’;. 
Par ces raiions peut-eftre ont hafté leur vangeancc* ,•!> 
Irritez qu'qn Mortel jufques fur leurs Autels 
S’ofaft p’acer vivant au rang des Immortels ; 

Leur jaftice a fait voit que ce grand Alexandre,* fcj 

Ce Fils de Jupiter n'eft oit qu'un peu de cendre la| 

Pardoi nez un difeours qui fcmtsîc injurieux * r.:*{ 

Mais icy Caflandcr prend la caufe des Dieux. ^ 

Ne l’avons-nous pas veu par ce nouveau caprice r , ;îi 
Ayant de fon orgueil lafottunc complice , 

Rougir de paroiftre homme, ôt pour le démentir, ; :tS r 
Dcf-avoüer le fciug dont on l’a veu fortir ? 

Et fans doute qu'un jour ce vainqueur tèmcrairr vj 
Auroit defavoüé Jupiter pour fon Pcre. 

Si fon ambition avoit pu le ftarcr 
De trouver quelque Dieu plus grand que Jupiter. T 

ROXAN£- ^ 

Vous ne le craignez plus , mais s'il vivoit peut-cftrcK 
Vous ne parleriez pas fi haut de voftre Maiftre , [l 0l 

Caftander , de fou nom vous auroit fait trembler^ 

Lorfqu un 4c fes regards vous pouvoitaccablcx*. . C 
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Ifay remarqué toujours qu'envieux de fa gloire 
J§ Sans ceflc vous tâchez d'obfcurcir fa mémoire > 

Je n’examine point le caprice des Dieux , 

Ils ont eu leurs raifons pour l'oftcr à nos yeux, 
j pûffay- je m'attirer l’éclat de leur colère , 

* I 11 fit (eut ce qu'eux tous auroient eu peine â faire , 

I Et fans doute ces Dieux de fa gloire jaloux 
N’ont pu foufirir qu'il fuft adoré parniy nous. 
c:r J’en dis trop y mais enfin pour reparer la gloire 
c> D'un Demy-Dieu , je dois élever fa mémoire ; 

Et vous devez foncer qu'aprés un tel époux , 

\ j Je ne puis m'abaifler d'en choifir parmy vous , 

! Qu'ayant monté fi haut, mon cœur ne peut descendre, 
:c, Et qu'il faut à Roxanc un fécond Alexandre, 
izfti En eft- il un encor ?... 

CASSANDER 

Le feul Leonatus 

i Sort du feng d'Alexandre , il en a les vertus ; 
f Mais Statira > Madame â vos defirs fatale , 

' Peut-eftrc dans fon cocu r vous donne une rivale j 
Le fang de Darius qui vous donna des Loi* , 

Sa beauté , fon mérite , authoriienr ce choix* 
ROXANE. 

iif. Vous pouriez donc , Seigneur, en la trouvant fi belle 
Luy prefenter vos voeux , & foûpircr pour elle, 

:{ De fa gloire , mon cœur ne fera point jaloux , 
Etmetme je confcns à luy parler pour vous. 
CASSANDER 

;( f A luy parler pour moyl Juftes Dieux 1 mais Madame* 
Vous ne fçavez que trop le fecrct dtwhon ame, 

;>{ ; J’attcns Leonatus , peut-eftrc que fon cœur 
Découvrant fes defleins fera voir mon erreur ; 

Mais fi pour Statira j'avois lame inquiété , 
u ' Je ne fous j^kois pas d’cftfe paon interprète > 

Aa iiij 
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ïj* statira; 

Et peut-eftre mes vœux feroient-ils mieux reÿeiw,* 

Si je fa : fois près 4’ elle agir Leonarus ? 

Ce trait vous eft (enfible , & vousfrape. Madame, 

Je conçois dans vos yctfx le trouble de voftrc ame. 
Mais enfin dans les miens voyez à voftrc tour , 

Avec mon dcfcfpoir ma rage & mon amour. 
RÛXANE, 

Caffander, vous pouflez' trop loin voftrc infolenCe, 
C'eft à vous devant moy de garder le filcnce , 

Et fans approfondir qui j ’aime , ou qui je hais , 

Ayez plus de refpeft , & n’en parlez jamais* 
Retnez-vous. ’ 

CASSANDER. 

Hé bien ? Je vous quitte , Madame^ 
Vous fçavcz mon fccrct , je connois voftre flâme r 
Il fuftu. Mais enfin fi mes voeux font déçcus > 

Dans peu je fer vira y ceux de Leonatuss. 



SCENE nr. 


ROXANE, H ESI ON B, 

L R O X A N E. 

'Orgueilleux Caftan der fc déclaré , & me brave* 
Luy qui de mon Epoux eftoit prefquc l’efclavc, 

Ji infuîte à fa gloire , & fans refpe&cr rien , 

M r ofe parler cnMaiftre , & veut eftre le mien i 
Il vient avec fierté me découvrir fa flâme , 

II veut approfondir le fccrct de mon ame , 

J’cn rougis, Hcfione*, & mes fenstropéraetts 
Au nom de ma Rivale , & de Lconatus K 
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Qui réveillait tous deux ma haine 8c mattndreffe , 
Malgré tout mon orgueil ont fait voir ma foiblcffe » 
i Je verra y mes attrait* peut-eftre humiliez > 

Moy , cfui vis le vainqueur de la Terre à mes pieds 
Moy , qui devrois au nom de Veuve d'Aléxandre 
Aller menfevelir dans fa fuperbe cendre *- 
1 J’ofe encor luy furvivre , 8c mon perfide cœur 
ioupire , de malgré moy luy donnfe' un Succeficuc: 
Dans ce trouble mortel je me conçois à peine , 

I J’aperçois mon amour à travers de ma haine > 

Et je dis en tremblant a mes fens éperdus > 

Si je hais Statira, j’aime Leonatus. 

HESIONE, 

Mais, Madame , après tout oferay-je fans crime 
Sçavbir quelle raiCon contr’ellc vous anime ? 

Seul refte des En fans du fang de Darius , 

Elle a mille beautez > clic a mille vertus ? 

» Quand Perdiccas 8s vous la retenez captive, 
j A peine malgré luy vous 1 fouffrez qu’elle vive* 

Que vous a-t’cllc fait ? 

R O X A N E. 

Dieux , ce qu’elle m’a fait / 
Hefione , die eft belle , & c’eft là fon forfait ; 

Elle afçcut m’enlever tous les vœux d’Alexandre, 

Elle a droit fur un Trône où mon fils doit prétendre j 
Mille jeunes appas qu’elle traîne après foy , 

Et toutes fes vertus font des crimes pour moy ; 

Elle eft ma Concurrente à la Pcrfe v à l’Empire , 

Mais elle eft ma Rivale , & m«m cœur en (oupirc* 

Je la trouve par tout , fes chàrmes odieux 
Ont toûjours balancé le pouvoir de mes yeux. 

Il me fouvient du jour qu’on trompa ma vàngcan# à- 
J* Leonatus courir à- fa défcnfe y 
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Des foins de Perdiccas il ptenoic la moitié , 

Par d’autres interefts que ceux de la pitié * 

Sans leur cruel amour , (ans leur pitié fatale , 
Roxane en tfet inftaht n’a voit plus de Rivale , 

Et terminant l’on fort pour raflurer le mien > 
î’allois cftrc en état de ne craindre plus rien. 

H E S I O N E. 

Mais Barfine , Madame, cft plus à craindre qu’elle^ 
’Ét bien que Statira foit plus jeune & plus belle , 
Barfine a cF Alexandre un fils de qui les droits 
Ka rendront plus coupable à vos yeux. 

ROXANE. 

Je le vois, 

ia feule Statira cependant m’épouvante, 
ït Birfinc moins belle eft bien plus innocente. 

J’ay dans mesinterefts , & dans ceux démon Filà' t 
Eumcnes, Seleucus , 8r eentautres Amis y 
Mais fi Leonatus fe déclare pour elle , 

S’il me porte au jourd’lury cette atteinte mortelle** 
Statira doit trembler... .Ce Prince que j’attens 
Retient encor mob ame &mcs voeux en fufpcnsi 
D’une vainc cfperance en fcctet je me flàtc, 

II faut que fondeflein ou fon amour éclate. 

Dieux ! j’en tremble, Hefionc, & mon cœur agité..* 
Blais quelqu’un vient à bous d’un pas précipité. 
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TRAGEDIE. jor 

SCENE IV. 

PEUCESTAS, ROXANE, HESIONE, 

L PEUCESTAS. 

Eonatus arrive , & Pcrdiccas remmeine ; 
Madame , ils font déjà dans la Chambre prochaine. 
Vous l’allez voir , il vient. 

ROXANE. 

Ah quel trouble preffant ! 

Cachons mieux , s’il fc peut ce que mon cœur retient* 

. SCENE v: 

IEONATUS, PERDICCAS , ROXAN& 
CASSANDER, HESIONE, GARDES* 

A EEONA TUS. 

Vant que de bous faire une fanglante guerre , 
Dont les grands interefts arment toute la Terre *, 
Madame» & vous Seigneurs nous devons balancer 
Ce qui peut la finir foin de la commencer. 

Avant que noftre Armée ofe rien entreprendre,. 

Nous devons ce refpeétaux mânes d’ Alexandre^ 

De ne pas r en ver fer un Etat fi puiflant 
Que fon Bras a rendu fuperbe & florifiânt , 

J|j5ut qu’un grand deflein fur l’équité fe fbndoÿ 
B s’agit du deltoïde l'Empire du Monde *, 
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Et nous devons , vainqueurs de fent Peuples diveîrs ; 
Partager , & non pas déchirer l’Univers. 

Sur tant de Nations qui font fîcrcs & braves , « 

De Maigres nous allons devenir les Efclaves , 

Et travaillant nous-mefmeà nos propres débris 
Nous allons par nos bras vanger nos Ennemis J 
Quy, déjà Tlndien , le Pcrlan , & le Scÿte , 

S’apreftent àbrifer le jong qui les irrite. 

Et ers Peuples vaincus àdemy révoltez 
Nous dêftincnt déjà les fers qu*ils ont portez. 

Quand nous ferons en proye à la guerre civile,* 

Un Fnnemÿ défait en fera naître mille , , 

Qui joliiffans du fruit de nos communs malheur»^ 
Vangeront les Vaincus aux dépens des V ainqueurs^ 
Qui devenant alors vi&imes de leur gloire , 

5e verront accablez par leurpropre vidoirc * 

Ainft fans nous fliter de nos prétentions , 

Donnons ordre au pîûteft à nos divisions* 

Philipe a- t’il d un Roy la véritable marque ^ 

Non, vous n avez en hiy que l’ombre d’un Monarque^ 
Un Maiftre qui vous ferc formé de voftre main 
Et vous faites mouvoir un Fantôme li vain. 

L'Univers peut-il eftrc un Trône héréditaire ? 

La Vi&oirc a des droits plus forts que ceux cPuu 
Frère , 

Et puilque par nos mains un Héros la conquis, 
Aléxandrc eft le Pcre , &nous femmes fes Fils. 

Madame , on aura foin des intérefls du voftre , 
L*intéreft de Barfinc eft déjà joint au noftre , 

Ainfi fur éet article on pourra décider : 

Mais , Madame, il m’en refte un autre à demander. 

On tient dans ce Palais Statira prifonnierc , 

Qu’on luy rende aujourd’huy liberté toute entière ,* 
.Tout l*G«np la demande y & Ptolomée , & raoy. 
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TRAGEDIE 

ROXANE. 

| StattraJ 

î IEONATÜS. 

| Comme vouicllc eft Veuve du Ro ji 

Madame, comme vous clic eft libre, elle eft Reine % 
W plus, cent mille bras viendront brifer fa chaîne* 

Si Ton nous la refufe , 6c qu'on ofc arreftet 
Une Reine d’un fang que Ton doit rcfpc&cr. 

ROXANE. 

Cicl!qucntens-je ? 

PER p ICC AS. 

f ' Seigneur , vous ignorez peut-eftrl 

i \^e nous parler ainfi c'eft nous parler en Maiftre» 

It vous devez agir avec moins de hauteur ; 

Attendez qu’un combat vous rende le Vainqueur : 

Mil je veux vous ouvrir mon ame route entière ^ 

( Puy 3 c’eft moy qui retiens la Reine prifonnierc s 
1 «Jais fçaehez que les fers que j’ofè Itty doryra 
N* l’attachent icy que pour l'y couronner* 

_ LE ON A TUS. 

w couronner , vous ? 

PERDICC AS. 

: Moy. Je prétens 6c j’cfperé 

cette main la place au Trône de fon Pcre. 
LEONATUS, 

Mais la Reine , Seigneur , fuivanc ce grand ieffeiai 
Voudra-t elle d'un Trône offert de voftrcmain ? 
ROX A NÉ. 

Etpourquoynon , Seigneur ? S ta tira pouroip-ellc 
wiufcr une place où Pcrdiccas l'appelle l 
CA 5 S AN DE R. 
i Madame t S tarira feroit plûtoft rcFus 
De rUnivcrs offert , que de Leonatui* 
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RO X A N E k CaJfander. 

Je ne fçay , «ait. Seigneur , quoyqu’il arrive,' 
Roxane fit Perdiccas la retiendront captive. 

LEON A TU S. 

Ah! Madame, ouïes Dieux n auront point d’équité» 
Ou nous l'arracherons à lacaptivité. 

Au lieu de prévenir une funefte guerre , 

Vous allez rallumer aux deux bouts de la Terre » 

RO X ANE. 

Et nous, Seigneur , nous fautons Coûtent* 
Ces éclats dangereux'que l’on peut prévenir. 

«Vous pouvez cependant affuret Ptolonaée 

•Que nous ne craignons point ny luy , ny lôn Année* 

À Perdue as. 

Soitons. Seigncur. • 



SCENE VI. 

CASSANDER. LEONATÜS. 


J CASSANDER. 

E vg y qu’on nous brave cous deux» 
Roxane nous infulcc , &méprifemcs feux, 
Perdiccas m’abandonne , & s’unit avec elle , 

Je les quitte , Seigneur , & prtns voftre querelle * 
Dans une heure je puis délivrer Statira, 

Ou dans ce gr and deffein Çaflkûdcr périmai 
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LE O NAT US, 

Quoy , Seigneur, fe peut-il que par roftrc a£v 
fiftancc... 

CASS AND ER. 

Seigneur, roftrc intereft s'unit à marangeance , 

J’en a y des moyeps fepts , mai» ^vor-les «oofulter ^ 
Sortons , de peur qu’icy l’on nous puilTe écouter, > 
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SCENE PB.EMIERE S 

ST ATTIR A, CLEONE. 
s T A T 1 R A. 

A fuperbe ILncnccft toujours ittitfc>' 
Leonitus enfin rend f®n ame agitée J 

Quoiqu'elle diffimulc $ tic flate PcrdicCUS £ 

Ses yeux ont prononcé l'arreft de mqjrtrépas : 

Oiiy , Clcone )C*$ft là ce que j'en dois attendre > 

Fille de Darius , & Veuve d’ Alexandre, # 

Ces grands noms (i fameux , (I crains dans 1 Unireri 
Ke fervent aujourd'huy qu'à me charger de fers > 

Çes grands noms aujouiJ'Jjuy font ma peine êc mon 
Ét de la Politique innocente vi&ime, (crime* 

En butte à cent périls je me vois tour à tour 
Et l'obiet de la haine , & l'objet de l'Amour# 
CLEONE. 

Lorfque Leonatus eft venu de l'Armée, 

Madame , l’on a veu que Roxanc allarmée f 
(Jnieà Petdiccas , a fçeu tout refufer 
Ce au* Lcenajus eft venu prppofcr# 

Maî| 
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TRAGEDIE. jo 7 

Hais d’ouviefit que Roxane à vos jours fi fatale.... 

S T A T I R À. 


. Pourquoi s'en étonner ? Rorxane eft ma Rivales 
I Sa rage, les chagrins , fes fureurs, (es refus » 
r I Tout me dit que Roxane aime Lconatus. 

Mais écoute , Cleonc , il eft temps de t’aprertdre 
Le fccrct& l'amour des Veuves d’Aléxandre 5 
Mes feux , mes trififes feux ne font point criminels , 

** Quand j’adore après luy le plus grand des Mortels; 

-j Car fi de TUniversil n'eut efté le Maître, 
llï Le fcul Leonatus cftoit digne de l’eftrc. 

] Aprens donc mon amour , ma crainte , met ennuis? 

Etlctat pitoyable où mes jours font réduits. 

• 1 Helas 1 te fouvieht- il de ce jour mémorable 
Qui fit de Darius le deftin déplorable t 
Quand le monde ébranle par ce premier revers 
•if, Commença de trembler nous voyanr dans les fers ; 
xti I Que dans le Champ d’Iffus Alexandre eut la gloire 
:::î I?hohorcr de nos fers fa première vhftoirc , 

1: Nous attendions en pleurs le deftindes Vaincus, 

in, lorfqu*on nous annonça la rtiort de Darius : 

De cent Cris douloureux nos Tentes retentirent , 
les Vaincus, les Vainqueurs, côtnc nous en gémirent, 
MaMcre évanoüyeavcc Syfigambis, 

V : , Nous faifoic redoubler nos fanglots & nos cris' » 

(Ci Nouscftionsà leurs pieds dans ces trilles allarmes , 

Et pour les fccourir nous n’aVions que nos larmes. 
Alexandre touché que par un faux rapport 
Nous cftions alla rmez pour cette feinte mon , 

Voulut fecher les pleurs qu’il nous fûifoit répandre , 
leonatus entra delà partd’AIéxandrc , 

Et ce Prince attendry de nos vives douleurs 
D'un fcul mot axrcftala fource de nos pleurs. 
fi 




Digitized by Google 



jo& ST AT I R A, 

Ciel ! avec quelle grâce il aborda ma Mere r 
lorfqu’il nous détrompa de la mort de mon Pferec 
Quefon air cftoitlibre & remplyde grandeur l 
ït qu’il mef parût propie à confoler un cœur ! 

Je ne fiçay fi déjà pour mon Pere attendrie , 

Lorfque Lconatus m’affuroît de fa vie. 

Mon cœur fans y penfer par un jufte retour >. 
lift fervir l'amitié de paifage à l’amour : 

Enfin dans cet inftant je ne pus me defendre 
Dcfentir pour ce Prince un mouvement troptendrt * 
QEtfoitque le Dcftin ou T Amour le voulut , 

11 me vit, jeluy plus , je le vis , il me plue. 

J CLEONE. 

Mais , Madame , depuis , malgré ce cœur fi tendre ^ 
Lconatus vous vit l’Epoufe d’Alexandre > 

Etcet illuftrsnom quivous couvre d ? éclat...»' 

S TA TI RA, 

Il fallut obéir en Vi&ime d’Etat > 

Lconatus rempîy d’une douleur extrême y 
Defefpcré, tremblant , vint m'annoncer luy-même 
Qu^Alexandrc dans peu me devoit époufcr r 
Le qu’il l’avoit chargé de me le propofer. 

Juge de fa douleur, Cléone , & de la mienne 
Ma ftâmç çftoit déja prcfqu’égale àla ficnne , 

Et dans ce dur moment, je ne puis le celer , 

Je voulus luy répondre , & ne fçcusluy parler $ 

Mais cous deux de concert dans ces vives allarmes,- 
Nouslaiffamcs parler nos foûpirs& nos larmes. 

3c voyois à regret ce Plince mon Amant , 

TLuy mcfmeà ma grandeur s’immoler tendrement: 
Alexandre vainqueur , quoy qu’il fift pour me plaire,» 
Ne m’en parût pas moins le vainqueur de mon Pere î 
Ravifleur de nos bicus , maiftre de nos Etats, 
J’admire ce Héros 2 , mais Je ne l’airnay ^ 
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TRAGÉDIE. 50* 

fi faillit obcïr ccpendanr , & mon ame 
Par un triftc devoir fçcut combatte ma flâme , 

Et de Leonatus effaçant tous les traits, 

Luy dire en {bûpirant un Adieu pour jamais. 

Depuis , grâce aux Dieux , mon cœur pour lu y moins 
A toûtenu le nom d'Epoufe d'Alexandre : [tendre , 

Une vertu feverc, unaufterc devoir, 

M'ont cent fois arrachée au plaifir de le voir : 

Loin de luy je tâchois d'etoufer matendreffe , 

Je l'évitois hclas \ &le trouvoisfans ccfic. 

Le Roy qui luy donnoit comme à fon favory 
Le rang d’Epheftion qu’il avoir tant cher y. 

Vit que Lconatus me faifoit delà peine , 

Et me crut pour ce Prince une fecretc haine, 
Etibuvcnt malgré luy ramenant devant moy, 
M'arrachoit des foûpirs qu’il voloit à ma foy , 
Souvent il me prioit dans ta tendrcfTc extrême 
D'aimer Leonatus comme il l'aimoit luy-même: 

Moy qui dans cet inftant eus voulu le haïr , 

Clcone y je trcmbloisdéluy tropobêïr , 

Et ce Prince confus des bontez de fon Maiftrcy 
M’évitoit auffi-toft qu’il me voyoit paroiftre. 
CIiEONE. 

Mais , Madame à prcfentqu’Aîéxandrc n’cft plus. 

Vous pouvez fans fcrupulc aimer Lconatus: 

|Un Prince de fon fang peutaprés luy prétendre... 

S T A T I R A. 

Je puis , fahs offenfer les mânes d'Alexandre , 
Ranimer aujourd'huy dans mon cœur abatu 
Un amour immolé long- temps à ma vertu: 
MaisRoxanea trouvé Lconatus aimable , 

Et ma rfâmeà fes yeux me va rendre coupable ; 

Clcone , elle peut tout , les Macédoniens 
Piconcar les int«ccAs ; & négligent les miens. 

Rb ij; 
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5 to ST A TIR A, 

Le feul Lconatus qui veut btifer ma chaîné 
Redoublc do Roxane & l'amour & la haine. 

Et la force à la main pour me tirer des fers , 
Veut contre Pcrdiccas aimer tout l’Univers; 
Je tremble qu'il n’expofeune (I chere tefte 
A cent périls afreux où fa valeur s'aprefte , 

Et que pour me vanger , ou pour me conquérir 
Ce Héros ne fe mette en danger de périr. 

CLEO N E. 

Madame , Caflander vient à nôus. 

STAT IR A. 


Que veut-il l 


I ffiKüi 


A K 1 CleoneV 


SCENE IL 


CAS S AND ER, PEUCESTAS^ 
S T AT IR A. 

J CA S S AhTDER. 

E le voy , mon abord vous étonne,» 
Mais je viens Vous apprendre un projet important* 

S T AT IR A, 

Qaoydoncï * , 

" \ , CAS S AND ER. 

leonatus, Madame, vous attend*,- 
Un fcmblable intereft nous unit l’un & l’autre , 

Il m'a dit fon fcctet > & jeconnoisle voftre, 

U vousfaut aujourd’huy^rendre la liberté , 

Et vous faire Ravoir ce que j'aj concertai 
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# S T A T I R A. 

Avec leonatus qu’allez- vous entreprendre, 

Seigneur l 

CA S S ANDÎR. 

Dans Babylonc il doit bicn-toft fc rendre * 
J’appuyray Tes deffeins , & malgré Pcrdiccas w 

:: | Pont j’ay depuis long- temps gagne tous les Soldats* 

1 Qui fuivanr autrefois Antipater mon Père , 
.Tousdévoiicz à moy m ont promis de tout faire, 
je feray relever la Garde , & dans ce temps 
Arbatc qui commande à tous les- H abitans , 

Doit à Leonatus faire ouvrir une Porte, 

Vous conduire en fccrct , & vous femr d'ECyrte ,* 
Voftrc Garde eft à moy , mais il fautamufer 
, : • Roxane & Pcrdiccas , & contre eux tout ofer. 

' Pôu t mieux les ébloiiir , je connois l’art de feindre,* 
Jclesftatctousdeux,& jcfçay me contraindre. 

Mais ils pouront connoiftrc avant la fin du jour , 
Madame , que je fers ma haine & vofttc amour, 
î; STAT IR A. 

Ne vous étonnez pas , Seigneur , de ma furprife, 
Caffander eft l’authcur d’une telle entreprife * 

Du Amant de Roxane ! 

GA SS AND ER’. 

r ... Un Amant outragé , 

Ouy, Madame, un Amant qui veut cftrc vangé » 

. Scs mépris ( devant vous j’avoüra y ma foiblcffe ) 

Loin d’éteindre mes feux , augmentent ma tendrefle* 
J’en foupire de rage , & vois Leonatus 
■l Mc dérober un coeur l*ob jetxle fes refus , 

Et nous n’ignorons pas qu’en ce dfcfordre extrême 
Il vdus aime, il la haie, elle me hait, je l’aime ; 

Ainfi pour mevanger , & pour mieux l’obtenir ^ 

Avec Leonatus je Ijauray vous unir ; 
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pV St AT IRA, 

Pcut-eftre que Roxane en perdant rcfpcrance ^ 
Couronnera mes feux & ma perféverance , 

Et pour vous engager par de fi forts liens , 

Jaunis vosinterclts > Madame , avec les miens. 

ST A T IR A. 

JP refpire ^Seigneur , & commence à comprendre , 
Qu’un homme tel que vous poura tout entreprendre* 
Vous aimez , il fuffic & vous avez promis...; 

Mais, Seigneur contre vous quel nombre d’ennemis & 
Leonatus peut-il féconder voftre attente ? 

Pcrdiccas eft jaloux , & Roxane eit -Amante» 

Que de périls , grands Dieux t 

CASS AN DER. 

* Quoy, Madame? 

S T ATI R A. 

Seigneur,- 

Ce grand projetme trouble , & me glace le cœur. 
Quand je trace à mes yeux une fidèle image 
De mille affreux périls où ce pas vous engage , 

Je foûpire , Je tremble, fc n’y puis confentir , 

Je ne fçay quels malheurs mon coeur fçait prcflentir. 
Dieux / fi Leonatus dans fa funefte envie 
Eayoic maJiberté de fonfang , de fa vie. 

Qu’il vint tomber fanglant â mes pieds... J’en frémis, 
Et neveuxpoinr , Seigneur , cftrc libre à ce prix, 
CASSANDER. 

Madame , au nom des Dieux , foyez moins allarmée, 
Vous verrez aujourd’huy le Camp de Ptolomée , 
Laiffcz-moy tout conduire, allez en ce moment. 

En attendant Arbate , en voftrc Apartement > 

Là , Madame , dans peu vous Te verrez paroiftre. 

Un plus long entretient feroit fufpcâ: pcut-eftre y , 

Si Roxane en ccsdicux me trouvoitayeç vous* 
ÿajaloufic*... 
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TRAGEDIE; py 

STATUA. 

He bien , évitons fon cou roux ; 

Hais longez bien, Seigneur, qnoy que l'on entreprend* 
Àfauver une vie où j'attache la mienne, [nc*> 

6’eft vous en dire trop. Adieu. f 


S C E N E I I I. 


CASSA N D E R/PEU C EST AS,. 


PE UC E ST A S; 


jEonatu? 


Àllarmc Statîra , rend fesdefïrs confus 5 
Mais, Seigneur, vous devez bien-toft briferfa chaîne; 
CA S SA ND ER. 


Monintéreft eft joint à celuy de la Reine ; 

Voy donc ma politique , & connois mes defleins 
Peuccftas , je la fers , cependant je la plains j 
Ünc telle emreprife aux yeux de fa Rivale 
Peut enfin cftre heureulc , ou devenir fatale ; 

Mais qu'file rèüffiffe , ou non , je me promets 
D'en avoir pour mes fieux l'infaillible fuccés. 
tconatus qui craint les ennuis d'un long Siege , 
Voulant les prévenir , court deluy-mefmc au piege>, 
Il le veut , je le fers. Si le fuccés heureux 
luy donne la Princeffe , il couronne mes feux > 

S'il périt , mon Rival deviendra ma vi&i me, 
fa propre valeur va m’épargner un crime ï* 
haisLeonatus , il me fait del’horreur , 

In vois que de Roxanc il m'culcyc le cœur r 
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ft4 STATïRA; 

Et quoyqu*cnfln le ficn pour Statira foupire , 

De l'amour de Roxancil ne faut pas rinftruire , 

Il l'ignore , & je veux qu'il l’ignore toujours. 

Ou qu’il n'en foitinffiruit qu'aux dépens de fes jours : 
Mais Roxane qui craint le pouvoir de mon Pere , 

Qui fçaitqu'Antipatcr peut fertfirm* colère , 

Que Ion Armécavancc , a connu que tàntoft 
• Softcfprit irrité m’avoit parlé trop naut. 

Dieux î lî fon cœur pouvoir.. ..la voicy, la cruelle. 
Cours prendre garde à tout , SC me laiffe aVcc elle. 

SCENE IV. 


ROXANE, CASS AND ER. 

J R OX AN Ë. 

E vous cher chois ^Seigneur , vous erteftes furpris*. 
Mais noüs‘devons quitter l’aigreür & le mépris > 

Nos efprits inquiets en a voient l*un 8c l'autre » 

Mon cœur en eftoie plein auffi-bicn qnc le voftrcV 
Dans un péril pre (Tant nous devons les bannir. 

Et de grands interefts nous doivent réunir , • 

Je rends à vos vertus, un tribut légitime , 

Voyons , Ci vous voulez mériter mon cftimet 
CA S S AND ER. 

Je feray tout , Madame , 6c pour la mérite*,* 

Que faut-il.... 

RO X A NÉ, 

Un deffein qu’il fautexécütet. 

Le fier Leonatus nous brave , nous menace 
Et déjà Ptoloifcéc afliege cette Place , 

XI aproçhc 
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TRAGEDIE: $if 

H apr®ch4 > «nTa vcu du haut de nos Rempart! 

Paire contre jios Murs marcher fcs Etcndarts ; 

Nous pour ions N d’ un fçul coup prévenir la tcmpcfte # 

Il ne faudroir , Seigneur abacre qu’une T elle , 

Punir Leonatnsde fa témérité.... 

CASSANDER. 

i Cemtre luy iroftre coeur feroit-il irrité » 

Madame > <Sc pouriez-vous m'affurcr d'une kaine.,«a 
ROXANE. 

- : De ma haine* Seigneur, Dieux ! elle eft trop certaine* 
j Roxanc contre luy n'en a pointàdcmy . 

• U 3e ha,y Leonatus en mortel Enncmy , 

| Luy qui prétend nous faire une fanglante guerre ; 
i Qui contre nçus foûleve & le Ciel & la Terre * 

I Leonatus , enfin , que je veux déformais..,. 

Pourquoy me demander , Seigneur , fi je le hais I 
'l CASSANDER. 

Ht bien ? à vous fervir ma main cft toute prefie ; 

M^is > Madame , ofez-vous me demander fa Tcftcl 
:< ROXANE. 

De qui } 

CASSANDER 
D'un Enncmy qui vous eft odieu*, 
ii Qui vient*... . ♦ 

ROXANE. 

Ce n'cft pas là, Seigneur, ce que je veux. • 
Wais je veux l'attaquer par un autre Iuy-méme 9 
Pt ne veux le punir que dans l’objet qu’il aime ; ~ 

Il nous faut éblouir , & tromper Pcrdiccas, 

Immolons en fccret les funefies appas 
Pour qui Leonatus.,.. 

CASS AND ER. 

Je vous entens , Madtme ; 

Voys voulez que je prefte un crime à voftre flâme , 

Ce 
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ST A T ir a ; 

Et que m6n propre bras à mon amour fatal, 

Perde voftre Rivale , $c ferve moprRivai i 
3Bi«n loin de le haïr , fon amour vous outrage ^ 

Et vous en fqâpircz de douleur & de rage * 
faites mieux. Puniffez qui vous ofe outrager > 

Et donnez à mon bras le loin de vous vanger : 

Vous rainiez ,lt l'Ingrat peut-il en aimer d'autres t 
Peut-on eftre touché d'autres yeux que des voftre* * - 
Madame , fi ce Prince adoroit vos attraits , 

Tout mon Rival qu'il eft , je luy pardonne»» ; 

Mais pour luy pardonner vous n'avez point d’ex café j 
Je luy veux arracher ce coeur qu'il vous refulè * 

Et pour voiraujourd J huy fes crimes expiez , 

Vous l'aporter fangiant & le mettre à vos pieds# 

RO X ANE. 

Tetitrvcux point , Seigneur , de pareilles vi&îmes; 
'—"iJn foûpit fcul pourroit expier tous fe^crimes , 

Vous* m’aimez, je vous plains , je ne puis rien de plus* 
i'parr. Ah Dieux ! que Caflander n’eft-il Lconatus * 
Ou que Leonatus changeant de coeur & d'ame , 
N'a-t'il de Caflander lçstranfports le la flâme. 

S CîNE V. 


J XI 
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* HESIONE, ROXANE, ÇASSANRER; 

M hesione. 

Adame, Statira n'cft plus dansee Palais; 

On vient de l'enlever par-des ordres fccrets , . 
Plufieurs Gardes gagnez ont fait cette furprifè. 

Mais on ne connoît point l'Autheur de l'entreprifitf 

roxaMe, 

Il périra le Traifttc. Allons , forçons , Scjgneûr ; 
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TRAGEDIE ?w 

ÉmpéchonJi. .V 

ÇASSANDER. 

Demeurez, J'en punirayl’Authettl» 

Mais pcue-eftre qu'au (Tt par de fauffes allarmes.... 

H E S I O N E. 

Non, Seigneur , Perdiceas a déjà pris le* arme». 
Espar un grand dombat prés die la Porte.... 

R O X A N E. 

Helas t 

Seigneur , aile* , eaurez foûtenifiPerdiccas , 

Prenez ma Garde encor , & joignez-v la voftré. 
Partez.... 

ÇASSANDER. 

Voltre intéreft n’eft que trop joint au noftre , 
Repofez-vous fur moy , Madame, & demeurez. 

J’y cours. 

ROXANE 

Rendez le calme à mes fens égarez ; 

Sur tout , fi vbûs m'aimeZ , Seigneur, quoyqu’ilar- 
S’il fe peut en ces lieux ramenez ma capcive. ( rive , 

mm» 

SCENE VF. 

ROXANE, H ES I O N E. 

L ROXANE. 

Eonatus fans doute a formé ce deflëin , 

J* grand coup , Hefione eft part y de fa main; 

«s s aiment, avec elle il eft ^intelligence , 
t tantoft fa fierté marquoit fon aflurance, 
wel ! avec quelle audace il nous a demandé 
t® qut déjà luy-même il s’eftoit accordé i 

<?c ij 
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„$ STAT ira; 

JEt cciPrînCc content &*fier de Ùl tendreflê , 

Partait en Amitntfeur du cœUrdepi MaîtrefleJ 1 
Moq amour en partant ccntfpis ma fçeu tenter , 
Contre Je dtoit des .Gens > de le faire arrcftcr p 
Mais il ma prévenue , & £on ardeur fatale 
Avec c toptmon efpoir m’enlevé ma Rivale j 
Cependant on combat > Hefione , & je crains 
Peut-eftre qu’avec luy Perdiçcas cft aux mains } 
Peut-eftrçfluc.... Sortons» car jen’ofc me dire...* 

SI O NE. 

Madame , Pcrdiccasya de tout vpus inftruire % 
te voicy. ^ 

SCENE VIL 

PERDICCAS, ROXANE, HESIONE* 

S PERDICCAS. 

Cavez vous que jfe viens d'arrcfî;çr 
Un cruel attentat preft à s’exécuter ? 

J'ay repris Statira , Madapac. 

ROXANE. 

Quelle joyef 

Quoy , vous avez repris une fi belle proye ? 
PERDICCAS. 

Oiir > Madame, & la Reine cftoir prefte à (ortir , 

Loi (qu’un Garde fidele eft venu m’avertir t 
Aufli-toft j’ay couru , fuivy de quelque Efeorte, 
Quand l’infidèle Arbate a fait ouvrir la Porte. 

Là plufieurs Gens armez apuyant fes delTeins , 

Qn t avancé vers nous , Seront venus aup matas { 
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TRAGEDIE. 3î> 

Mon amour a rendu ma fureur dccupée , 

Arbateeft le premier tombé fous mon Epée 5 
Mais certain Inconnu , qui leCafque abaifle, 

À travers mille Dards vers moy s'eft élancé , 

Glaçant tous nos Soldats de fes cris redoutables , 

S'eft fait jour parmy nous par des coups effroyable, 
La Pone le referme 5 alors de toutes parts 
On tourne contre luy lés Piques & les Dards ; 

Les liens envelopcz de tous codez fuccombent , 

Mais luy feui foûtient tout quand tous les autres tom« 
bent : 

Aufli-toft j'ay coutu reprendre Stàtira , 

Qui toute en pleurs ... 

ROXANE. 

Mais Dieux 1 l’fnconnu périra > 

Seigneur ? 

PER D ICC A S. 

Non, non, Madame, Çc j’ay dit qu'on l'cmmeine, 
Éc cette trahifôn il recevra la peine s 
J*cn veux fçavoir i'aathcur , j'en veux cftre éclair çy , 
Sur tout j’ay commandé qu’on l'amenât icy , 

Vous l’allez voir, A moins qu'un coup trop légitime 
N'ait déjà fait payer la peine defon crime. 

Il eftoit tout couvert de fang* 

ROXANE. 

Cièl Ique d’effroy ? 

Je tremble , je friffonne, 8c je nc/çay pourquoy $ 
Mais, Hcfione, bêlas / d'où vient que j'en foùpire* 
Ileft couvert de fa ng , 8c peut-eftre il ex pire , 

Il n'en faut plus douter > ah î regrets fupciflus ! 
Seigneur , vous avez fait périr Leonatus. 

PER DI CG A S. 

^croit-ce luy » Madame l 

€c iij 
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$16 S TÀTIRA* 

ROXANE. 

Oüy, Seigneur , c'cft luy-mefmc p 
Statira ,fon amour, cet^e valeur fupreme , 

Tont me dit que c'eft luy qu on a trop fçcu punir r 
Ei fin cet Inconnu tarde trop à venir , 

11 faut pour diflipermes mortelles allarmes. 
Chercher cet Ennemy qui me coûte des larmes. 

PER DICCAS. J ïlle fort* 

Ah D'eux l d'un tel defletn je demeure fur pris y 
Seroit-ce mon Rival enfin qui (croit pris ? 

Su vons Roxane , allons pénétrer ce myftcre , 

Et voir ce que le Sort ou l'Amour ont pû faire? 

Fin du Second Afte* 
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ACTE III 


SCENE PREMIERE* 


STATIRA, CLEONE. 

® Leone , en cet înftant , quel efpoir m'eft 

Lconatus eft feuf côntre mille Énnemis » 
Preffc de touscoftez , à mille traits en butte , 

Quel fecours , ou quel Dieu peut retarder fa chute } 
Caffandcr Ta trahy (ans doute , 8c Pcrdicca* 
M’enferme en ce Palais , 8c vole à Ton trépas * 

Son bris 8c fa valeur l’ont trop fait rcconnoiftre. 

On l’attaque > on le preife , il luccombe pcut-cftreï 
Quelle horreur fc répand dans mes fens éperdus ? 
Mon Amant eft Captif, ou peut-eftre il n’eft plus, - 
Son defcfpoir marquoit fa trop funefte envie , 

II ne combatoic plus pour défendre fa vie r . 

St (i-tofr qu'il a veu Perdiccas m'enlever. 

Il a voulu la perdre , 8c non pas la fauver. 

Dieux / le nombre Taccable, & c en eft fait fans 4outej> 
$r©ila ce qu’aujourd’huy fa tendrefle luy coûte $ 

Gc iiij 
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Cleone , chaque inftant redoubles mon efïro y > 

Les traies qui vont à luy femblent tomber fuT.moy î 
C’eid moy qui Tay-perdu r rnalheureufe Princcffc * 
Pourquoy Leonatus eut-iUant detendreffe ? 

Sans mes coupables yeux il n'eue rien entrepris » 
Faut-il qu’il en reçoive un ûfunefteprix J 
Que fou ame ait efïc pour moy trop enflâmée ? 

Il n’auroit point péry , s’il m 'avoir moins^iimcc. 
CLEONE. 

Non, Madame, les Dieux prendront loin de fes jouit; 
J’ay veu voler de loin Roxane à fonfccours * 

Son cœur ( n’en doutez point ) dans ce péril extrême,. 
L’entraîne, & la conduit pourfauver ce quelle aimer 
Elle fçaura calmer la fureur des Soldats, 

Et dérober fa vie au fer de Pcrdiccas ‘ y 
Oiiy > Madame , efpércz.... 

S T ATIRA. 

Efpèrancc fatale t 

Quoy , mon Amant devroit la vie à ma Rivale* 

Ciel , en me raffûtant , tu redoubles ma peur* N 
Et pour me coufoler tu me perces le cœur. 

Cruelle , voy mon amc également atteinte , 

Fi émir de l’cfpcrancc autant que de la crainte*. 

L’une & l’autre m acc-blcr , & me fait foûpircr \ 
Hclas/quc dois- je crahdrc, ou qucdois-jcefperct? 
Mais je voy Pcrdiccas , & je crains dç l’entendre , 

Il vient à nous. 
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[TRAGEDIE. & 

. SCENE II. 

RERDICCAS, STATIRA, CLEONE. 

S ST A T IRA. 

Eigneur > que venez- vou» m'aprendre i 
Avez-vous affouvy voftre in jufte fureur ? 

Avez- vous immolé, grands Dieux / mon Dcfcnfctt** 
Ce Héros qui pour moy..„ 

PERDICCASv 

Vous le pleuriez, Madame, 
lied vivant. Je voy le pîaifir de voftre amc , 

Et que vous aflurant de fes jours , je prévois , 

Que vorf m’écouterez pourla première fois. 

Oüy , dans l’heureux inftant que je vous ay reprife* 
Et qu’il alloit payer fa coupable entreprife , 

Que tout couvert du fangde qui l’cnvironnoit , 

J’ay connu mon Rival aux grands coups qu’il donoit* 
Madame , je luy dois rendre ce témoignage , 

Tout mon Rival qu’il eft , yadmirois fon couragcy 
Ét preft à le combat^ , helas ! j'eftois jaloux , 

Que tout autre que moy voulut mourir pour vous* 
Mais Rexane en ces lieux par l’amour amenée 
A fuivy le penchant dont elle cft entraînée. 

Et malgré mille traits s’eftant mife entre nous , 

A dérobé Ùl vie à mon jufte courroux y 
Cependant pour fes- jours ne feyez plus en peine p, 

Ils font en (cureté dans les mains de la Reine. 
Vonsfrcmiftcz Madame , & voftrc joyc enfin* 

Ae diflipe , & fc change en un ibmbrc chagrin*. 
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fi4 ST ATI O, 

J'TATIRA. 

Dans les mains de Roxane il a voulu fe rendée, 

Luy qui de raille bras avoir pu fe défend re : 

Roxane feule , ah Dieux » la donc Cçcu defarmer ? w 
H PER DI CCA S , * 

Ear fon amour peut eftre il s'eft kiffe charmer, 

Et voyant par mes foins fon attente trompée, 'l 

Dans les mains de Roxane il a mis fon Epée , ^ 

Quibriféc à demy , marque de fa valeur.... Ù 

ST ATI R A. 

Ï1 s’en devoir plonger les reftes dans le cœur , 

Rlûcoftque de iarendre à Roxane. >r; 

PERD! CCA S. 

Madame ? 

Ce Prince doit la vie à l’ardeur de fa flâme , 

$ans L’amour de Roxane il alloit fuccomber , 1 

Et fous ce bras peut- eftre on lauroit veu tombet : '■* i 

Mais il faut qu'il réponde à noftrc jufte envie , ôxü 

Qu'il luy donne fon coeur pour le prix de fa vie : :;ri 

■Ah Dieux l vous pâliffez , Madame , à cedifcotirs^ .i: 
S T A T 1 R A. ::: 

Ift-ceà vous à rester fa fortuné & fes jours ? w 

Ouoy, le fang d* Aléxandrc eft-il donc voftre Efcîave * 
(Vous nous parlez en Maiftre, & voftre orgueil nous Ë 
bravé 5 4 

Et depuis-quand , Seigneur ,eftes-vous noftrc Roy y 
Vous n’avez aucun droit ny fur luy nv fur moy , 

Sur fes jours cependant vous parlez d'entreprendre y 
Vous ofez retenir la Veuve d'Alexandre , 

Pour me donner les fers de ceux qu'il a. vaincu s ? 

C'eft affez que je fois Fille de Darius , 

Et bien que je doive eftre indépendante St Reine . 

Le fang de Darius tftoit né pour la chaîne , ki 

Je le vois. 
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TRAGEDIE. jit 

PERDICCAS. 

Non , M adame , il cft né pour régner , 
le Trône de la Pcrfc^ft-il à dédaigner , 

Je vous l*ofFte....Mais Dieux ' je voy qu’on me 
Que de Lconatus voftre ameeft trop éprife, ( prife> 
U a’en faut plus douter , mon Rival cft heureux , 
Tay gémy trop long- temps, & j’ay fait trop de vocux r 
Je connois voftrc amour par voftre jaloufic , 
Madame , cet amour luy peut coûter la vie, 

11 cil entre nos mains ce Rival fortuné , 

Voyez à quels malheurs il fera dçftinè» 

Il y va d’un Empire , il y va de vous-mefme , 

Je fuis le malheureux , on me meprifc , on l’aime j* 
Mais £ vous dédaignez mes foûpirs & ma foy > 

Je puis enfcvclir mon Rival avec moy. 

Ah 1 Je voy que pour luy voftre amc cft al la rm ce,- 
Et la mienne cft de rage & d’amour enflâmcc. 

Roxane va venir : mais fans vous étonner , 

Pour luy fuivez l’avis qu’elle doit vous donner r 
Il faut que voftre cœur déformais l’abandonne ^ 

Et fur tout que dans peu Roxane le couronne. 

C’cft vous en dire aflez. Adieu , Madame. 
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SCENE III. 


STATIRA, CLEONE. 


STATIRA.. 


H 


Elas i 


Qu*entens>je ? que dit-il îquel afreux embaras l 

Pour ce Prince , Cîeonc , à peine je refpire, 

fine l’on m’apreud qu’il faut..^ Ahl mon cœur ci* 

£.foûpirc* 
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STATïRA; 

Et Perdiccas ( d’horreur je me (eus frifonner ) 
jNc luy laiffe le jour que pour m 'abandonner , 

Vo s doue à quels malheurs ItJDcftinmc condamney 
Verray-jemon Amant couronne par Romane ? 
Verray-ie Perdiccas l’immoler. ... Que d’efftoy / 

Mais s’il vit pour Rofcane , eft-il pas mort pour moy? 
CLEQNE. 

Ke craigne! rien , Madame ,-ii vous fera fidcllc,* 

Ce Prince qui pour vous ... 

ST A TIR A. 

H: las / Roxane eft belle , 
Xeonarufs a veu pour luy ce qu’elle a fait. 

]Dicux ! ne l’a-t'clle pas defarmé tout- à-fait * 
Pcut-cftre qu’ébloiiy de l’éclat de fes charmes * 

Ce n'eftqu’àfa beauté qu’il a rendu (es armes : 

Peut- cftreqnc touché de fonempreficmeqe , 

I! oublie à (es pieds qu’il cftoit mon Amant : 

Elle cft belle , elle l’aime , ah que de jaloufic l 
Des mains de Perdiccas clic a fauve fa vie , 

11 peut cftre attend r y d’un amour fi preffant > 

Cleone , fi fon coeur cftoit reconnoillant : 

Ciel ï de quel fou venir mon amecftcombatuc V 
Ma Rivale le fauve , & c'eft moy qui lctuë, 

C’eft moy qui l’ay conduit dans cet inftanc fatal. 

Dans les bras d’une Amante , & dans ceux d’unRivaflr 
Mais Roxane paroît : que j’en fuisallarmce l 
Hlcalair trop conteur poux a’cftre pas aime©* 
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' TR AGEDîB; 

SCENE IV. 

ROXANE , H E S I O N E , STATIRA 1 
CEEONE. 


V ^OXAME. 

Oas medcvez icy quelque remercîmcnt , 

Madame , j ’ay fauve le jour à voftre Amant ; 

> Vous voyez pc quel air pour vous je m’insère. Je i 
ti( Mais, Madame, d’où vient cette fombretrifteffe l 
;5 £ftoit-ce pour vos yeux un (peftaclc plus doux, 

| De voir Leonacus prefl à mourir pour vous ? 

I 11 eut mieux par fa mort fignajé (a ccndrcffc : 

1 Maisc’eft pouffer trop loin voûre délicateffe , 
Jevousviens d’épargner dcfcnfîblcs regrets, 

, Nous avons un Oftage affuréde la Paix j 

Pour peu qu’àVnesdeffcins & prudence réponde^ 

Nous allons difpofcr de l'Empire du Mondo. 
STATIRA. 

Matajnc , prens part à ce rare bonheur , 
xü Mais avez -vous déjà djfpofé de fon coeur ? 

! Vouseftes generçufe , ücft.vray, je l'avoue , 

(, Ce que vous ayez fait mérité qu'on vous loue; 

II vous doit tout enfin ... Mais, M adamc , entre nous ; 
Vous l’avez çonferyé moins pourmoy quepo.^r vous* 
Y ~ R O X A N E; 

J'ay fait ce que j’ay dû , mais à parler fans feindre , 
Madame, pour fcs.joursun Riyaî eftà craindre ; 

Un Rival méprifép jaloux , & furieux , 

Peut Je fitlrç expirer malgré npus à ne* yeux ; 
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}# StAtltLKï 

Je l*ay veu, Ùl fureur ma paru fans égale J 
ïr pour moy fi j'aimois , que j’eufle une Rivale 9 
Mon plaifir le plus doux » je ne puis le celer , 

Ce feroit à met yeux de la faire immoler 5 

J’eatre dans fes tranfports, & connois fâ tendreffe * f > 

CcftpourLeonatus que ma crainte vous prelTe È 

Pferdiccaseft puiflant , Madame , 9 c v«* refus 

Vont faire malgré nous périr Leonaeus. 

Je ne répons de rien dans fa fureur extrême/ r - 

ST A T IR A. ^ 

Moy, jetêpons de tout, puîfque Roxane l’aime | m 
il eft eptre vos mains, Madame, c’cft affez*, ::i: 

II; eft en feûrccé plus que vous ne penfea. 

ROXANE. i 

Non , ce nVft pas affez pour aifurer fa vie » 

Il faut quà Perdiccas S tarira frit unie. 

S T A T 1 R A. . 

Moy, Madame? *u 

ROXANE. 

O üy> vous. C’eft Tunique moyefr 3, 

De retenir fbn bras auflî-bien que le mien 5. ♦ ?) 

Sans balancer, Madame , il faut qu’il vous époufè » 
Pcrdiccas eft jaloux , & Roxane eft jaloufe i . 

Mais ce n’cft pas alfez : je viens vous avertir 
Qu’aux ycüx de voftre Amant il y faut confentir ( •*& 

J’attens Leonatus , & c’eft en ma préfence "k 

Qu’il vous faut accepter une telle alliance , 

Qu’il f*ut le recevoir avecque un air glacé , * 

Qu’avec luy le préfent démente le parfe $ ciii 

De concert avec moy Pcrdiccas fçait l’inftruîrC 
Que vcHVre cœur confent à f Hymen qu’il délire i 
Il va venir fans doute , inquiet , ailarmé , 

Mais il faut que par vous cet Hymen confirmé.,^ 
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Tft AGEDÎ& ^ 

S T A T I R A. 

y^jjaoyj jepourois poutiuy .... 

K O X A N E. 

Du moins il faut le feindre s 

: :' îourluy > pour tous , pour moy , tous avez tout f 

;*i craindre j 

j Vous m'entendez v fongez qu'en ce fatal moment 
Vous allez de cidcr du fort de voftre Amant » 

Vous avez dans vos mains voftrc vie Sc la tienne % 

I Celle de Perdiccas aufli bien que la mienne , 

Et fi DOUS n’avons pas ce que nous chéritfons. 

Nous pourons perdre moim ce que nous haïtionSf 
1 Songez par des froideurs à préparer (on ame , 

A changer comme vous & d’obj et & de tiahae , 

Ou tremblez.... 

STATIRA. 

Hé , mon cœur pouroît-H obeïi | 
Mêtyeux mes foûoirs , toutfçaura me trahir* 

Dois-je faire à mes feux l’indigne violence ?... 

ROXANL 

; IÎ ; Vosfeux , de Perdiccas armeront la yangeanee i 
Mais croyez- moy , feignez, il y va de vos jours. 

^ , S T A T I R A. 

Cruelle , faudra-t-il que je feigne toûjonrs ? 

R O X A N E. 

■ r Peut-eftre que & mort fçaura moins vous contraindra# 
Et Perdiccas.... 

STATIRA. 

' Hé bien ? Il faut tâcher de feindre $ 
Dieux ! il vient $ ah forçons. 

ROXANE. 

< '■ Madame, demeurez^ 

’ Etfongex Lieu fur tout à ce que vous direz. 
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SCEN E . y. 

LËONATUS , ROXANE , STÀTIRA 
HESIQNE , GLEONË, GARDES* 

J LËONATUS. 

E ne fuis point, Madame* '.accablé de ma chute j 
A de plus grands malheurs je vois mon ame en bute, 
Jcpcrs la liberté >c’eft utdeger revers» 

Mai$,Madame,on m'aprend de plus,que je vous perSSJ 
Vous me voyez furpris d’une étrange nouvelle, rt] 

Elle vient cependant d'une bouche ndelle , ::: > 

Pcrdiccas me l'allure , & c'cft luy dont je tiens :r 

Que l'Hymen doit unir vos feux avec les liens ; 

J'auray peine à le croire , à moins que voftrc bouché 
Ne confirme clle-mcfme un Artcft qui me touche : 3 

Parlez, qu'en dites-vous ? ,.. Vops ne répondez pas* 
Madame.... Jufte Ciel ! croiray- je Pcrdiccas? t 

S T aT IR A. 

^Jans trop vous expliquer icy ce que je penfc , 

Vous devriez , Seigneur , entendre mon filcacc» i: * 

LtÛNATUS. 

Je ne l'encens que trop cé liiencc odieu* , i: 

Mon Rival a charme voftœ cœur & vos yeu*. 

Ah ! tantoft j'en frémis > avec quelle tendrefle 
A-ç-il volé luv-tncfmc auprès de fa MaiftrefiTe ? 

De quel feu (on vifagccftott-il enflamci 
Il combatoit trop bien , pour n’eftrc pas aimé. k: 

Quoy, MaJime, fes foins pendant ma longue abfènCÇ jÿ 
Ont- ils. .. Garderez- vous ce funeftcfilènçci. * 

Madame? ï*. 

STÀTIRA,' 
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TRAGEDIE. 331 

S T A TI R A. 

Hclas / 

RO X ANE. 

Seigneur, elle a d’aütres deflfeins ■> 
fl' faut qu’elle aime ailleurs » vous l’aimez, je vous 
L E O N A T U S. ( plaint. 

Je vous entfens , Madame , & la Reync in fidclle 
Me facrifk après ce que j’ay fait pour cilo. 

Quand on fc taift , helas ! c’eft parler à demy : 

Dieux ! elhe me préféré un mortel Ennemy , 

A fon cœur Perdiccàs malgré moy peut prétendre ,• 
Moy quïn’eus autrefois pour Rivai qu’ Alexandre : 

A moy-uncfmc pour vous je Pavois préféré , 
Cependant voftre cœur en a voit foûpirc , 

Et ces tendres foupirs , où mon cfpoir fc fonde , 
Merendoient plus heureux que le Maître du Monde: 
Il rn-’en fouvient helas ! mais vous en foûpircz , 

Que vois- je, juftcS Dieux ! Madame, vous pleurez , 
Pourquoy me cachez-vous ces larmes que j’adore l 
Mais quel eft ce mifterc , & fautr.il que j’ignore..,, 

ÏJn fccret... 

S T A T I R A, 

Non, Seigneur, ne vous y trompez pas > 
Au nom des Dieux , croyez que j’aime Perdiccàs. 

LEONAiUS. 4 

Ah/ ç'en eft trop » cruelle, & cet aveu funefte 
Arrache de mon cœur tout l’amour qui luy refte. 
a jRexane. 

Et, Madame, tantoft pourquoy voftre fceôuft 
Vous fift-il épargner de fi malheureux jours ? 

©n ne m’aconfervé, { quelle pitié cruelle i ) 

Que pour voiraujourd’huy ma PrihcdTc infidclle J. 
Et l’on prétend encor par un Hymen fatal 
Attacher cp triomphe au Char de mon Rivais 
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Au lieu de m’acablcr d'une importune vie , 
Rcndcz-moy cette mort que vous m’avez ravie; 

R O X A N E. 

le jour que de mamain vous devez accepter , 

Ne vous fuft pas rendu, Seigneur, pour vous Pofter; 
ST ATI R A 

Non, fans doute la vie a pour vous trop de charmes^ 
Tous la devez à qui vous rendîtes lesarmes» 

LEO N A TUS. 

Madame, mon amour defcfperé , jaloux. 

Ne m’a rendu Captifque pour Peftrcavcc vous ÿ 
J’avois fait mes efforts pour brifer voftre chaîne , 
je n’ay pu. J’avois crû qu’une mort plus certaine 
M'afranchiroitdu moins des maux que j’ay foufers -y 
Mais n'ayant pu mourir, j’ay partagé vos fers , 

Et rrouvois prés de vous , perdant toute efpérancO, 
L'efclavage ,omla mort, moins cruels que i'abfence. 
Mais je vous parle en vain, & j’ay beau protefter , 

‘ Ciel ! vous ne voulez pas feulement m'écouter , 
Cependant vous pleurez, oiiy. Madame, & je doute..* 
STATIRA. 

Croyez tour, & tremblez que je ne vousccourc. 
LEONATUS. 

Hfc bien , je croiray tour, puifque vous le voulez * 
Aux feux de Pçrdiccas les miens font immolez , 

Vous haïfl’cz la Reyne. Ah ! fi j’ofois , Madame 
V ous donner à fes yeux & mon coeur & mon amc 
Si ce cœur méprife ne l'c doit pas de vous... 

ST A TIRA. 

CJue faites-vous, Seigneur, dans ce tranfport jaloux? 1 
Et n'entendez-vous pas un langage fî tendre ?* 

Mais que dis- jc.grands Dieux ! je me fais trop enten- 
Dû{Tay- je cependant irriter fon efprir, ( dre : a paru 
Seigneur ^nc croyez rien de tout ce que j'ay dît. 

Elle fort* 
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SCENE Yï. 

1EONATÙS*, ROXANE. 

D LEON A TUS. 

leuxîque veut-elle dirc?& quelle eft fa côtraintc? 
Eft-ce une vérité, Madame, eft- ce une feinte ? 

Elle die devant vous qu’elîè aime Perdiccas , 

Mais fes pleurs, fes foûpirs, ne me le difent pas r 
De grâce, expliquez- moy cet étrange mifterc. 
ROXANE. 

Elle n’a que trop dit ce qu’elle devoir taire , 

Et lors que- voftre cœur a trop fçeu l'écouter , 

Ses pleurs & Tes foûpirs pouront vous en coûter. 

Mais,. Seigneur, il eft temps qur Roxane s’explique, 
la ficre Statira dçtruit ma politique ; 

Si ma haine contre elle a pu vous étonner, • 

J’aime, j’adore.... un Fils que je veux couronner : 

Elle prétend , Seigneur , régner dans Babylone , 

Elle eft contre mon f ils, ma Rivale à ce Trône , 

Nos deffeins font pareils, nos interdis égaux j 
Mais le Trône, Seigneur, ne veut point de Rivaux r 
Je ne la puis foufrir, je la hais , & je tremble... 

LEO N AT IJS. 

'Ahl Madame, je vais vousréünirenfemble,' 

J yfcray confentir tous nos Chefs aveenous , 
Rcndcz-moy Statira, Babylone eft à vous. 
ROXANE. 

■Vous la rendre , Seigneur ? Avant que m’y refondre* 
Pû verra ce Palais & Babylone en pou d r* ; 

D d ij 
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Trahirois-je on Amy qui moprcftc fon bras 9 
Ce fçroit me trahir ,auc trahir Perdiccas > 

Il aime Statiraquana Roxarc l’abhorre > 

Elle ne vit qu autant que Perdiccas l’adore , 

Il prend mes intêrefts, je dois prendre les liens r 
Et (ans doute ils mefontjufli chersquc lcsmicnsi^ 
LEON A TU S. 

Madame , j’avois crû que cédant Babylone , 

Vous borniez vosdefirs àrefpoir dfc ce Trône.:' 
Ma’squoy ? de Perdiccas les intérefts trahis 
Vous feront- ils plus chers que ceux de voftre FilsT 
RO X ANE. 

Seigneur , à ce difcoursfaut-il que je réponde ? 

Un cœurm’cftoicplus cher que l’Empire du Monde * 
Vous m’entendez... mais non, vous ne m’entendez pas 
Vos yeux cherchent l’objet des feux de Perdiccas * 
Egarez & diftraits , il vous fouvient à peine 
Que je fuis devant vous, que je fuis voftre Reyne* 
Ilieft vray , j’oublioi* & ma gloire & mon Fils ,, 

Pour le feul Perdiccas mon coeur les a trahis : 

Mais foûtenonsic nom de Veuve d’ Alexandre. 

A ce grand fou venir Roxaue doit fe rendre. 

Et pour placer fon Fils au- Trône deCyrus 
Achevons d'immoler le fang de Darius^ 

L EON A TUS. 

Eh ! contre Statira quelle fureur extrême ?' 

Vous ne la haïffez que parce que je l’aime }• 

Faifant tomber fur elle un injufte couroux , 

C’eft moins elle que moy qu’on- veut percer decOupt,, 
Voftre haine pour moy fuft toujours fans égale... 

^ ROXANE 

Oüy , je te hais, Ingrat, autant que ma Rivale r 
Maisquedis* je , grands Dieux ! en ce fatal moment;. 
Qtjand on luit la. Rivale,, eft» ce haïr l’Amant . 
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TK ÂGE DIE. 

Maïs, enfin, devant toy Roxancs’eft trahie , 
Perdiccas cft hay , j’aime , & je fuis haïe : 

Je vais voir ton Rival ; avant la fin du j our , 

Si nous n’efpérons plus du coftéde l’Amour , 

Ayant entre nos mains lavangeancc certaine , 

Du moins nsus joiiirons des fureurs de !a haine. 
Gardes, qu’on le rem ci se à fon Apartement. 
LEONATÜS. 

Dis grâce r helâs / Madame, arreftez un moment 
Elle fuit. Je vois trop fa fatale tendreflfe... 

Ciel 1 pers-moy fi tu veux, mais fauve ma Pxincdfe; 



■s# 
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A C T E I V- ; 

SCENE PREMIERE, ; 


PERDICCAS, PEUCESTAS. Jî 


PEUCESTAS. ; ïïl 

U V , Seigneur ,Caflancler m’envoyeaiK : l5 
prés rie vous, v t 

Pour appaifer Roxane , & fléchir fotf 
cou roux 5 Pj 

On fçait qu’Antipater vient avecqùe' ... 
une Armée , 

Et qu’ils pouroient tous deux Te i oindre à Ptolomcc J 
Mais il aime Roxane , & Ton cœur incertain 
Ne peut contre elle encor former aucun dellein 'y ^ 
Cependant Sclcucus, Eumenes , 8t mille autres , r 

Prenant (es intérefts, peuvent quitter les voit test 

PÉRDICCAS. ^ 

Je le fçais , Peuccftas , & le Ciel en couroutf u 

Dans le mefmc malheur nous envelope tous : 

Aléxandre îuy-mcfme avoir fçen Je prédire , 

Et s’il n’a pas regié le deftin de l’Empire , 

Ou s’il p’a pas ofé nommer un Succeffçur , " !! 

G cft qu’il n’en pût trouver digne de cct honneur ; t ';j 
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TRAGEDIE #7 

JlPavoitbieu préveu, par des crimes cclebref 
Onluy va préparer d’étranges jeux funèbres , 

Quand: tous nos Chefs rangez, de diferens Partis r 
Du monde chancelant vont hâter le débris ; 

Nous y travaillons tous , en vain tu t'en étonnes y 
le Ciel ordonne ainfi du deftin des Couronnes* 

P EU CE S T A S. 

les Barbares, Seigneur, pouroient bien profiter 
Des troubles dangereux qui vont vous agiter , 

Ils pouroient aflemblcr des Troupes effroyables. 

Telles que Darius.... 

# PIRDICCAS. 

• Ces Troupes innombrables^ 

Qui tant & tant de fois portèrent nos liens. 

M’ont jamais étonné les Macédoniens : 
les Barbares , croy-moy , ne peuvent plus nous nuire,, 
Mous feu) s pouvons nous vaincre pouvons noua* 
détruire: 

Mais j’abandonne icy le foin de ma grandeur , 

Statira , jcl’avouë , occupe tout mon coeur >- 
C’eft le feul intêreft où Pcrdiccas s’aplique , 

Un Amant en fureur eft mauvais Politique , 

Et négligeant la guerre en cefuneftc jour , 

Je ne fuis occupé que des foins de l’amour. 

Mon Rival eft aimé , ma fatale vi&oire 
Me tourne qu’à ma honte, & ne fert qu a fa gloire ,, 
Roxàncapuye en vain mes projets & Jcs Tiens y 
Mais il va décider de fies jours & des miens : 

Roxanc pour fervir fa flamc & ma tendrefte , 

Voudroit fans balancer m’unir à la Princeffe, 

Et jevoudrois aufli par un hymen fatal 
Ünirence moment Roxane à mon Rival. 

Ah ! fans plus nous gefner d’ane indigne contrainte , 
Au defaut de l'amour^Ier* ons-nous de la crainte p * 
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•jjf STATIR Aÿ 

lis rouiront fc fauvcr I un & f autre à leur twr y 
Et leur amour tremblant peut fervir noftre amour ^ 
Statira doit venir. J’ay fçeu luy faire entendre 
Que dans' peu £bn Amant en ce lieu Ce doit rendre y> 
Je confeas qu’il la voyc, & vais i*y préparer 
Maisfls ne le verront que pour fc (épurer. 

Je la vois y elle vient dans une douce attenter 

SCENE XI. 

SÏATIRA > CLEONE , PERDICCAS; 

TA ' STATIRA. 

XVH ! Seigneur , fc peut-il que Roxane confcnte 
A fouffrir que jevoye un Prince malheureux l 

P ER DI CC A, Si 


'Ouy, Madame ,il eft vray, vous vous verrez tous deufc* 
Cette entre veuë à vous, à nous, eft néceffaire > ^ 

Il vous en faut icy découvrir le miftere ; ^ 

Roxaqe vous permet un fi doux entretien , 

Mais c’eft pour ménager voftre fort & le ficn ; ^ 

Vos feux ont rallumé tous les feux de la guerre y ^ 
Madame , nouseftions les maîtres de la Terre : r 

Voua voyez cependant pour vous ce qûc je pers , i l 

Voftre amour aujoutd’huy me coure l’Univers » 

Vous nous faites verfer & du fang & des larmes , 

I^ous fommes incertains du fuccés de nos armes y 

J* c temps preffe, & du moins par un dernier effort; ! 

faut Roxane & moy terminer noftre fort , 

Roxane eft imitée , elle eft voftre ennemie , „ 

aimez-mon Rival» ^ma flame eft trahie •; 

JÉVaaf : «ïîi 
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TRAGEDIE, 

jtvant que Ptdîomée ait pu le fccourir , 

Il faut Iccourooncr, ou le faire périr. 

Son falut ou fa mort dépend de fa refpocfe 5 
Madame > en tous voyant , faites qu’il y renonce, 
Roxanc méprifée en cet inftant fatal 
Eft plus à craindre encor que le bras d’un Rival , 

Il faut faqs balancer les unir l’un &l’autre > 

€uque je perce un coeur qui m’arrache le voftre. 

S T A T I R A. 

Ab ! Seigneur , arreftez , duffay-je ne trahir , 

A Roxane irritée il nous faut obéir j 

Quand je devrois fur moy faire tomber la foudre , 

Q?on le fafle Tenir , de je vais l’y réfoudre : 

Oiiy, pour tourner fon coeur à cefuneftcchoix « 
iaiflfcz-moy Juy parler pour la derniere fois. 

P ER DI CCAS. 

Hc bien, vous Je verrez , mais fongez l’un de l’autre 
A régler noftrc fort auffi-bicn que le voflre ï 
Vous pleurez mou Rival , ah que j*er\ fuis jaloux ! 
Hçlas ! qu’a- t'il à craindre ? il cft aimé de vous , 
Etquoy que ma fureur de la mort le menace , 
Madame , en ce moment que ne fuis- je en fa place ? 
Que n’ayrje fes périls & lonfortaujourd’huy î ' 

Haï de vous , je fuis plus à plaindre que luy , 

Vous|f allez voir , Madame. 

SCENE III. 

STATIRA, CLEONE. 

S T ATI*. A. 

♦ H / funefVe entreveuë ! 

Je lever ray , Cleonc , ôccc pcnfei me tuë, 

S* 
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&<* STATIRA; 

Quoy donc } ma propre bouche en ce trlfte moment 
Va prononcer ma mort pour feay.er mon Amant , 

Ma flâme va parier pour éteindre k iicnne » 

Et ma bouche... . il en faut une autre que la mienne* 

Et je vais le prier aux dépens de fcs jour* 

De haïr m* Rkaie , 6c de m’aimer toujours. 

Mais Dieux ! s’il ncl’époufe , il vaxefTer de vivre £ 
Helas / s’il cftoit mort , je n'aurois qu’à le fuivre : 

Ï rantoft malgré Roxanc& mes Cens éperdus , 

1 a veumes foûpirs qu'il a trop entendus , 

Il connoîc que je l’aime, & malgré ma contrainte 
Il a trop pénétré i’artifke & la feinte , 

Mais je vais maintenant lu y parler fans témoins ; 
Quand il verra mes pleurs , m’en aimera- t'il moins 
]e cpanok tropfon cœur & le mien enfriflonne , 

Il me fera fidek , & périra , Cleone ; 

Jcmefkuc peut-efire , il ne périra pas, 

JLoxanc l’a fauvé , Roxane a des appas , 

Et quand je luy diray de n’eftre plus fîdelle. 

S’il m’alloit obéît , & foûpircr pour elle ? 

Ciel 1 que vais-je luy dire ? ah Dieux î *il doit yemt'i 
Quel nmefte fujet de nous entretenir ? 

Qn vient, Clconc, on ouvre, on entre, & c'eft luy-mê- 

SCENE IV. 

3LEONATU.S , STATIR A , CLIQUE. 

M LE.ON.ATlfS., • 

Adame , que! plailirde voir ce que l*on aiqie ï 
le nofois efpcter , raakpaifqtt’iim ’eft permis, 
le veu* pardo^psrtput àjjp$,fiçr£ ' 


A 
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TRAGEDIE. j>tf 

Dans tin moment (reloux partagez- vous ma joye t 
ftoxanc & Pcrdiccas fouffren-t que je vousvoye. 

Quel Dieu les a fléchis ? ma Princeffe , le vos pleurs. 
Auroicnt-ils attendris ces barbares Vainqueurs l 
Nous pouvons à prefenc nous parler fans contrainte t 
Itque n’ay-je tanroft démeflc voftrc crainte * 

Vous m'auriez épargné de mortels déplaifirs , 

Si javois reconnu vos pleurs t & vos Loûpirs» 

Roxane cftoit prclcnte , & redoutant fa ra je, 

11 falloir me tenir ce funefte langage * 

Pouvons- ne us pas loin d'elle oublier nos douleurs t 
Mais, Madame , jevoy vos yeux baignez de pleurs , 
On dîroit à vous voir que mon abord vous géœ , 
Jlfcmblc que ma jtfyc augmente voftrc peine , 

Parlez. 

STATIRA, 

Il faut , Seigneur..,. 

iEONATÜS 


«faut, 


Quoy ? 

STATIRA. 

Cruel fou venir f 


iEONAT U S. 


CJucfaut-ildonc ? 

STATIRA. 


Me quitter , ou pérîrV 
LEONATUS. 

Qmmoy, Madame, on veut que je vous abandonne t 
STATIRA. 


Perdiccas vousmenace & Roxane l'ordonne , 

Tout le veut , elle eft belle , & peut-eftre , Seigneur 
Vous le voudrez bicn-toft aux dépens de mon edeur^ 

E c i j 
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34*' STAT IR A; 

LEON A TUS. 

Quel étrange difeours ! & depuis quand » Madame y 
Voulez- vous de Roxane authorifer la flâme 2 
Pouricz-vojus luy céder mes foûpirs jîc ma foy ? 

Quoy ? parlez- vous pour elle, ou parlçz^vous à moyJ5 T 
i Roxane veut en vain que .je vous abandonne , 

Mais Perdiccas le veut , (c c’eft luy qui l’ordonne , 

Il vous aime 9 Madame , fie peur- efirc au jourd’huy 
Voftrc ceem: agir moins pour elle que pour luy. 

STAT IR A. 

Eedepuis quand , Seigneur , .en voyant mes allarmeS> 
Expliquez- vo.us fi mal le langage des larmes ? 

Ne r^ncendez' vous plus , fie mes foûpirs , bdas ! 

Ingrat i vous difcnt-ils que j’aime Perdiccas. 

‘ LEONATUS. 

Eh ! pardonnez , Madame, un peu de jaloufic. 

Oubliez Perdiccas autant que je l’oublies 

Nos cruels Ennemis en de fi chers meçoens 

Doivent-ils partager nos tendres fentimens 2 i 

Je vous vois , ilfufixt , fie t non amc çontente 

Dédaigac de fonger que Roxane ejft Amante, 

S T AT IR A. 

Ah! quad de Perdiccas mon cœur craint le courroux," * 

Jcpcnfcmoins à luy que je ne penfc à vous: 

Aprcnez les horreurs de l’efFroy qui me tue , 

5çavez-vous les raifons d’une telle cntrcvéuc? ? 

N ous nous voyons, Seigneur, on nous le fouffre, ma# ^ 
. — £eft pour mieux nous refoudre à ne nous voir jamais. H 

^ Dahspne heure, Seigneur , Perdiccas vous côdamp.e U 
A chowou la rçort ou l*hymcn de Roxane * 1 ‘a 

Malgré îoqy faites-vour un généreux effort ^ 

Et choififfçz^hh°^ Roxane que la nwt« ij, 

r . J.EONATÇFS. ît 

jWpy* Madfme/ v 6 
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f R AG E DIE. .343 

S T A TI R A. 

Oüy , vous. Songez à vcftre vie , 
& oxânc tous rendra le maiftre de l'Afic , • 
Oub!icz-moy , Seigneur , Iaiflcz-moy dans les fers t 
Uu Héros jel que vous fc doit \ TUnivers 
Êc fi vous périmiez par une mort fi prompte , 
L’Univers de vos jours me demanderoit conte. 
LEONATUS. 

Ciel ! que m’ofez-vous dire ^ hclas ! fi je vous pers , 
Madame , &que m’importe à moy dcTUmvcrs ? 
Dois- je vivre un moment , fi vous.m’eftcs ravie ? 

Je cedc à Perdiccas& la Pcrfe & l’Afie; 

Le Trône eft-il l’objet de mes vœux les plus doux* 
Ht foûpiray-je enfin pour l'Empire , ou pour vous ? 
Hclas / fans vous mon cœur dans une paix profonde 
Vcrroit tranquilcment la conqucftc du monde , 

Je l’abandonne àqui peut en cftre vainqueur > 

Mais je difpuceray celle de voftrc cœur, 

, • ST A TIR A. 

Et (ongez-vous , Seigneur , que la trifie conquefté 
D'un cœur comme le mien vous peut coûter la tefte } 
Me vous fouvicnt-il plus de ce jour doulourcyx , 

Ou les feux d’Alexandre éreignirent nos feux , 
Quand vous- mcfmc chargé de fon funefte bornage. 
Vous pinues , la mort peinte fur le vifage , 

Et fiftes pour ma gloire un généreux effort ? 

Mais hclas f aujourd’huyque je crains voftre morê. 
Que je crains Perdiccas & Roxane en furie , 

J’cn veux faire un pareil pour fauver voftre vie j 
L'amour fait voftre crime, on preffe, on vous attend. 
Si vous ne m’aimez plus , vous ferez innocent , 

C'cft ce cruel amour , Seigneur qui vous accable , 
£toufcz-Ic,..,Mais non, foyez toujours coupable * 

P f ii j* • * 
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344 S T AT IR A, 

Q je dis- je ce n’eft plus Roxanc & Pcrdiccas, 

C’eft raoy T e’eft Statira qui vous mene au crêpa» 
Vous vcrrois- je périr j non, foycz infidèle , 

Allez , tortez plûtoit , & foûpirez pour elle * 

Je ne puisdemeurer après un tel effort , 

Chaque inftant prés de vous va haftcr voftre mort,. 
Et mon perfide cceurqui fe plaint ,quifoûpire> 

Si je vous vois encor , fçaura tropm en dédire. 
LEO N AT US*. 

Quoy ? vous m’abandonnez en cetre extrémité , 

Et de grâce , Madame , un peu de fermeté ï 
Jeméprife Roxane, & ma tend refle extrême 
Fait que je haisRoxanc aurant que je vou» aime ; 

Je décefte Roxanc, & je veux.... 


SCENE V. 


ROXANE. 


-Achevé^ 

le voyez de plus prés l’objet que vousbravez ; 

J’ay trop bien entendu ce qui peut vous confondre, 
Ingrat, dans un moment je vais vous y répondre ; 
Qu’on redouble ma Garde ,& far tout Peuceftas 
Qu’on ferme dans ces lieux l’entrée à Perdiccas. 

LEO N AT US. 

Madame , quel deflein ?.... 

ROXANE. 

Ma vangeance & ma hontey 
De mes juftes deftiins pourrons vous rendre conte. 
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TRA6EDIE. 3 4 f 

ÇraCe aine Dieux I jefiiis libre, & vais tranquilcmcnc 
Immoler ma Rivale aux yeux de Ton Amant. 

Je mèprife Roxane , St ma tendre (Fe extrême 
paît que je hais Roxane autant que je vous aime $ 
Ce difeours vous charmoit , Madame, & fes foûpirs 
/.ux: dépens de Roxane ont flâté vosdefirs : 
loin de moy devant vous , c’cft donc moy qu’on dé- 
tefte ? 

Mais vous allex payerai plaifir fi funefte. 

LEON A T U S. 

Madame, au nom des Dieux écouter,... 

S î AT IRA. 

Non, Seigneur, 

tarifez, laiffez agir librement' fa fureür i 
Depuis un fi long-temps de mon fang altérée , 

A toutes (ès fureurs mon ame eft préparée. 
a Roxane. Fille de Cohortan , achevé tes deflcihs , 
Dans le fang de tes Roisofc tremper tes mains, 
Frap«. 

ROXANE. 

Dans un moment vous ferez' obêïe , 
Aprochez- vous. Elle parle bas à un Garde . 

LEO NA TUS., 

A h Ciel ! que je crains pour fa vie S 
Calmez voftrecouroux , Madame, au’nom des Dieux, 
Qu’ord ôtiez- vous helas / quel trouble dans vos ycux. # 
Madame c’cft fur moy , fur ma coupable tefte , 
Qücdoit icy tomber l’éclat de la teropefte. 

Mon amour fait fon crime , il le faut expier > 

Et mon fang répandu peut la juftificr. 

ROXANE. 

Oiiy, Barbare , il eft vray“, ton amour fait ton crimej 
Cependant ma Rivale en fera la fi&imc, 

Eejiij 
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34* ST A TI k À, 

On me detefte , on l’aime , & l’on m’ofe outrager j - 
Ma iscnfi.i grâce au Ciel , j’ay fur qui me vanger- 
Pour goûter la douceur à ma vangeancc offerte,. 
Préparons à ces yeux l’apareil de fa perte ; 

Pour Ven faire fentir l'amertume, à longs traits , 

Ma fureur à pas lents va fervir mes fouhaits. 

Ne croy pas cepenefSst au tranfport qui m'entraîne,. 
Qj_c i amour... Non, Ingrat , je n’ây que de la haine. 
Il faut la fiuisfarre , '& Roxane le peut > 

Politique, raifon, fcureté»tout le veut r 
Oiiy, perdons Statira ...mais malgré mon envie,, 
Leonacus , un mot luy peut fauver la vie. 

STATIRA. 

Voftre refus dût-il me coûter le trépas , ' 

Ce mot qui m’eft fi cher , oe le prononcez pas* 

L E O N A T U S. 

a St Je crains voftrc tendrefle autat que fa vageance,. 
^ * Æ.Cen’eft point Sratira, c’eft moy qui vous ofïeacej. 
Ah / Madame , arreftei , & dctournezfur moy. 

Ces regards mena çans qui meglaçent d’efFroy i 
Le Ciel nous e(i témoin q-ic tantoft clle-mefme \ 

En renonçant pour vous à ma tendrefle extrême* 

Elle a voulu.. ..mais quoy,mon amour m’a trahy.. 

R O X A N E* 

Et pourqitoy voftre coeur n’a-t’il pas obéy ? 

Je ne dis plus qu’un mot , & veux eflre obéïe ; 

T u fçais bien qu’un coup d’œil luy peut coûtera vie* 
Veux • tu la voir périr , veux- tu la conferver ? 

LEON A TUS. # ; 

Qucne fcray-jc point helas l pour la fauver b . 

ROXANEis» Garde . 

.Qu’on cherche Petdiceas ,iil faut qui toute à l’hcutte: 
Ton Rival à tes yeux l’èpoufc f ou quelle r^eure.. „ 
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TRAGEDIE. 34? 

ST A TIR A. 

TLpo\ifcr Pcrdiccas ! 

LEONATU S. 

Pour calmer fon cotirrony j 
©ubliez-moy , Madame , & ne fongez qu’à vous > 
Donnez à Perdiccas;... 

STATIRA. 

Voftre amour m*y condamne ,• 

Et vous ne voulez pas vous donner à Roxane ? 

ROXANE. 

Ils font égalementardcns à m’ofïèncer , 

Ah ! perdons- les tous deux, mais pat qui commencer! 
Oüy, je vais.*. 

- LEO NAT US. 

Ah / Madame , il faut prendre ma vie * 
Avant que de remplir cette fqncftc envie 5 
Tour defarmé fans-doute. rour feul que je fuis , 
Mon dcfefpoir poura bien plus que je ne pu 19. 

mm 

:ene yï. 




ÏERDïCCAS , GARDES , ROXANE* 
LEQNATUS, STATIRA. 

V L E O N A T ü S- 

Enez, venez, Seigneur, fecourir la PrinccfTc.' 
PERDICCA Sa Roxane, 
Madame, vousfçavez jufqu’oü va ma tendrefie, 
Retenez...; 

ROXANE. 

Pcrdiccas , ton cœur va te trahir,. 

Je ne f$:ay plus aimer , je ce fjay que haïr 
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'$**' S T A TI R; À 5 * ' 

Pour éteindre une ardeur à nosdeflVins fatale * 

Je te rends ton Rival, donne* moy ma Rivale; 

PERD IC CAS. 

< Si voftre coeur , Madame , en ce funefte jour 
À de la haine , hclas/ le mien a de l'amour , 

Jüfqu’au dernier foûpir je défendray fa vie. 

LEO N AT US. 

Vous eftes généreux , & je vous la confie , 

C’eflaflcz qu'un Rival luy donne du fcc ours. 

P* RDI CCA S. 

Tout haï que je fuis, j auray feinde fes jours ? 

Mais quand vous ferez libre , en lieu pour vous dfc- 
^iray la difputer en Rival d'Aléxandre. ( fendre,* 
# Sttfir*. Allons , Madame. il fitt. 

S T A T I R A. 

Helas ! 

LÉON A T US; 

. , . . h necraim plus fa môft. 

Vous pouvez maintenant ordonner de mon fort. 

Je lattcndray , Madame^ il rentre. 


SCENE VIE 


ROXAKE finit. 


Î , x Ah ! quelle vive atteint* f* 

e puis a ton amour redonner de la crainte, 

■ay perdu le moment fi propre à me vanger , 
Rapellons Caflander. L'efpoir peut rengager : 
Qu'irapotte f'fon amour poura fervîr ma haine j J 
ftaftons-nouS , attaquons Pérdiccas & la Reine; 

A qui n’a point d efpoir , tout le refte eft permis* : • 
Pcriffons , mais du moins perdons nos Ennemis* 

Fin du quatrième 
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TRAGEDIE 



ACTE V 


SCENE PREMIERE, 


ROXAtfE, H ESI ONE., 



ROX ANE 

E triomphe, Hefrone, ÔC n’a y plus Je 
tendreffe. 

De ce Palais , enfin , Rpxane cft lamaî- 
treffe , 


Je dois ce grand effort aux foins dé Pcuceftas * 

Et Statira n’cft plus aux mains de Perdiccas : 

Grâces à Caffander , elle cft en ma puiffance > 

Et j’ay dansfon amour une feu re défenfe 

Mais il faut prendre un temps Irpropre à nous vager 

Il faut punir l'Ingrat qui nous oie outrager. 

3’ay connu j’ay trop veu fa tendreffe fatale : 

Occupé tout entier des feux dé ma Rivale , 

Je luy faifois en pleurs l'offre de mon appuy , 

A peine a-t’il fongé que je parfois à luy : 

Mon trouble , en vain mes yeux luy marquoient mai» 
tendreffe , 

Pour réponfc , il m'a ditd'épargncr fa Princcflcv 
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jf* S T ATI R A; 

1 a vois beau par mes feux animer mon difcottrsi’j* 
’Ingrat par {crfoûpirs m’interrompôit toujours* 
Mais quoy ? fur Statira je vais me fatisfaire , 

Je le puis , je le dois , je fçay ce qu*ü faut faire > 

Je dois ce facrifîce aux foins de ma grandeur , 
X’amouT n’a plus de part aux trafportS de mon coeaï ? 
Xa jaloufîe enfin n’eft plus ce qui m’anime, 

A mon ambicion je dois cette v.frim'e , 

Et lorfque je l’immole en ce funeftejour, 

C'cft au T rêne , à mon Fils , & non pas à l’Amoaf^^ 
HESIONE. 

Que Vous connoiffez peu i’ardeurqui vousentraînef 
Vous croyez vous livrer toute entière à la haine i 
Ah ! que vous vous trompez. Madame, àvoftre tour^ 
Quand on a tant de hainé , on u’eft pas fans amour. 
ROXANE. 

Moy ? j*aurois de l’ambur , & tu pou rois le croire? * 

. Mort coeur pouroit rràikîr Alexandre Sfr ma gloire l 
Pardonne , grand Héros , fi pour Leonatus 
J’ay foûpiré v j'ay crû qu’il avoittes vertus* 
jay c»u que quelque jour pour Roxane fenfible-j 
Son coeur comme le tien n’eftoic pas invincible ^ 

Mais Dieux 7 il porte ailleurs fes foupirs & fafoy y 
Êr ne fèns pas l'afdeur qrte tu fentis pour moy. 

Ah. r pour vanger ma gloire, ;il faut tout entreprendre^ 
Il faut que tout regretc & tout pleure Alexandre, 
Jel’ay trahy. Je veux réparer mon forfait . 

Et dans ce jour fatal faire plus qu’il n’a fait. 

Quoy > l’on veut partager fes Veuves , fon Empire ti 
Il vainquit l’Univers , & je veux le détruire ? 

Avec plaifîr j’ay veu brûler Perfopolis, 

-Donnons le metme fort à l’orgueil de Memphis 
Rempiiffons tout d’horreur , & que toute l’Afic 
Agrennc en frémiflanc qjie Roxane cft uahic% 
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TRAGEDIE. 


3J‘ 


S C ENE IL 

fc. 

8 TA TIR A, ROXANB^ 
CLEONE, HES10N.E. 

M SJ A TIRA. 

A dame , Perdiccas par de puiffans effort*. 

Déjà de ce Palais a gagné les Dehors. 

Sàuvcz Lconattis , & contre fa furie 
Allez défendre encore une fi chcre vie, 

On me croit immolée ,& le fier Pcrdicca* 

Sur ce que vous aimez vangera mon trépas s 
Envoyez du fccours , enfin le péril prcflTc , 

Malgré roftxic fureur je voy voflre tendrefle * , 

Confcrvez ce Héros qui vous a fjçeu charmer f 
S’il ne vous aime pas , il poura vous aimer. 

Madame f alIçzL..^ais quoy ? vous elles inflé*iMe, 
Htlas i à (es périls elles- vous infcnfiblc? 

Vous détournez les yeux , & ne répondez rien. 
ROXANE. 

Cefl voflre Amant. Madame , & ce n’cft pas \p mien. 
ft£il Périffe. 

ST ATI R A- 

XJuoy donc ? vous fouffrez qu’il périfle ) 
ROXANE. 

ARoxane irritée il faut ce facrifice ; 

Quand j*ay fauve l’Ingrat , il fait un autre chpiX| 
}*cn fcrojsun Ingrat une féconde fois. 

ST A TIR A. 

&idamp ? je réjpons de fa reçonno jffançç* 
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«T AT IR A; 


ROXANE. 

JLt qui me répondra de fou obêïflance ? 

S TA T IRA. 

Pouriez-vous vous refoudre à ne le voir : jamais^ 

,Ou poura t’il tenir contre tant de bienfaits î 
Madame, le temps preffe , Sc Perdiccas pcut-eftrc* 
De luy , de ce Palais , va fe rendre le Maître : 

^Helas i quieft devenue une fi. bel le ardeur î 
Pour le prix de fes jours j’abandonne fon coeur* 
Madame j allqz.... 

ROXANE. 

En vain le voftre l'abandonne* 
Vous ne pouvez donner ce coeur s’il ne fc donne : 

Et fi j’en crois encor unjnouvement jaloux , 
jPouroic-il cftre à moy , quand ileft tout a vous. 


SCENE ÏIL 


Cassander, roxàne, statira 

CLEONE, HESJONE. 

M cassander. 

Adame , il faut quitter les Murs de Bâbylotg £ 
Et fortir du Palais que le Peuple environne : 
Perdiccas irrité l’anime contre nous , 

Mais j'ay tous mes Amis preftsà-pêrir pour vous 4 
Antipater approche , allons joindre une Armée, 

Qui ferapar vos yeux & mes feux animée. 

Et là pour foutenir l’ honneur de vos appas , 

Je puisaveemon coeur offrir cent mille bras .• 

Au moindre ordre de vous, le panchât qui m' entraîné^ 
M'a fait courir , voler pour feryir voftre hainç. 


\ 
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TRAGEDIE. 3$ 

f-Ne poruex-vous jamais pat un heureux retour , 
Oubliant ,v o ftre naine écouter mon amour. 

RO X AN E. 

• Seigneur, je dois beaucoup! ce zcîc ïîneere 
.Qui m’offre le fccours de vous , de yoftre Pere, 

: Mais que fait Pcrdiccas ? 

CASS AND ER. 

Il vient de vous vang^f 
De l’Ingrat dont l'amour ofoit vous outrager, 

S T AT IRA. 

Hélas./ 

ROXANE. 

Que dites- vous ? 

CASS ANDER. 

Oubliez-le , Madame, 

Cetlngrat dont l’orgueil méprifoit voftre flâmey 
JE t croyez que les Dieux ont iouffert fon trépas , 
Puifqu'il a pu vous voir & ne vous aimer pas. 
ROXANE- 

C’eft aflez * Si dans peu jem'apieftc à vous fuiVrey 
Préparez tout. 

CASSANDER. 

J’y cours. Si pour vous j’ofevivipj 
fe vais vous préparer un deftin glorieux , 

,Ou bien j’auray l'Honneur de mourir à vos yeux. 

fiforf. 
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SCENE IV. 


R O X ANE, S TA T IR A; 
.CLEOfcïE, H ESI ON E. 

f A ROXANL 

Ah ! Madame , je fens qu’en de telles allantes 
Malgré moy , comme à vous il m'çchapc des larmes j 
Jiclas 1 il cft donc mort ? 

STATIRA. 

Quoy , fans lefecourir f 

yous le pleurez , Cruelle , & le laiffcz périr > . 
ROXANE. 


AK 1 je né fens que trop le feu qui me dévoré 9 
Je croyoisle Kaïr , & je l’aimois encore 5 
Mais^ce n’eft pas aflèz ,"en de fi grands malheurs , 
Ilfauc verfer du fang , c’jcftrrop peu que des pleura 
Madame il yous aimoic , n’ofçray-vous le fuivre } 
Moy, j’en cftois haïe , &ne puis luy furvivre : 

Ouy. J’attcfte les Dieux que par ua noble effort 
Dans peu je me rendray Maitreffe de mon fore. 
Maisquoy f de Perdiccas ferez-vous la vi&ime, 
d’objet defonamour , & le fruit de fon crirçic , 

Et pourez-vous paffer dans ce cruel moment 
En des brasdegoutans du fang dç Voftrc Amant/ 
yangeons Lconatus fur vous Sc fur moy-mefme , 
ïl faut que tout perifle en perdant ce que j'aime. 
Madame , en cet in fiant , voyons qui de nous deux 
plc/a le yanger , Sc qui l’aime le mieux. 

&CÀ 
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TRAGEDIE. 

STATJRA. 

« *en doutez point , Madame , en cet inftant furtefte, 
La Mort eft le fcul bien , ou l’efpoir qui me refte > 

A mes Cens éperdus eft— il rien de plus doux ’T 
C’eft Tunique faveur que j’attendois de vous 5 
Mais fans avoir befoin de vous pour l'entreprendre',' 
Jeferaymon deftin en Femme d'Alexandre. 

J’entre. Dans un moment je reviens prés de vous; * 
Et vous allez jouir d’un fpc&aclcii doux; 




S C E N E y. 


Roxane, hesione, cleonê. 

Q R O X A NE. 

Ue vois- je? JuftesDieux! où va- t’elle , Hefiônr/ 
Son grand coeiir me* furprend, fa fermeté m’étonne >. 
tandis que je la vois courir fans s’étonner' 

Au devant du trépas que je veux luy donner. 

Elle ne peut furvivreau Héros qu’elle adore. 

Quoy f je Taimois plus qu’elle, & je refpire encore 1 ? 
Elle eft vcnu’c helas /dans ce trifte moment 
Me demander en pleurs les jours de fon Amanti 
Barbare que jé fuis ! ma noire jaloufiç 
A cet Amant fi cher laifTe perdre la vie f 
Oüy, mon amour devoit encor le çonferver ,• 

Et dùt-il cftrc ingrat je devais Je fauver. 

Que dis- je. ? nia pitié m’auroit efté fatale , 

Je faiirois confervé , pour qui î pour ma Rivale : 
ïJ’impdrte? Je devois ...Ah regrets fuperflus ! 

Te l’atwois veudu moins , & ne le verra y' pins. 

F£ 
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y* ST A TIRA, 

je ne le verray plus , & j ofe luy farvivre F. 

JM a Rivale ro’aprcnd le chemin qu’il faut Cuivre 
1 Pleine de Ton amour fon coeur rranquiîemcnt 
S çait melurci fa vie aux jours de fon Amant; 

HE SI ONE. 

Madame > elle revient. 


mmï 


SCENE VI. 


S T A T I R A, R O X A N E,, 
H ESI ONE, CLE O NE. 

S T A TIR A. 

Serez- vons me Cuivre ? 

XJuandon perd ce qu'on aime ,il faut cefler de vivre 
jeTuis, grâces aux Dieux , Maîercfic de mon fort. 
Ifcnitcz-moy. 

R O X ANE. 

Madame , un fi cruel effort • 
M’étonne , me furprend , redouble mes alîarmes : 

3c vous vois, je frémis, & je verfe des larmes 
Je Cens mon amc en proye à toutes les horreurs , . 

Et voftre amour enfin Curpafle mes fureurs ; 

Mais ce n’eft pas affïz que ma vie & la voftre , 

Pour vanger voftre Amanti! nous en faut un autre,. 
RepoCcz-vous fur rcoy du foin dé mon trépas , 

Mais j’y veux, s’il fc peut entraîner Perdicéas 5 ■ 
Et ma douleur qui veut que ma main Ce retienne , , '■ 
BJe retardé ma mort que pour hafter la fienné. 

©iiy , contre Pcrdiccas j armeray Caflandcr^. 

Ir j v e vais avec luy ; rejoindre Antidater* 
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: Je veux eftre aujourd’huy le flambeau de la Guerre, 
r ' te Ciel va par me» mains conduire le T onhcrie , 
Divifer tous nos Chefs par leurs prétentions , 

Et redoubler le feu de leurs divifions , 

Les enveloper tous , détruire l’un par l'autre. 

Pour vanger voftre Amant, mon Epoux , & le voftre. 
Et donnant un champ libre à nia jufte fureur , 

Faire de l'Üuivers un Théâtre d’h oTrcur. ' 

Vous n'aurez pas encor bien dn temps à m'attendre, 
Jevous fuivray , Madame , en Femme d^Alèxandrc , 
Et fi mon trifte amour a fçeu vous outrager , 

% Yoila, voila le Bras qui fçaura vous vanger , 

Je vous fuivray de prés , Madame. 


SCENE VIL 


ST ATI RA, CLEO NE. 

CLEO NE. 

Euceft partie. J 

Madame ,au nom des Dieux fongez à voftre vie. 

11 en eft encor ternes, & par un prompt ftcours 
Oppcut.... 

il? A TIRA. 

Laîffcs finir mes déplorables jours. 

Iè fens qu'à ces malheurs le Ciel m’a condamnée , ’ 
Et tu voudrois en vain tromper ma deftinée , 

Pouvois- je faire mieux ? Alexandre n'eft. plus , lV - 
lofe encore après luy pleurer Lconatüs 
Et puîfquc j'ay pcrdu dans ce moment funeftp 
Pu Epoux , un Amant, que m'importe du nefte i J 

Tf ij 
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CLE ONE. 

Peuc-eft i ecet Amant a- 1* il un fort plus. douxr ** 
Pcut-ftrequc.... 

ST A TI R A. 

Non, non, .Pcrdiccaseft jaloux , 
le Cruel a couru fans-doute àfa défaite , 

Mais s'il vivoit encor , je mourrois fatisfait* , 

Je le verrois du moins ,. Cleone ,-& plût aux Dieux 
Que ce fidcle Amant me vint fermer les yeux. 

Mais veux -tu ,, n'ayant pius cette douce efpcrance 
'Que du fier Pcrdiccas je fois la récompenfe, 

Que je fois dans les fers de ceux dont autrefois 
Nous avons dédaigné de devenir les Rois 
Aux malheurs attachez à ma tri/le fâmillc. 

Tu dois de Darius rcconnoiftrc la Fille ; \ 

Mais, grâce au Ciel* je Cens la mort qui pas à pas>* 
S'avance* lentement , & ne m'étonne pas , . 

De mes*dérnier$ moment jefbray le partage , 
Aléxandre & mon Pere ont mon dernier homage >- 
Et fi j*of« à ta foy confier mes défirs r 
Eeonatus Cleone , a mes. derniers foûpirs. 




SCENE 71 IL 


lEONATUS, STATIRA , CLEONE- 

C CLEO NE. 

Itl /je lé vois. Madame, & contre vôtre attente». 
STATIRA. 

Meft vivait, CIteone , &je mouray contente. 

Sur tout , cache tes pleurs ; helas / Ton trifte cœui? 
BieIèraquettO£toft inftruit defon malheur. 
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LE ON AT U S 

x Madame ,znon amour trcmbloit pour voftre vie r 
Mais enfin, je vous vois , &Roxanccft partie». 
CafTander, pour- tromper Roxane & Fcrdiccas 
i, | Jtoy-mêmc aiait femer le bruit de mon trépas, 

| Sa feinte a réüfly ,vous n'avez rien à craindre, 

i ïls font hors de ces murs j & fans plus nousc otraindre»- 

,.d Rendons grâces aux Dieux devoir fauve des jour* 

,ï j Dont la perte des miens auroic borné le cours ; 

Mon coeur de Perdiccas ne crains plus la furie ,, 

Il poura., s'il le veut, attenter fur ma vio,, 
lia voftre en fcurctè. ... 

S TA TIR A. 

, Mes vœux font exauce», 

Je vous vois , yous vive» , Seigneur , & c'eft a liez. 
LEO N A TUS. 

Ah ! Madame, fongez à bannir vos allarmes » 
f, Mais juItesDieuxl pourquoy Clconc touteen larmes.* 
G LEONE. * 

Ah / Seigneur..,. 

S T A TI R A. 

Je croiray tous mes malheurs finish* 

1 Lorfque vous n’aurez-plusi craindre d'Enncnûs-i 
, LE O N A T U S. 

Madame , qucldifcours..., 

S T ATI RA. 

‘ . J’ay quelque inquiétude' 

Qui demandé. Seigneur , un peu de folitude. 
Craignez de Perdiccas quelque nouvel effort -,, 
ii" : Yous vivez , & je fui sxon tente de mon fort. 

Je ne puis avec vous demeurer davantage , 

Mes yeux appefanti&fe couvrent d’un nuage. 

\:t J'entre , vous aprendrez le refte en peu de temf$$ ■ 
Mais ne me fujvc 2 pas, & je vous le défend- 
Adieu, Seigneur. 
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SCENE IX. 


IiEON'AT XfSfcul. 

C^_Uoy donc ? que me fait-elle entendre » ' 
lit 'quel eft ce fecret que je ne puis.comprendre ? 

É1 le craint pour ma vîe , & par un doux trànfport, 
M*ofe affurer qu’elle eft contenté de Ton fort. 

De quel fort , jofte Ciel / peut-elle eftre contente ? 
file mccroyoit mort , & contre foa attente , 

Elle me voit encor à fes pieds.. ..Mâis , grands Dieux- ! 
Quel defordre, quel trouble ay-jc veudans fet ÿeux?' 
Qaçl affreux changement njarquoit fur fon vifage.:.. 
Je commence à percer ce funefte nuage , 

EtTcs yeux, & fon teint , & fa fombre pâkur , 

Tout feroblc fur fon front '•ccrirè mort malheur. 
Koxane, quoy Roxanc auroit-elle.... Je rréçnblé, * 
J’cntrevoy les malheurs que mon déftin affemble. 
Allons , fortons, il faut ... Mâts quand je veux fortir* 
Un long frémiflemént dont je me fena fàifir , 

Dans mesefprits glacei venant à fe répandre , 

M arrefte , éc-mcdit trop ce que je n’ofe aprendre» 
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SCENE DERNIERE. 

P ER DI CCA S, LE ON A TU Sï r 


R PR D IC CA S. 

Emply de dcfefpoir , de farcur & d’amouf V 
, Seigneur , je vous cher chois pour vous ravir le jour > 
Et je me vois chargé du foin de yoftre vie* 

LE ON A T U Si 
Qùoy , Seigneur ? 

PERDICCAS. 

La pitié fuccedc à ma furie , 

Jen ay- pour vous fans-doute , & par un jufte effroy 4 ' 
Dans un moment peut-eftre en aurez-vous pour moy 4 
LEON A T ÜS. 

Ciel: je tremble. 

PER DI CCAS. 

Incertain du fort de la Princefle, 

} ë Ta cher chois remply de crainte AT de tendre fie ; 
e l’ay trouvée. Ah Dieux ! elle eftoit dans les bras * 
De Clconc. J'ay veu.... cjuel changement helas ! 

Scs beaux yeux prefqu’ctcints fous leur foible pau-* 
A peine joiiiflfoient d’un refte de lumière. [picrcs 
Elfe m’a reconnu , quand par un juftecffbrt 
Le foin de voftre vie a retardé fa mort > 

Et par quelques foûpirs a d’une voix tremblante ~ 

Tiré ces derniers mots de fa bouche mourante, 
mcursa-t’clledit , vos foins font fuperflûs s 
Seigneur , fi vous m’aimez , (auvez Lconatus , 
Empêchez ... A ces mots,» v mes foûpirs & ma rage 
Mon dcfefpoir.,.. 
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STATIRA; v 

LE ON A TUS. 

Ah Dieux ! quelfuncftc langage t 
Qpôy , Statira n’eft plus î 

PERD ICC A S. 

Par un poifon fatal 
.Vous n’avez plus d’ Amante. 

LEONATÜ5. 

Et vous plus de Rival. 

Je veüfcpêrir, il faut que la mort nous affemble, 
jl Je veut jetter Jur V Ep ée de Perdiccaï. 

• P ER DI CCA S. 

©iiy , Seigneur , pcriffbns, mais periflons enfetnbey 
Je viens poar la vangêr , St moutir avec vous. 

Mais perdons Caffànder Si Roxane avec noué. 


FINI 
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ÀCTEVRS. | 

REGU LUS ATTILIUS Conful, CommanJ ) 
dant l’armée <fes Romains devant Cartage. [I 

METELLUS, Proconful de l’Afrique , pere 
de Fulyie. 

FU L VIE , fille de Metellus > promife à Re- r 
gulus. _ 

Le|eune ATTILIUS , fils dcRegujüs , ame« 
né dans le Camp par fon pere. "* _ 

PRIS CU S , Chef de deux Légions envoyé £ £ 

Regulps par le.Senat. 

M ANNIU S > Tribun militaire, cnnemycapJ 1 
ché de Regulus , 6c fon rival. 

LEPIDE , Gouverneur du jeune Attilius, ^ 

FAUSTlNE,ConfideotcdeFuivie. p 

MARCELLE, autre Femme de U fuite de fe 
Fulvip. •* 

fca Scene ejldans le Camp des Romaini '% 
devant Cartage. • ^ 
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' TRAGEDIE. 

A C T E I> 

SCENE PREMIERE. 

METELLUS, PRISCUS, 

METELLUS. 

Èighkor , je fuis charmé derous voir 
prés Je oous , 

Regu lus confiderc un Romain tel que* 
vous, 

dus le verrez , il doit icy fc reodie 4 
Cependant vous pouvez me parler de Tatteudie. 
PRISCUS. 

Seigneur, le Sénat qui m # en voye en cei lieux, > . 
Cïwc quç de Regolui le bra$ fiftorieux » 

G g i j 
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Secondé par vos foins & par voftrc courage 
Doit fe rendre bien-toft le maître de Cartagc } 

Et pour mieux affervir ces ficres Nations 
3'amene dans ce Camp encor deux Légions. 
Nouscfperons dans peu voir ce grand Capitaine 
Sur ces fuperbes murs planter l’Aigle Romaine » 
Les Salantins défaits & rangez fous nos lois » . 

PtéMes glorieux de fes autres exploits , 

Tant de Peuples fournis , l’Ifle de Corfc prife , 
Enmoins'dc quinze jours la Sardaigne conquifc; 
font crcJirc à rtJnîvers par fes faits êclatans , 

Que Cartagc à fon tour ne tiendra pas long-tcmpsj 

METELLUS. * 

Jufqu’icy Regulus n’à rien eu de côhtraire , 

Ce qu’il a fâiwépond dé ce qu il fçauta faire, 
R^isRpme nçfçait pas encor par quels combats 
Ce Héros dans l’Afrique a fignalé fon bras ; ~ 
Pour fàprfendrc au Sénat , il faut vous en induire j 
,A peine croira- t*on ce' que je vais vous dire. 

Les Soldats efrayez de noftre embarquement 
Sembloipot noué menacer d!po grand foule veinent $ 
Tous les Romains faifis d’une terrcùr panique 
^.edoutoient & les Mers de les Monftres d'Afrique, 
JLc.Tribun Mannius authorifoit leurs cris , 
Kégülnss^âvança fans paroifïre foîpris, 
jEt l’épee à la main , & d’un air intrépide 
À%brdefe Tribun ,1c faifit , l'intimide, 

Jufques for un vaiffeau l’entraîne, $cfo r f Cj5 p a g 

S n vit feras murmurer marcher tous nos Soldats. 

os vaiffeau* firen t voile , & les vents favorables 
Fàifoienc voir fur fes bords nos armes redoutables 
Quand in Serpent affreux , d’une énorme Grandeur 
dont les fifflemens répandoient 1$ terreur 9 
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Parût .étincelant de fureur 4c de rage, 

‘ ' ît voulut contre nous défendre le rivage i 
Le Soldat étonné n'ofe entrer dans le port , 

Le Monftre y fait trouver une infaillible mort , 

* Le Romain éfrayé, redoutant fa colcre , 

î; Le croit des Africains le démon tutélaire , 

, Tout- le monde *1)4111 : Regulus à l’inftaot , 

Avec un fier foùris fur le Monftre avançant 
. luy lance un javelot dont la mortelle atteinte 

• Rend bien-toft de fon fang toute la plaine teinte i 
Il fiffle , il fe débat , on le voit fe rouler 

Dans Ton fang qui bouillonne ,4c qu on voit s ccouler. 
Mais d’un dernier effort qui l’éleve 8c l'entraîne 
11 bondit , & demeure étendu dans la plaine i 
Percé du trait fatal qu’il ne peut arracher 
Il meurt » mais nos Soldats qui n ofoient 1 aproenej 
•1 i Admirent Regulus , 4c par des cris de joye 
i Célèbrent le bonheur que le Ciel nous envoyé, 
v P R I S C U S. 

Ce prodige , Seigneur ., ce fuccés furprenaat 
A l’Afrique ,- aux Romains , doit paroitre étonnant. 
Mais d’un fi grand Kéros nous devons tout attendre, 
6 METELLUS. 

t Ouy, contre fa valeur rien n’a pû fe défendre , 

: ' Contre elle on a tenté d’inutiles fecours, 

• Le Fort de Clypea n’a duré que trois jours i 
Cette rapidité de conquefte en conquefte 
Sans qu’il ait rien trouvé jufqu’icy qui I’arrefte , 
Trois cens Villes ou Forts en peu de temps conquit, 

\ Dont les uns font gardez , 4c les autres det tuits 
't Ont conduit nos Soldats jufques devant Cartage i 

t Afdrubal , Xantipus , femblent perdre courage , 

-, Leurs efeadrons batus 8c toujours difpericz, 
le ÿufques dans-leurs murs fi fouvent repouflçz 
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N’ofent plias contre nous hazardcr de forties , 

A l’abrydc ccs murs leurs troupes rallcnties ■['. 

Ayant abandonné déjà tous leurs travaux , , ; 

N'attendent que l'effort de nos derniers aflauts. 
PRISCÜS. 

Ccs nouvcHcs , Seigneur , font un plaifïr extrême ,* 

Mais j'cn attens de vous & d*un autrd* votis-mêmey 
De voftte Fille enfin , dont le coeur tout Romain 
De fon Pere afuivy le genereux deffèin , 

Seigneur , Rome l'admire , 9c Regulus l'adore 
Fille de Mctellus que le Sénat honore...* 
METELLUS, 

Rome a donc à la fin pénétré mon fecret 9 - 

Et j'ofe devant vous l'avoiier fans regret s 

Lorfque je fus nommé Proconfuî de r Afrique' r 

Pour maintenir les droits de noftre République, 

Fulvie avec ardeur voulut fuivre mes pas , 

Je l'aime , elle cft ma Fille , & n’y refifte pas* 

Cl y pea fuft d’abord fa première retraite y 

Je fus ic y blcffc , fa tendreffe inquiète - 

L’amena dans ce Camp ,& pour me fecourir. 

Partagea les périls où je fcmblois courir > 

Elle n'a point encor voulu quitter fon Pere , 

Regulus qui l'adore, & n'en fait plusmyftere, 

Efpere célébrer fur les bords Africains v 

Uû hymen qui fera triompher les Romains ; 

Je me fais un honneur des feux de ce grand homme, c 


Qui fèrvironc fans doute à la gloire de Rome , 11 

Le Conful Scipion s'en tient fort honoré , 

A perne pour fa fille il fe fuft déclaré 

Que Regulus dans Rome époufa T hermantiê> C 

Mais bien-oft par Ja mortelle lu y fuft ravie ,• 

Vous le fçavcz * elle eut le jeune Attilius Ç 

De qui toute l’armée admire les vertus , ^ - £ 
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fleft avec ni Tille , & malgré fon jeune âge 
li a voulu* venir dans le Camp de Car rage , 

A peine a-t*il encor deux luftres accomplis , 
Que déjà de foa* Pcrc il eft le digne Fils. 




SCENE IL 

REdULUS, METELLUS, PRISCUS. 

PRIS CU S a Reffilui. 

TE viens remplir lecEoix dont Scipion iti’hônore » 

J Seigneur, \e viens marcher fous un chef qu’il adore. 
Ranger rfies Levions fous vos drapeaux heureurt , 
l?t partager enfin vos travaux glorieux î 
Mais fou ffrez que mon coeur faffe éclater fa joye, 
Eetjua vçs yeux.... 

REGU LU S. 

* Prifcus , quand Rome vous envoyé . 

Je dois vous recevoir comme un de fes enfans , 
Qu'elle honora toujours d’emplois très- important 
Icy noftre valeur va ha (1er hrvi&oire , 

Vous allez partager nos périls , noftre gloire ; 

Mais partez-nous de Rome & du grand Scip ion , 
A-t*il dan* le Sehatrétably l’union ? 

PRISCUS. 

Ouy, Rome réunie eft pour vous fans allarnrcs g 
Scipion attend tout de l’effort de vos armes , 

On fiyit pour leurs fuccés des vœux aux immortel* * 
Étrcncenséa tout lieufuxnefiir leurs Autel*. 

' Gg iüj - 
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RE G U LU S* 

Il faudra , s’ilfe peut féconder ce beau zele > 
Jufqu'icy la fortune à nos armes fidek. 

Prés de nous en efciave a paru s'attacher , 

Mais il eft des revers qu'elle peut nous cacher. 
C'cftaujourd'huy qu'il faut achever cet ouvrage;, 
Je péiiray , Prifcus , ou je prendray Cartagc , 
lt je ne puis fouffrir que le Peuple Romain 
Soit jaloux plus long- temps de l'Empire Africain» 
RpmcÉft veut à Cartagc où fon efpoir fc fonde , 
Rivallcs toutes deux pour l'Empire du Monde, 
L’une a des A milcars , l'autre des Scipions t 
Dont l'Univers a vçu les grandes sftions , 

Et dont les noms fameux au Temple de mémoire 
De Rome & de Carrage éternifentia gloire. 

M E T E L L U S. 

On attend voftre nom après de fi grands noms * 
Rcgulus peut marcher avec les Scipions. 

REGU LUS. 

Un difeours fi dateur a dequoy me confondre 5 
Seigneur , & fi j'ofois , je pouroîs vous répondre 
Que déjà Metcllus par cent exploits fameux 
A fignaic (on nom pour le moins autant qu'eux * 
Mais tandis qu'Amilcar eft encor en Efpagne , 
Haftons-nous de fiuir cette heureufe Campagne , 
Il amené fon fils , c'eft le jeune Annibal 
Qui doit cftre (dit-on) aux Romains fi fatal, 

Ouy, ce jeune Héros éloigné de l'Afrique, 

En naiflanc ennemy de noftrc Republique , 

Par l’ordre d’Amilcar nous jura dans ces lieux 
Une haine éternelle à la face des Dieux > 

Et fi l'on croit l’augure , & ce qu'on en publie $ 

U fera quelque jour i'effroy de iTtalic» 
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TRAGEDIE. 

Prévenons tt% augure , & haftanc nosdeffeins > 

> , Dans Cartage faifons triompher les Romains. 

Heureux ! fi quelque jour mon fils pouvoir prétendre 
D'éteindre un feu. uaiffaat qui doit tout mettre ei^ 
t: cendre , 

It que l'on vit combat re avec quelques vertus 
•: Contre un jenne Annibal un jeune Attilius. 

, Prés de moy de la guerre il fait l'a jnentifTage, 

J II murmure déjà de la lenteur de l'age. 

Et le fils d* Amilcar qui fert à Tex citer , 
luy fait prendre le fer qu’il a peine a porter y 
11 cherche les périls , il aime les allarmes , 

Souvent mes yeux de joyc en ont verfe des larmes y 
Mais» Seigneur , pardonnez ce tranfport trop humain 7 
D'un pere pour un fils digne du fang Romain» 

ML £ T £ L L U S, 

)!rî . Seigneur > avec plaifir on voit la noble audace 
V De ce jeune Héros qui fuivra voftrc trace. 

, -REGU LUS. 

Je ne fçay d'ou me vient cet importun (oucy , 

Mais Couvent je voudrois qu’il ne fuft point icy; 

Allez vous repofer , Prifcus, dans voftrc tente , 
x Nous allons ( s'il fe peut } rendre Rome contente > 

; ji Et quand il fera temps , noftre zcle & nos foins 
J J**cn prendront aujourd'huy que vos yeux pour té- 
moins» 
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REGVLUS; 



SCENE III. 


RegUlus, Met el lus, 

R E G ü L ü Sr. 

C Artage nous fournît une ilîuftré matière 
Pour finir avec gloire une îlîuftre carrières 
Seigneur le Monde entier attentif & jaloux 
. Pans ce fiege fameux fixé les yeux fur nous 5 
Tout fcmble maintenant flatcr noftrc cfpfcrancev 
La moitié de l’Afrique eft fous noftrc puifiance f 
Préparons à Cartage un aflaut general , 

Il faut que ce grand jour luy devienne fatal , 

Wefme avant qu’Amiîcar'puiflc revoir fes portes , T 
Conduirons aies murs nos plus Braves coRortts j 
Si nous tardons encor il peut les fccourir , 

^ c ? anjourd’huy qu’il faut triompher oU périr : 
Maïs avantque d aller oà rhonncur nous convie,' 
Eloignons» de ce Camp & mon fils & Fulvie. 
METELLUS. 

II ne tiendra qû’àrvousdelcs faire partira 
Seigneur. 

REGULUS. 

Malgré mes feux il y faut confentîr. 

Tous les jours voftîe fille augmentenos allarmes ,- 
A nos moindres périls elle dôrrne des larmes 
Que fcroit-cc, grands Dieux fi de preffims mal- 
heurs 

Mcricoicnt quelque jour de plus juftes douleurs $ 
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tRAGEDIE. pi 

faon fils ( vous Je fçavcz ) veut me fuivre fanscefic # 
t’un & l’autre à Ton tour m'arrefte, m’mtercflTc , 

Et je fens mon penchant & l’amour paternel 
Qui livrent à mon cœur Un Combat éternel ; 

' J’en rougis , & j’en fais un aveu tropfinccre > 

! J’ay le foible fouvent d’un Amant & d’un pere , 
n 1 Loin d’eux j’iroistranquilc affronter les baiards#’ 
Jen’aurois point pour moy de fi tendres égards , 

J’ay peut-eftre pour eux trop de foin de ma vie , 

Et Home , Metcllus , n’en cft pas mieux fervie. 
METELLUS. 

Hé quoy ? dés qu'au cota bat on vous voit attacher 4 
1 t)es murs des ennnemis il vous faut arracher $ 

Seigneur dans noftre Camp je n’ay fouffert Fulvie 
i Que pour charger fes yeux du foin de voftre vie. 

Pour modérer 1 ardeur qui vous mene trop loin * 

Pour ménager un Chef de oui Rome a beioin , 

Et j’ay crû voftrc fils prés de vous neccfTairc 
Pour aider aux Romain s à conferver le perqi. 

REG U L US. 

Âh 1 Scigncür , dés ce jt>trr il faut les écarter 
Ces objets trop touchans pouroienr nous arrefter t 
Au fort de Clypea renvoyons l'un & Pautre , 

C’cft l’intcrcft de Rome , & le mien , de le voftrc; 

METELLUS. 

Seigneur , il en eft temps , j e voy trop qu’il le faut * 
Queferoicnt-ils icy dans le jour d'un affaut ? 

Allez trouver Fulvio en ce péril extrême , 

A cedepàrt , Seigneur , dilpofez-tavous-mefmc 
Potr refoudre fon cœur par l’amour agité , 

La douceur fera mieux que mon authorité» 

Î ’iray voir voftrc fils > & d'un front moins fevere 
e luy veux expliquer les ordres de Ion perc * 
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174 REOÜLtfS, 

Il n'eft pas temps encor qu'il hazardc des jourf 
Qui nous feront dans peu d'un utile fecours. 

RE GU LU S. 

Ainfi , libres , Seigneur , de ce foin domeftique 
Avcctranquilitc ïervons la Republique , 

Sans qu'aucun intereft partage noftre ardeur , 

Que Rome toute entière occupe noftre coeur ? 

Il cft temqs de finir cette grande entreprife, 

J1 faut qu’à cet affaut la gloire nous conduife , 

Le Tribun Mannius doit marcher atijourd’Jiuy , 

Et ic veux..-. 

METELLUS. 

Gardez-vous de combatre avec luy , 
Seigneur, laiffcz-mo y faire, & n’allez pas vous-méme 
Expofcr voltrc tefte à quelque ftratagême. 

Xantipusnc combat qu*en trompant l’enne«iy > 

On le fçait , Mannius n’eft à vous qu’à demy , 

©e ce Tribun encor j’ay quelque défiance , 

Je doute de fa foy . fi j’en croy l’apparence , 

Tous vos plus grands fucccs il les voit à regrc r. 

Rien n'cft plus dangereux qu'un ennemy fcçrct $ 
E'afFront que voftre bras lu y fit fur le rivage > 

Avant l'embarquement deftiné pour Cartagè, 

Peut encor dans fon coeur n’eftre pas oublie. 
REGULO S. 

lime femblç depuis qu’il s’eft juftifié , 

J’avois un fentiment , Seigneur pareil au voftre. 
Mais il fait tous les jours fon devoir comme un autres 
II vient , & fon ardeur raflurc mes cfprits , 

J* verray vofttc JFillc ; allez trouver mon Ris** 


m 
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jM A N N I U S , REGULUS, 

manniüs. 

T Out flatc vos defTcins , & tout vous Favorite , 
Seigneur , dans peu de temps Cartage fera prifc| 
Je viens pour vous donner cet avis important , 

Yous devez ménager ce précieux inftane , 

Vous allez triompher , & je viens vous l’apprendre j) 
L’endroit que Xantipus prenoit foin de défendre 
Vient tout d’un coup. Seigneur, de tomber à nos yewÇ 
Bien moins par nos efforts que par l’ordre des Dieux! 
Ouy, far. s aucun fecours de nos fortes machines 
Il s’eft cnfcvcîy fous fes propres ruïnes. 

Avant que Fcnnemy le remette en état , 

Allons, Seigneur, courons l’engager au combat » 

Ce poile fera pris , fi vous voulez paroître. 

R EG U LUS. 

Avant que ^attaquer il le faut reconnoître , 3 

Mannius , & je veux que ce foit avec vous 
Malgré tous les foûpçons.... 

M ANNIUS. 

Seigneur , quelque jalouSÇ 
M*auroit-ilprés de vous noircy . .. 

REGÜLUS, 

Pour les détruire 4 

Combatez prés de moy , c'eft affez vous en dire , 
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4^ RE G U LUS; 

•<Jaand de nous da$s jin Camp on peut fc défie* 4 a c 

Uaegrande a&ion fçaic nous juftificr : ^ ^ :ti 

Sut vousd'aucua foupçon je n’ay plus faîne atteinte* ssj 

D'ailleurs la défiance eft l'effet de la crainte , :p 

Je ne puis un moment douter de voftrc foy , Ü 

jic crois que topt Romain cft Romain pomme moy. s!a 

Rempiiflcz dignement une fi belle attente > ^ jutl 

Dans peu vous reviendrez me trouver dan» ma’tettte , : ir , 

Que Mo îrëdc Rome anime voftre efpoir ^ ^ 
ÿous m entendez , Tribun > faites vpftrc devoir. 


mmmmmmz 


SC ENE y. 


MANNIUS ftHl, 

Y*\U’eàtens- je ? Rcgulus en moy feul fe confie > 
V^Et je pouray trahir mon chef & ma patrie ? 
if ne veut plus douter , ro'a-t’il dit , de ma foy. 
Cependant Xantipus cft d’accord avec moy $ 
t ÿi Régulas me fuit , fa perte eft infaillible , 

Avec ? Afrique il perd le titf c d* invincible , " 

Tous les plus grands fuçcés deviennent fuperfius , 
Mais Dieux ! perdant Fulvie , il perd encore plus. 
Fardonnez-mey, grands Dieux î une telle vangeance, 
Fulvie a corrompu mon cœur » mon innocence , 

Far toutes les fureuxe ce cœur eft déchiré } 

Je fuis amant jaloux , rival defefpcrfe \ 

Je fçay trop qu’un lëcret d‘une telle importance 
{4’admet point en ce Camp la moindre confidence > 
fe ne l’ay jufqu'icy confie qu’à ma foy , 

£c mon fccret demeure entre les Dieux te mo^ 
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TRAGEDIE/ 

CVft donc vont , juftei Dieux ! à qui je le Confie , 
C*cft à vous feuls aufïi que ÿe me juftifîe , - 
- j Vous ayez veu l'affront que Regulus m’a fait , 

Et fi pour m'en ranger je commets un foi fait* 

Il ofa m'infulter , & menacer ma tefie^ 

Sur la fienne je fais retomber latempefie, 

Cet affront pît gravé trop avant daris mon cœur j 
Le fang des «Maooius ne connpie- point la peur , 
Regulus , ne croy pas qu’une terreur panique 
Mxcartâc lâchement des coftesde l’Afrique s 
Mais je ne voulois pas que mon amour caché 
; Te faîvit ert triomphe a ton char attaché : 

Qjiè dil- je } dani ce jour fi tu prenois Cartage* 

L’ Hymen feroit le prix de ce fameux Ouvrage , 
Juivie ah Dieux / Non > non , je n’ay plus de rC£ 
jnprds , 

Cet hymen à mes yeux ptefente mille morts, 
Détruifons ( s’il (e peut ) cette belle efperance , 

Jç le $ois à ma flfime autant qu'à ma vangeance f 
Allons fans balancer fervir nos ennemis. 

Et leur tenir enfin tout ce que j ay promis. 


fin du premier ABç, 
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ACTE II 


SCENE PREMIERE, 

fULVIE, FAUSTINE, MARCEL1B - 

ÏÜLVIE. 

Riscuseft dans ce Camp , enfin Rome dt 
inftruite 

Du deffein de mon Pere 6c.de noftre coiH 
dake > 

lu Sénat il a veu Metcllus , 

Rome* connolt pouf moy l'amour de Regulus $ 
Pardonne , jufqu’icy fi je l’ay voulu taire, 

Mais, Fauftipe , l'amour fc plaid dans lemiftere* 

Je t'ay caché long-temps que mon cœur en fccrec 
A prévenu le choix que mon pere en a fait , 

Je n’en dois point rougir , il cft temps qu’il éclater 
A Reculas , à toy , je deviendrois ingrate , 

Je puis te découvrir mes ipouvêmcns divers 
Quand Rome les approuve avec tout l'Univers/ 

Tu fçais que premier Chef de la guerre puniqué 
Il defift Amilcar fur les coftes d’ Afrique , 

Q2£ 
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TRAGEDIE. tJ9 

C£ne Rcgulus obtînt par ordre du Sénat . 
les honneurs du triomphe avec le Confulat, 

Tu a’eftois pas à Rome où je fus amenée » 

Je veux te rappeller cette grande journée , 

Où je vis ce Héros pour la première fois 
yainoucur des Africains , & digne de mon choirt. 

Ce brillantappareil , cette pompe de guerre, 

Ce débris de vaiflèaux qu’on traînoit iur la terre ,» 
Spe&acle à nos regards furprenant & nouveau , 

Où la terre portoic les dèpoüilles de l’eau s 
Ces lions enchaînez , ces monftrcs de l’Afrique , 
Dont la férocité dans Rome pacifique 
Sembloit s*eftre adoucie en quittant leurs defertSi* 

De leurs rugiflements n’ofoicut fraper les airs ; 

Hlille & mille captifs dans un trifte filence 
Prcccdoicnt le vainqueur , annonçoient fa vaillance f 
D’aigles & dcfaifceauxun mélange confus 
Dans toute fa.fplcndeur nous fift voir Rcgulus. 

Ce front majeflueux , cet air grand & modefte * 
Soudaindema mémoire effaça tout le refie : 
I/applaudir , l'admirer , fuft mon unique cmploy y > 
Enfin il triompha de l’Afrique & de moy. 

F A Ü S T I N E. 

Madame, il me fouvient qu’une grande tempefie 
Déroba la moitié d’une telle conquefie j 
Et qu’en 1*1 (le de Corfe où j’abordois alors , 

T ant de vaiflèaux brifez parurent dans nos Ports, 

fULVIE. 

Tu te trompes, la Mer jaloufe de fa gloire 
Ne fît que rehauffer l’éclat de fa vi&oire î 
E a tempefie paîut favorable aux Romain* , 

Utile à Rcgulus , honttufe aux Africains } 

Car de tant de vaiflèaux toute la Mer couverte 
<Augmcn&oit fou triomphe &j;edoubloit leur per-te r - 

H h- 
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}9î0 REGU LUS; 

Et ce vafte débris dotant de mers en mers* 

En étaloit fa pompe aux yeux de l’Univers. 

Voila comme je vis ce vainqueur de l'Afrique* 

Ce fameuxdéfenfeuî de noftre Republique 5 
J’arreftay far luy fcul mes regards curieux , 

Et mon cœur paya cher le plaifir de mes yeux» 

Non, il faut l’avouer à la gloire des armes , 
ïauftine , les guerriers ont pour nous plus de charme** 
Leur mérite à nos yeux brille avec plus d’éclat 
-Que ceux de qui la pourpre efttoûjouraau Sénat , 
O» veut voir un Héros qui commande une Armée ^ 
Qui de mille hauts faits remplit la Renommée r 
Tout parie en fa faveur , noftre cfprit prévenu. 

Nous donntde luy plaire un defir inconnu 5 
Mais lorfqa’un air fi grand brille fur foq vifage. 

Que toute la perfonne égale fon courage , 

Qujin mortel fi parfait comblé de tant d’honneur? 
Trouve facilement le chemin de nos cœurs» 
FAUST1NE. 

Madame, ce Héros répond à voftrc attente', 
yoftrc amede lès feux doit paroiftre contenter» 

F U L V I E. 

Te vanter Régulas, t'avouer mon ardeur , 

fuis* je mieux t’expliquer que je règne en fon cœur ? 

Ouy, ma main cft le prix de Cartage conquile , 

On couromve nos feux apres cette entreprife , 

Je veux donc que mes yeux allument tout à tour 
Le flambeau de la; guerre & les feux de l'amour * 

Que mes cendres regards témoins de fa vidoirc 
Animent cc Héros», & partagent fa gloire. 

F A US TINTE. . 

On k connoît , Madame ,& l’on doit à vos yeux 
IA moitié de fes faits* fi grands >fi gjorieux > 
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TRAGEDIE. 381 

Mais poifRjnoy les frayeurs dont voftre ameeft at- 
teinte l - 

J’ay connu voftre amour en voyant voftre crainte ,• 
Toujours pour Reguius voftre efpritallarmc.... 
FÜLVIE. 

Ne craint-on pas toujours pour un Héros aimé Y 
Quand je voy les pénis qu’il affronte fans ccflc, 
Eauftinc, en rougiflfant j’avoiiray ma foiblcflc : 
je voudxois que fcnfible à mes empreffemens 
Il modérât l’ardeur de Tes grands-fentimens > 
-Qu’aprés avoir tout fait pour la y , pour fa patrie, 
Pourmoy , pour ma tendreffe , il ménageât fa vie i 
Hé que veut-il de plus ? fon nom vole en tous lieux , 
Reguius eft connu prefqu’autant que les Dieux , 

Il eft craint , révéré , l’Afrique , flcalie 
Admirent fcj exploita , rünivers les publie , 

Tant de Monftres défaits , tant de Peuples fournis, 
Le rendent la terreur de tous nos ennemis : 

Il ta prendre Cattagc > & remplir nôftre attente , 
Après cela fa gloire en doit eftre contente , 

Reguius eft trop feur de l’immortalité , 

Et n en a que trop fait pour lapoftcrité. 


SCENE II. 

REGULUS , FU L VIE s FAUSTINE , 
MARCELLE. 


REGULUS. 


N 


Ou, non, je n*ay rien fait fi je ne prens Carra ge , 
C eft par- là que je dois couronner moa ouvrage,. 

Hhij 
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)8i REGULUS Y 

Ce jour va décider > Madame , de mon fort » 

Ces murs vont éprouver noftre dernier effort. r 
Mais dans une a&ion d’unc telle impofcancc \ 
Sourffezqae je vousdife icy ce que je penfe , 
Madame > il faut du Camp vous refoudre à partir,. 
Pour vous, pour moy, pour Rome, il y faut côfentif. 
FÜLVIÈ. 

Moy , partir ? moy. Seigneur , un te ldifcour* m’é- 
tonne } ' 

REGÜLÜS. 

Voftre pere le veut , la gloire nous l'ordonne y 
L'amour s’accorde mal avec de grands deffeins , 

JEt cette aufterité dé nospremiers Romain^' 

Vous ne pouvez au Camp demeurer davantage r 
On va bien-toft donner un aflaut à Cartage 
Le tumulte, les cris , & î’borreur des combats >. 

Ce mélange confus d’arme» & de Soldats t . 

€c terrible appareil vous rendroit trop timide , 
Souffrez malgré l’amour que la gloire vous guide r 
Madame , au nom des Dieux partez avec mon Fils. 
FÜLVIE. 1 

Quoy ? Seigneur , vous allez joindre les ennemis s 
Ah! je ne croyois pas que l'heure en fuft fî proch ,, 
flQC je crains pour mon coeur cette fatale aproche l 
Mon Pere & mon Amant vont s’expofer tous deux ; 
Que feroit-cc grands Dieux ! fî ce jour malheureux 
Alloit dans ce combat me ravir l’un ou l’autre, 
JDifFerez-lc, Seigneur, mon intercft....Ie voftre..,. 
Non. ...Cartage ne peut tenir encor long-temps 
Et fans vous expofer tous deux.... 

REGÜLÜS. 

Je vous entens J 

Mais, Madame , cft-il temps de parler de tendrefle 1 
JDc grâce cachez- moy toute voftre foibkÆfe r . J 
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TRAGEDIE. 

" Voffre cœur me tient mal ce qu’il m’avoit promis y 
Ildevroit me preffer d'aller aux Ennemis , 

S’il m'aimoit en effet prendre foin de ma gloire. 

Et hafter aujourd'hui ma dernier© vi6^t>irc. 

f ÜLVIE. 

Hé, ne craignez-vous point, Seigneur , de trop ofert 
Eft-ce qu'un General doit ainfi s’expofer ? 

Que dis- je ! en ce moment une nouvelle crainte , 

De noirs prefftntimens dont mon ame eft atteinte 
Me font pâlir pour vous ; c'en eff affez , Seigneur * 
Vous de? ex vous fier aux troubles de mon cœur , 

Des volontcz du Ciel ces muets Interprètes 
Préfagcnt no» malheur» par des craintes fecretcs r 
Et ces preffentimens plus feurs que nos Devins , 

Nous marquent quelquefois les A rrefts des deftins» 

R ECU LU S. 

Je crains peu du deftin le caprice funefte , 

Je. fera y mon devoir , les Dieux feront le reft e 
Madame , & je rougis de tarder fi long-temps 
À remplir un devoir à ma gloire important ; 

Cartage fera prife , ou bien mes funérailles 
Se feront au jourd’huy fur fes propres muraille?; 

Plaife aux Dieux que ma mort en caufc le débris V 

; fulvie: 

Grands Dieux, ne payez pas l' Afrique d’un tel prix I 
T du (liez-vous encor joindre la terre 8c 1 onde. 

Ce feroit trop payer la conquefte du monde. 

: REGULAS, 

Au nom dès Dieux , partez , éloignez-vous de nour* 
Le fort de Clypea fera plus feur pour vous : 

{ ; Retournez- y , Madame , êc par l’ordre d'un pere 

;; Par les vœux d'un Romain à qui vous cftcschcrc,, 
[Vos plus font cxpofczdans un Camg; 
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;<4 REGüLüS, 

FAÜT1NE. 

Non, Seigneur* 

Diflîpez pour mes yours cette in jufte terreur »> 

.Auprès de Regulus je n’a y point ces foibleffcs , 
Voftre Camp cft plus feur que mille forterefles , 

Je feray plus tranquiie auprès de voftre bras» 

Que dans Rome, Seigneur , où vous ne ferez pat» 
REGÜLÜS. 

Madame... r 

FU L V TE. 

Si tria crainte a trop ofé paroiftre , 

X/un premier mouvement un cœur n-eft pas le mafj 
tre, 

Foible comme je fuis dans ces périls preffansv 
Si ji: n’a y pas gardé d’empire furmes fens , 

Pardonnez -xnoy , Seigneur. Courez à la vi&oire f 
J’ay de quelques roomens retardé voftre gloire ; 

C’cft un crime, il eft vray , que mon cotai a commis», 
II eftoir le plus grand de cous vos ennemis 
Pour l’en punit partez , oubliez fa tendreffe ^ 

St que la gloire foie voftre unique raaît'refle. 


SCENE II L 


METELIUS , REGULÜS , FULVÏE, ’ 
FAUSTINE, LEPIDE* 

REGULUS. 

f A fî ! 'Seigneiir , fervez-vous de Voftre aiirhorité * 
jfXjc ne puisr^ciLgagnot furfon cœur agité * 
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Mon fils partira (cul , & malgré nu tire envie... 
METELLUS. 

Voftrc fils veut partir encor moins que Fulvic r 
J’ay parlé , mais en vain m f a*y voulu préparer 
Son cœur à ce départ qui l’a fait foûpirer, 

Proteftant que plutoft il cefl'era de vivre , 

Loin de partir , Seigneur , il s’aprefte àvousfuivr^ 
REGÜLUS. 

Il ne veut point partir : je Lavois preflenty. 

Et fon cœur , grâce au Ciel 9 ne s’eft point démenry* 
Puifqu’il veut demeurer , Seigneur , je vous avoue 
Qu’on pareil Gentiment mérité qu’on le loue , 

Il eft digne de moy , qu’il demeure ; mais Dieux S 
Conjurez- là , Seigneur , d’abandonner ces lieux , 
Vadorc l'a vertu y je chcrisfa tendrefle , 
le cours où, mon devoir m’appelle , & je vouslaiflc* 
iUpidi. 

Adieu , Madame. Vous y prenez foin de mon fils* 



SCENE IV. 


METELLUS, FULVIE, FAUSTINE, 

MARCELLE. 

*» 

METELLUS.. 

H E* quoy ? donc nous ferons tous deux defobcïc $ 
Regulus vousparloit à ma feule prière, 

Ma fille f ôc vous diétoit l’ordre de vofire pcrc ; 

Mais je veux qu’en ce jour mes ordres loient fuivit 
! Neptcnéa pas poux vous d’exemple fur fon fite*. 
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4K REGVLW, 

Il a charmé mon cœur ofirnt me contredire 
Nous devons de bonne heure à la guerre i’inftruîre' * 

Et lorfqùç dans ce Camp tout doit le retenir , 

De contraires rai fons vous en doivent bannir* 
FULVIE. 

Le fils de Rcgulus ne quitte point fon pere : 

Je fuis auprès de vous. Seigneur, puis- je tnieox (aire? 
ït quand Attilius fait voir un coeur fi grand , 

Me croyez- vous , Seigneur , plus foible qu’un enfant f 

METELL US. 

Tîe foyez plus , ma fille, à mes deflèins contraire y 
Partez dés ce moment , fi vous voulez me plaire. 

Le Tribun Mannius s’offire à vousefeorter , 

De l’armée aujourd’huy je voudroisTécarter. 

J’ay mes raifons. Allez , je vous donne ma garde , 

Et fans plus réfléchir fur ce qüi vousregarde , 

Croyez que je travaille à voftrc feuretc. 

FÜLVÏÊ. 

Seigneur , jefçay pour moy quelle eft voftre bonté? 
Mais fi j’ofois encor vous faire une priere , 

Sans blcffcrle refpc&que je dois à mon pere, 

Senfiblc à mes defirs fouffrez au nom des Dieux, 
Pouradmirer>os faits que je fois dans ces lieux r 
D’ailleurs , à ce refus Mannius sn’authorife , 

Vcut-on qu’à Clypea ce Tribun me conduite , 

Luy que j’ay veu toujours envieux & jaloux*... 

METELLUS* 

Si vousle haïflez , nous le haïflons tous 5 
Je l’honorc , il eft vray , mais c'eft par politique ,, 

Ah / que n'eft-il plûtoft à Rome qu en Afrique i 
Sous Tapas fpecieux de conduire vos pas , 

Je voudrais qu' en ce Camp Mannius ne fiiû pas , l 

daiu 
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Qu’il fuft à Clypca quand nous ptcndroqi Cc,trag ’ 
Je l’ay mcfme tantoft fondé fur cc voyage . , 

Et bien qu’il m’ait paru quelque temps agité , 

Il a reçcu cette offre avec avidité. 

FULVIE. 

Seigneur, fi vous m’aimez, épargnez-mov des larmes# 
M ETELLUS. 

Ma fille ignorez-vous le caprice des armes ? 

.:s Sans attendre du fort l’evenement douteux , 

Allez àClypea pour nous faire des vœux. 
FULVIE. 

Exilée , incertaine , importune à moy-mefme , 

Quel Dieu puis* je implorer dâs ce defordre extrême I 
Ce n'eft point par des vœux qu’il faut vous fecourir t 
Je dois près de vous vivre , ou prés de vous mourir. 

: MET ELLUS. 

Puifque vous faites voir un fi noble courage , 
Demeurez , vous verrez l'attaque de Carugei 
Mais de cette vertu Jie vous démentez pas , 

Encore un coup > longez au deftin des combats# 

De fes evenemens le caprice eft extrême , 

Quoyqu’il arrive enfin foyez toujours la même’*] 
Manniusdôit veriir pour vousprefter la main , 
Dites-luy que pour vous j’ay changé de defTein : 

Adic* > mais oublie* toute yoftrc foiblcffç, 

■ ! ■ l 
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Jll 


« 

SCENE V. 


FU.LVIE, FAUSJINE* 

F U L V I E. 

C iel ! que ne dois-je point à fa, jufte tendrcffc , 
Nous ne pat tirons point p nous ferons les tê- 
■ moins..». 

Mais pourquoy Mannius prend- il de nouveaux loin*! 
Pourquoy pour m'efcorter s’offrc-t’il à mon pere } 
Pourquoy mais j’en fjay trop pénétrer le miftcre« 


SCENE VI. 


MANNÏUS, FULVIE, FAUSTIN?,' 

MANNIUS. 

M Adame. toutefi preflt fi vous voulez partir; 

A ce jufte départ vous devez confcmir , 

Les craintes , fies périls. ...fur tout l’amour 4'un per# 
M'ont honoré d’un choix.... 

EÜLVIE. 

Jln’eftp^s ncccfiaire; 
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Je demeure en ce Camp 9 & n*en veut point partir , 

' Mon pere a la bonté d*y vouloir confcntir : 

Mais vous» quand tout s’aprefte, & que pour la patrie 
Chacun avec ardeur court expofer fa vie , 

Par quel motif , Seigneur , bizarre ou genereux 
Prenez-vous un deflein fi contraire à mes vœux ? 
Lorfquc de tous codez le fer commence à luire , 

Vous voulez vous charger du foin de me conduire f 
Certes , un tel employ qui cherche le repos , 

Dans cette occafion fied mal aux grands Héros : 

Que vos empreffemens ceffcnt de me contraindre t 
Où mon pere cft, Seigneur , je ne vois rien à craindre j 
Je fçauray partager les périls avec luy : 

Allez à Clypea nous attendre aujourd’huy. 

SCENE VII, - 

M A N N I U S fini, 

S r A H ! fans aller fi loin , vous iriez à Cartage^ 
/xVous qui m'ofez tenir ce fuperbe langage ? 

Juftes Dieux ! je touchois au bien» heureux moment! 
Où j’allois enlever la Maîtreffe & T Amant : 

::: Du jaloux Metellus la haine & la prudence, 

Avecque mon amour eftoienc d'intelligence % 

■ ; pc II me livroit F ulvie en voulant rn’éfoigner , 

Et j'allois mettre aux fers qui m ofe dédaigner £ 
Maisdu moins affurons ma première entreprife^ 
i, Rcgulus qui m'attend la flate & l'authorife, 

li ij 
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Tandis que pour l’aflaut il donne ordre atix folditf/ 
Il faut vers Xancipus que je guide fes pas $ 

Ouy, ce pofte qu’il veut avec moy reconnoître, 
luy va cpucerlc jour , ou luy donner uu maîttç s 


fin du fécond Affti 


5 
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TRAGEDIE. 


ACTE III 



S6ENE PREMIERE. 

METELLÜS, PRISCU S. 

ME TEL L U S. 


St-il donc vray , Prifcus ? 

P R I S C U S. 


Vous en eftei furpris $ 
Mais il n’eft que trop vray que Reguluseft pris , 
Xantipus eft vainqueur , & parfon artifice 
Il a fait à Cartage un fi grand facrifice , 

J’aypeine à raffurcr tout le Camp étonné. 

Le foldat eft confus , abatu , confterné : 

Xantipus laifToic voir un endroit de Cartage , 

Dont il avoit exprès fait tomber tout l’ouvrage î • 

Il cftoit découvert , facile ,& mal gardé, 

Regulus pour le voir de près s*eft hazardé , 

(Vous fçavez que luy-même il veut tout reconnoître) 
Î1 défend qu on le fuivc , 3ç Ton tj. 'ofc paroître ; 

I i iij 
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' 3 j>2 REGULUS, 

Enfin par le confeil du Tribun qui le perd. 

Il avance pour voir ce pofte à découvert y 
A peine om-ils marché ,*que la terre s’entrouve 9 
Par des lieux foûtcrrains i’cnnemy fc découvre ; 

A chaque inftant la terre enfante dcsfoldats, 

•Qu] courent tous en foule au devant de fes pas , 
Regu lus cft furpris du nombre qui Tacabîe * 

C’eft en vain qu’il fc fert de fon bras redoutable , 
Quand le deflin jaloux Contraire à fon grand cccuf 
lait brifer fon épée & trahit ùl valeur , 

( À combien d’Àfricains eut-elle eftê funefte ? f 
Seigneur , il eft aife de deviner le refte , 

Au cry des ennemis nous avons fait alors , 

Pour fauver Regulus d'inutiles effbrs \ 

Mais enfin on connoît leur fatal artifice. 

Au ffi- tôt qu*on avance on trouve un précipice * 
Tout s’ébranle , tout tombe , & s’ouvre fous nos pas 4 
Et nous aurions trouvé mille & mille trépas , 

N ’eftoit que pour garde* ce qu’il venoit de prendre * 
Xanti pu s a gagné ccs murs fans nous attendre > 
Cependant N^annius s’eft fauve de (es mains , 

Et {cul eft revena dans le Camp des Romains. 

MET E LL US. 

Qu’cntens-je Dieux cruels î laprife d’un tel homme 
Va faire le dcâin de Cartage & de Rome ; 

J’attcndois nouvel ordre à marcher fur fes pas , 

J’y difpofoislcs coeurs des Chefs & desfoldats , 
Quand je mepreparois à combattre , à le fuivte. 

Aux mains des ennemis la fortune le livre ? 

Pour ce Héros , pour nous , quel étrange revers l 
Sa chute cntraincra’celle de l’Univers. 

/Toy démon des combats qui des armes décides. 

Dans un abjfmç affreux toymcfmc tu le guide»* 
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Clftage eft aux abois , & tu veux la fauver , 

Abaiffer les Romains pour la mieux relever; 

Quel retour impréveu pour nous , pour fa famille î 
Que deviendra ion fils ? que deviendra ma fille t 
£t quand ils apprendront cet accident affreux , 

Ah ! Prifeos j*en foupire Se pour nous SC pour eux* 

P R I S C Ü S. 

Seigneur , j’ay défendu’, fur peine delà vie. 

Qu’aucun n’en annonçât la nouvelle à Fui vie ; 

Elle eft rrifte , inquiète , & femblc prefïcntir 
Les malheurs que fon coeur fçaura tropreffentir. 

METELL US. 

De quels maux fa douleur ra-t elle eftrc fuivie^? # 
Mais Dieux ? j’en entrevoy de grands pour la patrie y 
Que ferons-nous , Prifcus » tentons un autre afl'aut, 
Pour ranger cet affront tout eft preft , il le faut ; 
R’animoos les foldats ; & courons à leur tefte § 

Pour chaffcr loin de nous la prochaine ccmpcftc , 

Et l’épée à la main , bien loin d’eflre vaincus , 

Mourons devant Cartage ou fauvons Regulut. 

PRIS CÜS. 

Seigneur , voicy Fulvie ,ah / cachons luy de grâce 
©u fort de Regulus la cruelle difgrace , 

D’un funefte récit épargnons luy fétlac. 

m 


ïi iilj 
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REGU LUS, 


SCENE IL 


fülvie, faustine, metellüs: 

PRISCUS. 

FULVIE. 

S Eigneur , apprend- moy le fuccés du combat , 

)e cours pour m’en inftruirc, & n’en puis rien ap- 
prendre , 

Ma voix impofe à tous le filcncc & l’cffroy , 

On n’ofeme répondre , on s’éloigne de moy s 
Mais cjuoy ? mon pcrc mcfme évite ma prcfence 
Seigneur de tant d’horreurs que faut-il que je penfc i 
Qu’eft-il donc arrivé de funefte pour nous , 

Et pourquoy Rcguîus n*cfl>i! pas avec vous t 
MET EL LUS. 

Ne me demandez rien , ccffez de nous contraindre , 
JLaiflcz-nous , pour fes* jours vous ne devez rien 
craindre , 

Allons Prifcus. 

FULVIE. 

Souffrez que je fuivc vos pas," 

Seigneur. 

* .METELLÜS. 

Non , demeurez , & ne me fuivez pas , 
Ce qu’exige aujourd’huy le fort de'ce grand homme. 
Tout ce qu’attend de nous & le Sénat & Rome 
Demande un prompt confeil à nous feuîs refer vé , 

Ma fille , où le fcçret fur tout foie obfcrvc. 1 
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TRAGEDIE; 3# 

FULVIO 

Ah ! je n’entend que trop ce fecret qu’on veut taire ( 
Il ne l’cft que pour moy , j’en perce le miftere i 
En vain vous raffinez mes timides efprits > 

Je vôy la vérité fur vos fronts interdits, 

Pour m’épargner des pleurs vofirc tendrefle exigeai 
Ah ! Reguius cft mort / 

METELLUS. 

Il cft vivant vous dis-je i 

Raffinez- vous ma fille $ 

FULVIE. 

Il cft vivant Scigneuf i 
Devant moy , cependant , vous changez de couleur $ 
Si vous me dites vray , s’il faut que je vous croye , 
Dés ce tnefme moment fouffrez que je le voye > 
M’attcftez point icy les hommes & les Dieux, 

Mon cœut n’eq croira plus déformais que mes yeux# 
METELLUS. 

Vous le verrez cUns peu , nous allons dans (a tente J 
Soyez moins inquiété , ou foyez plus confiante , 
Ayez pour Reguius moins de crainte & d’ennuy. 
Montrez- vous à nos yeux aufli ferme que luy » 

Je fors , & vous défeus ma fille , de nous fuivre. 
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fcEGÜLÜS, 


‘ SCENE III. 

FüLVIE, FAUST1NË. 


FULvlE- 

M Onpcrc de ces lieux me défend de fortir. 

De cet ordre cruel que dois-je prcffentir ? 
[Fortune , je ne vois aux lieux ou tu me guides 
Que des yeux égarez , des vifages timides 
Où régné la pâleur , le fiicncc , & feffroy 3 
Tu trahis Rcgulus , c'en eft fait , je le voy , 

1 Mon pcrc affe&e en vain des dehors dc^ Confiance * 

Et Prifcus a paru moins ferme en ma prefcncc , 

Pour épargner mes pleurs ,ah I mortels dêplaiffrs * 
On me cache ou fa mort , ou fes derniers foupirs » 
Mais on m’ordonne cnvain de paroiftre conftante 
îauftine » allons , fuivons mon pere dans fa tente 
Le rcfpeft ne peut rien fur un coeur^plein d’effloy , 

Si Rcgulus eft mort , tout eft perdü pour moy. 

FAÜST1NE. 

Non , de trop de douleur voftre crainte eft fuitie * 
Metellus & Prifcus répondent de fa vie , 

A cette vaine erreur pourquoy vous attacher * 

FULVIE. 

Et s’ihcftoit vivant pourqùoy me le cacher ? 

On nous trôpc, te dis-je, alLons, courons nous rendre.*; 
Mais je voy Maanius / que venez- vous m’apprendre 
Manama* 
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TRAGEDIE. 


35f 


SCENE IV. 


MANNIÜS, FULVIE, FÂUST1NE. 


M A N N I U S. 

Es malheurs ou je n'ofe penfer , 
Et je tremble , Madaibe , à vous les annoncer. 
Pour Régulas enfin voftre tendrefle eft vaine , 

Et nous venons de prendre un fi grand Capitaine* 

F U L V I E r 

11 eft mort , me trompais- je , helas ! 

MANNIÜS. 


Il n eft pa* mort, 

Madame» 

FULVIE. 

Ou donc eft-il , parlez , quel eft fon fort* 
MANNIÜS. 


Guidé par fon grand cœur il alloit reconnoître 
L'endroit qui de Cartage eut pu le rendre maître , 
Quand un piege fatal dont il s'eft vu furpris , 

L'a fait tomber vivant aux mains des ennemis. 
FÜLVIE. 


Regulus n’eft pas mort , Fauftine , je refpire , 

11 eft vivant encor pour nous , & pour l'Empire f 
MANNIÜS. 

Ceffez de vous fîater malgré tous nos fouhaits. 

Nos cruels ennemis ne le rendront jamais} 

De üprife , Madame > ils fçavcnt l'importance , 
Pour le rendre aux Romains, ils ont trop de prudence,. 
Et vos vœux & vos pleurs pour lu y font fuperfius , 

11 n'y faut plus penfer. 
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RÊGULUS, 

Je ne le verray plus ) . 
PULVIE. 

fth juftes Dieux/ 

MANNIUS. 

Je fens le coüp qui vous accable $ 

Mais fa perte pour vous n’eft pas irréparable , 

Il eft tant de Romains dont le fang , les verras, 
Pouroicnt encor , Madame.... 

F UL V PE.* 

Ârreftcz , Mannius 

Qu*ofez-vous avancer? d'où vous vient tant d'audacciÇ 
Hc qaoy .*fans rcfpe&er fa nouvelledifgracc. 
Couvrant adroitement vos infolens propos , 

Vous ofez comparer quelqu’un à ce Héros i 
Je fçay que de tout temps une maligne envie 
A tâché de noircir tout l'éclat de fa Vie > 

Qujl eft quelques Romains jaloux de fa grandeur ; ' 
5ans eftrc compagnons de fa haute valeur.... 

Mais ou font ces Romains dot le nom peut me plaire) 
MANNIUS. 

Ouy, Madame, il en eft de race Confulaire, 

Du fang des Scipions , du fang des Manlius , 

Qui ne cederoicnt pas au fang d'Attilius. 

Je vous entens , Seigneur , il eftd'illuftrcs races , 

Mais quand leurs décendans s’écartent de leurs traccsji 
Que du fein du repos il faut les arracher , 

Qu'il faut dans le péril les contraindre à marcher , 
(Pardonnez-moy , Seigneur, fi ma jufte mémoire 
Dc fcmblables Romains me rappelle l'hiftoire, J 
Mais quand de fes ayeux on n’a pas les vertus , 

Ceftcn vain que l'on fort du fang des Manlius j 
Xn vain vous vous parez de cet honneur fupréme , 
Npn, Tribun , il faut eft re illuftre par foy- même t 
5ans fc mettre à l’abry de ccs noms glorieux à 
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H faut Compter fcs faits , & non pasfesayeur* 
MANN I U S. 

Madame , c'en eft trop , & mon arpe agitée.... 

Mais on doit exeufer une Amante irritée. 

Donc les premiers tranfports toujours impétueux f 
T ormpftt ç$$ fentimens fiers & tumultueux > 

Ainfi, Gins repouflfer un fiGinglant outrage , 

] en remets lavangeance aux armes deCartage,' 

Î t fens , comme je dois ces mépris éclatans , 

Iz tous me connoterez , Madame i avec le temps* - 

SCENE V. 

: FyLVIE, FAUSTINÇ. 

rVLVIE. 

L Afiche pour te punir d'une telle infoIenCe , 

Les plus fanglans mépris fer virent ma vangeantâ 
QvjAnd tu vois Regulus des Dieux abandonné » 

Aux fers: des Africains ce I^éros enchaîné» 

Perfide , tu prétens en tirer avantage , 

Q u and peur luy la fortune a changé de vifage , 

Sa difgracc affermit , mes fermens & ma foy , 

Et redoubleaujourd’huy l'horreur que j’ay pour toy } 
Ah ! Lep*ide , parlez , dites , que fait mon Pere ? 

|^uç dQis-gc craindre, hclaj/que fautai «juc j'cfpçrçj 

r - ■ k * . ■ . i . 
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SCENE VI. 

LEPIDE , FULVIE, FAÜSTINE. 

LEPIDE, 

TA H / Madame , efperez que dans peu les Romaia* 
/\ Reprendront Regcius des mains des Africains , 
On va mettre en ufage $r. le fer & la flâroe > 

Nous entreprendront tout. Maisaprenez, Madame* 
Qu’un Héraut eft venu de la part d’ Afdrubal * 

Qu’on l’a £$it avancer en fuite du lignai , 

Qu’il eft dans le Confcil. 

• ÏÜLVIE. 

Ah 1 je tremble > SC je a ofiÇ 

Efpcrcr..t# 

LEPIDE. 

On ne fçait encor ce qu’il propofe.’ 
FOL VIE. 

Plai féaux Dieux qu’en ce jour il propofe la paix i 
Lepide , ce font là mes plus ardens fouhaits l 

SCENE VII. 

METELLUS, PRISCUS, ÇULVIEjJ 
FAÜSTINE, LEPID E; 


METELLUS, 

P Our épargner vos pleurs &voftreatne étonnée^ 
) a vois de Regulus eac^fcla deftinée , 
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■y tk a fille , il eftoit pris , mais calmez voftre effroy , 

" Rezulus eft vivant , & revient fut ma foy. 

FULVIE. 

Il revient * pour fon fils , & pour nous que de joye I 
METELLtjS. 

Àfltubal pris de noçs dans ce Camp le renvoyé , 
paos peu bous l’y verrons , raflurez vosefprits | 

" Allez , $c portez- en la nouvelle à fon fils. 

FÜLVIE. 

J'obéïs. 

M ETE LL VS * Lipide, 
Laiflcz-nous. 

SCENE VIII. 


r METELL us, PRiscys, 

J; METELLUS. 

On ame eft allarmée j 
( | ftegulus fur fa foy vient tejoindre l'armée , 

Mon cœur en eft content & chagrin tour à tour, 

J'ay pleuré de raprife , & je crains fon retour. 

Tour le Camp eft charmé de revoir ce grand hoxpméj 
Mais li en va coûter ? la gloire de Rome ; 

Ei Et (ans plus réfléchir fur mon premier deflein, 

J eftime Regulus , Mais je parle en Romain ; 

Ouy, malgré nos projets & le nœud qui nous lie , 

Que faudra-t’il donner pour le prix de fa vie ? 
c<i Et bien qu’il ait pour luy mes plus tendres fouhaitf| 
11 faudra la payer d une honteufepaix , 
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fSl /REGULUS; 

jf faudra qu'il en coûte à noftrc République 
Pour prix de fa Rançon la perte de l'Afrique { 
Afdrubai en vainqueur ne nous doit impofer 
Que des conditions qu’on ne peut refufer : 

AIT? Seigneur , aujourd'huy que de prifes de Ville* f * 
Que de combats donnez , que d'alTauts inutiles I 
Xantipus à fon gré va nous donner des loix » 

Et l’on perd en un jour l’ouvrage de fix mois ; 

Ainfî, fans regarder ny moy , ny ma famille , 

Ny mon propre penchant , ny ccluy de ma fille # . 
J'avoiie en ce moment que je fuis combatu 
Par ces grands interefts & ceux de ma vertu , 

Je payerois de mon fang une fi belle vie , 

Pourveu qu'elle coûtât moins cher a ma patries 
PRISCÜS. 

tes fentimens > Seigneur , dignes de Metellus > A 
Me font vous admirer & plaindre Regulus ; 

Pardonnez fi je fuis d'un Lentimcnt contraire. 

Quoy qu'on faffepour luy, Ton n’ca fçauroit trojjl 
faire, 

Rome pour fa rançon ne doit rien refufer. 

Si l'Afrique eft fon bien, il en pcutdifpofer; 

5’il fayt aux ennemis remettre quelques Villes, 
Quelques forts , leurs defleins parli font inutiles; 
Renvoyant dans ce Camp Regulus à ce prix , 

Ils noué rendent le bras qui les avoit conquis. 

De leur tout accorder on ne peut fe défendre , 
fût fi nous rendons tout , il fçaura tout reprendre* 
METELLUS. 

Won je ne doute pointdc fes faits éclatans , 

Mais il faut du bon-hcùr , des troupes & du temps j ' 
J'ayle mefme penchant pour luy qui vous entraîne ji 
V#u s parlez en foldat , je parle en Capitaine • 

* m* 
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Mais dslns l'art de la Guerre , il faut tout déférer 
A l’intereft publie que Von doit révérer > 

Je chéris les vertus , & je parle pour Rome , 

Quelque foit ce Héros, un Héros n’eft qu’un hommes 
Prifeus , & quelques Voient Tes gcncreux defleins » 
le doit-on préférer au refte des Romains } 

J’ignore cependant le deffein qui l'ameine , 

Mais s'il parle de- Paix noftre honte ett certaine : 

II faut rendre l’ Afrique , & recevoir des loix 
De Xantipus vaincu , de Cartage aux abois, 

.Voir triompher de nous la f ortune & l’envie f 
Céder au temps ,& voir noftre gloire flétrie. 

PR I SClfs. 

Ah ! pour la relever , Seigneur , avecque éclat > 
Sooffrez-moy de parler , & d’agir en foldat : • . > 

Epfin Vans balancer ranimons noftre audace , 

Par un dernier effort emportons cette Place , 
Attaquons à i’inftant fes plus forts battions, 

J ’entreprens cette attaque avec mes légions : 

C’eftoit voftre deffein , il en ett temps eueorc , 

Le foldat fera tout pour un Chef qu’il adore , 
Rempliffons les deftins qui nous furent promis, 
Arrachons Regulus des mains des ennemis * 

11 faut ne rendre rien , & bazardant nos tettes , •' 
Conquérir ce Héros pour garder Tes conqucftcs. 

“METELLUS. ^ 

J’y fou fc ri rois , Seigneur vos gcncreux avis 
Secondez par nos bras (croient bien- tôt fuivis : 

Mais j’ay donne parole , fie la trêve ett conclue’, 

11 nous faut dans ce Camp en attendre l’iffuc, 

Regulus la demande & l'exige de nous , 

Il faut le voir , l’entendre , U fu fpendre nos coups : 
De mille mouvemens je fens mon ame atteinte 
pe joyc 8c de douleur j<Tofperancc & d c crainte « 

Kx 
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Je crains pour lay* pour Romc,& j’aime cous les deux^ 
Pour l'un & l'autre enfin je partage mes voeux , J! 

Monfcfidmcnt , Seigneur , s’accorde avec le voftre» f\ 
Et je voudrois donner mes jours pour l’un & l’autre. r j 



SCENE IX. 

LE PI D E, METELLÜS, PRISCUS; $i 


LEPIDE. 

S Eigneur ,Regolus vient , j’ay du vous avertir 
Que des murs de Cartage on l’avoit vu fortir v 
Sur fa foy l’Afriquam prend tant de confiance , 
Que feul & fâns efeorte on le voit qull s*avance» 
11 marche vers ces lieux , 

-METELLÜS. 


Faifons noftre devoir» 
Si la refit du Camp allons le recevoir. 

Fin dn trojîime Afîr,. 
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ACTE IV. 

SCENE PREMIERE. 



MAN N 1U S. 

|U e 1 retour impréveu , j’ay peine à me 
f connoîtrc y 

! Devant moy dans ces lieux Regulus va 
paraître; 

Quel defTein le rameine ? Et d’oà vient qu’Afdrubal 
Reavoyr en noftrc Camp Ton euerny fatal ? 

On va tenir confcil , il faut que je m’y rende , 

J'y verray Regulus l Dieux i que je l'apprehende l 
N’aura- t’it point fur moy jette quelque Ibupçon 
Du trait de Xantipus & de nia tralnlon T 
Abandonnons le Camp & fuyons dans Cartàge : 
Non.... il faut demeurer fans changer de viiagc , 

Je découvrirais tout à mon fier ennemy > 

Ce ferait le fauverque le perdre à demy > 

Xantipus me raflurc , & me fera fidèle , 

Hc! qui pourrait douter de ma foy , de mon 2 cle ? 

J1 faut m'abandonner en aveugle à mon fort , 

Je perds Fulvic } hclas 1 de je cherche la mort. 
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SCENE II. 


LEPIDE, MANNIUS, 

LEPIDE. 

S Eïgncur , quand tout le Camp marquetant d*alle- 
greffe , 

Qu’à revoir Regulus tout le monde s'empreffe , 

Que le moindre foldat de chaque légion 
Court Juy marquer Ton zele en cette occasion > 

Je vous trouve vous feu! trifte & mélancolique , 

Qui fcmblca dédaigner l’allcgreffe publique. 

MANNIÜS. 

Chacun a fes raifons , ainfi que Tes chagrins : 

Mais quoy de fou retour que difent les Romains ? 

I E P 1 D E. 

Pc fon retour. Seigneur, c’cft la paix qu*on efpere; 

MANNIÜS. * 

a part . 

La paix ? ah juftes Dieux /....mais non, je dois me. 
taire 

V ous eftes peu Romain , Lepidc , je le voy , 

Vous n’enpcnetrçz pas les fuites comme moy, 

Etc'eft eftre ennemy de noftrc Republique, 

De parler d'une paix qui cou croit P Afrique . 
LEPIDE. 

Pour fauver Regulus nous la touhaitons tous , 

Et nous fommes Romains, Seigneur, autant que vôu*, 
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'MANNIÜS. 

Quoy ? fouhaiter à Rome une paix fi honteufe ? 

L E P I D £. 

A Rome elle ne petit eftre que gloricufe , 

Puifqu’une telle paix valuy rendre au jourd’buy 
Son plus grand défenfeur 6c Ton plus ferme apuy , 

Le bras qui l'agrandit par plus d’une vi&oire , 
L’auteur de fon triomphe , & celuy de fa gloire. 

M A N N 1 U S. 

Vouseftcs bien télé , mais tous les vrais Romains 
Auront peine à foufcrirc à de pareils defieins. 

L t P I D E. 

Seigneur toute Parmée eft prcfte d*y foufcrirc , 

Et vous ferez le feul qui Pofc contredire , 

Nous le verrons bien- rôt , & déjà Mctellus.... 

MANNIUS. 

JüflcCicl ! il avance avec Rcgulus. 



SCENE III. 

REGULUS, METELLUS, PRISCUS; 
LEPIDE, MANNIUS. 


REGÜLÜS. 

L A fortune, Romains* vient de charger de face* 
On en doit fierement foutenir la dilgrace* 

Si vous voyez «n moy par un bizarre effort 
tlq exemple fameux des. caprices du fort » 

Si mon bras a manqué la prifede Cartage , ‘ 

£ cft das un grand revers quon voit un grad courage t ’ 
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Mille & mille fuccés fciftbloicnt m*a#oir promis 
Que je devois dompter tant de fiers ennemis , 

Les entraîner un jour au pied du Capitole , 

Vous me voyez captif i mais ce qui me conlblc , 

J’ay remply mon devoir ,& fi je fuis vaincu, 

C'eft la faute dufort & non de ma vertu. 

Apprenez donc icy le fujet qui m’ameme * 

Si Ton ne fait la paix ma dilgrace cft certaine * 
Xancipus la demande & l’exige de moy > 

Afdrubal me renvoyé en ce Camp fur ma foy ï 
Si la paix dans ce jour avecquc eux n’eft conclue. 
Par eux à mon retour ma mort eft refoluë , 
lin en faut point douter , j en ay vu les aprêts , 

Mais Gçaehez à quel prix ils veulent cette paix. 

D’un coup d’oeil vous voyez tout ce qu’ils nous 
demandent , 

Pt vous ne doutez pas de tout ce qu’ils prétendent i 
Le Fort de Cly pea par nos armes conquis > 

De mes jours malheureux doit devenir le prix .• 

Que dis- je , ils reprendront pour garantir ma tefte 
L’Afrique qui fe voit déjà noftre conqucfte i 
Ils demandent encor pour fruit de cette paix 
Tant d’illuftres captifs que fur eux on a faits ; 

En vain j'ay demandé qu’on députât un homxiijr 
Tour avoir les avis du Sénat & de Rome * 

Ils veulent que le Camp , & non pas le Sénat , 

Décidé en cet inftantd’un point fi délicat s 
Et comme ils eftoient prêts d’entrer en efclavagc , 

Ils veulent que l’armée abandonne Cartage 5 
Voila ce qu’on propofe & ce qu’on veut de bous t 
Que penfêz- vous Romains que j’exige de vous f 
Ils demandent la paix , qu’on leur faite la guerre 9 
Que la fiâme & le fer dcfolcnt ce tte terre > 
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*€t quoy qu’à Rcgulus il en puifte coûter , 

Continuez la guerre , il vient vous y porter. 

Romains , je vous l’avou'c en ce péril extrême , 

> Pour vous pcrfiiader je fois venu moy-mcfmc , 

La paix plus que la mort ma donne de TefFroy , 

J*ay tremble des boutez que vous auriez pour moj V 
Ainfi je vous défens de racheter ma vie 
Par cette paix honteufe & pleine d'infamie. 

ME T EL LUS. 

’’ Je ne fuis point furpris de cette fermeté 

Qyi vous fait voir la mort avec tant de fierté , 
Seigneur , depuis longtemps voftre ame accoutumée 
b ; A (outenir Téclat de voftre renommée , 
il Vous impofa toujours les plus aufteres loix , 
ja Et c’cft un vray Romain qu’en vous je reconnoisf 
Mais > Seigneur , il y va de l’intereft de Rome » 

:£ De conferver toujours pour elle un fi grand homme * 
Je ne puis , fans frémir » feulement écouter 
i La perte qu’aux Romains 1* Afrique doit coûter * 

■;:à J’en répons , le Sénat malgré la noire envie , 
i Ne veut point la payer d’une fi belle vie, 
i . Je fuis feor de la paix. 

REGULUS. V 

$ Metelîus > arrcftci ^ 

Et parlez autrement fi vous vousconfuîtcz i 
i, Un homme tel que vous , un homme Confu laite 
Doit parler en Romain fans fart & fans miftcrc ,, 
L’amitié fur l’état ne doit point prévaloir , 

Vous fçavez en fccret que je fais mon devoir , 

:ciü;. Vous m’en applaudifTez dans le fonds de voftre ame* 
$ ! Et fans donner les mains à cette paix infâme , 

ci;î; Quoy que vous m’impofiez une contraire. loy 

i A&ctcllus , j'ca fuis feur , vous feriez comme moy % 
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ME TEL LUS. 

Rendons-les prifonniers, ou qu’ils foicnt voftre oftagé 
Tant d’illufttes captifs font là la fleur de Gaicagc , 
Ces braves Africains.... 

REGULUS. 

Non , je vous le défens > 
Ce feroit leur laifler de braves fcombatans , 

Dcs,Cbefs dont la valeur peut fervir contre Rome , 

Et Perdant Regulus , vous ne perdei quun homme. 

PR IS CU S. 

Un homme tel que vous dans l’ardeur des combats > 
Sçait conduire , animer plus de cent mille bras : 

Enfin nous périrons plutôt que de vous rendre , 

Que l’adroit Xancipus vienne icy vous reprendre? 
Qu’Afdrubal de nos mains vienne vous arracher ? 
Cette prife , Seigneur , leur poura coûter cher. 

REGULUS. 

Non , je retournera? malgré vous dans Cartage , 
J’ay donné ma parole , elle eft mon feul oftage : 

Je la tiendray , Prifcus , ainfi que^’ay promis. 

Et je vais me livrer aux mains des ennemis. 

LE PI DE. 

Qu oy ? de tant de vertus mefme en noftte prefence* 
Une cruelle mort feroit ta recompenfc ? 

REGÜLÜS. 

Il faut tranquillement obcïr à fon fort , 

,Voir d’un vifage égal & la vie & la mort , 

Et l’on doit préférer le trépas à la vie , 

Aufli-toft qu’il devient utile à la patrie, 

PR I S CUS. 

Hé quoy ï Seigneur , Faut-il quun lâche Xantîpus...^ 

REGULUS* 
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3 : 5 ; 


Parlez-en mieux y fans douce il a quelques vertu* * 
Ouy , la fineffe 6c l’art de ce grand Capitaine 
Égalent la valeur &la force Romaine» 

Une rufe cft permife , on doit en profiter , 

Ils’cncft pu fervir , jedevois l’éviter 5 
fx me voyant furpris avec tant d’avantage , 

Tay cédé fans murmure au deftin de Cartage. 
METELLUS. 

Ah / Seigneur , demeurez , commandez les Romains* 
R E G U;L U S. 

Non > le commandement a pafTé dans vos mains s 
Dans ces fidelles mains Régulas le dépofe , 

C’eft fur voftre valeur que mon cœur ferepofe: 
Continuez la guerre , 6c remplirez mon rang , 

Je vais en cimenter la gloire de mon&ngs 
Etpuifque je ne puis achever cet ouvrage , 

De fervir ma patrie , & de prendre Cartage , 

Du moins par mes confeils 6c voftre noble effort 4 
] a détruira y Cartage encore après ma mort. 

METELLUS. 


O vertu fans cxcmplc/ï£ courage héroïque I 

r : REGU LUS. 

J1 n*en coûtera pas la perte de l'Afrique ) 

Sans vous embarafier du fort de Reguluj 9 
Pfelfrz , preffez Cartage , & ne différez plus , 
Je l’ordonne en Conful pour fervir ma patrie , 
C’eft le commandement , le dernier de ma vie» 
LEPIDE, 

^ Nous n'obeïrons point à ce Conunaadement 
- Seigneur nous périrons.» 

lu> ' ' U 
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REGULUS. 

Ecoutez un moment 3 
Qu’on Cache mon départ fur tout , & que l'armce 
De mes fccrcts deffeins ne foit pas informée , 

Serez toujours bien Rome,& laiffons faire aux'Dieu* 

à 

Enfin , en vrais Romains recevei mes adieux. 

Pour vous Tribun, dont Part, rcfprit & la prudencç 
Gardent dans ces momens un fi profond filence , 

Vous cfticz comme moy par tout envelopé , 
Comment des ennemis eftes-vous échapé î 
MANN I U S. 

Vay long-temps combatu , Seigneur par un miracle 3 
Contre un nombre inégal... mais trouvant peu d’ob* 
Racle , 

ils vous ont reconnu , tous font tombez fur vous , 

Et mon bon-heur à fçeç me fouftrairc ? leurs coupfl 
REGULUS. 

pans un pareil difeours qu’on a peine à comprendre j 
On s’accufcfouycntcn voulant fcdéfcndxç, 

MANNIUS. 

Quoy i Seigneur. 

REGULUS. 


Moy , Seigneur Vie pou rois.., 

REGULUS. 


Mannius, foyez un peu moins fie? * 
jl feroit dangereux de vous juftificr 5 
C’eft vous. ...quoy qu’il en foit, allez, je vous par* 
donne, 

A vos propres remords mon cœur vous abandonne^ 
MANNIUS*, 


Ne me répondez plu^ 
^llez , on me laide ayee Metcilps. 
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SCENE IV. 

REGULUS, METELLUS. 

REGÜLÜS. 


S Eigaeur, nous Tommes feuls f & je puis fanslofltë 
trainte 

Vous confier les maux dont mon amc cft atteinte. 

:: I J’ay fait ce que j’ay dû pour Rome , & pour l’Etat * 
Vous en pourez un jour rendre compte au Sénat i 
Je puis donc maintenant vous parler de Fu’vic , 

M Luy donneras momens les derniers de ma vie , 

Éc fans vous déjjuifer le defordre où ie fuis , 

•::! Donner en meune temps quelques pleurs à monfifci 
De Fulvie aujourd’huy , les craintes véritables 
M’avoicnt marqué des Dieux les ordres redoutables 9 
Elle a tout preflenty , quoy que l’on fafle enfin , 

On ne peut éluder les Arrefts dudeftin. 

De mon fils , de Fulvie , évitons la rencontre , 

Ce n’eft point à leurs yeux quil faut que je me motre* 
Leurs foûpîrs & leurs pleurs ne pouront m’arrefter, 
T < Et j’en verfe pour ceux que je leur vay coûter. 

^METELLUS 

Seigneur , danscét eftat je re fçay que vous dire , 
Pere , amant , je vous plains, Romain je vous admire! 
Je fuis charmé , je pleure , & je fens dans mon COCUT 
Un mélange confus de joyc & de douleur j 
Vous allez acqjierir une immortelle gloire , 

Vaincu vous remportez une iiiuftrc victoire* 
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Je ferois comme vous , & cane de fermeté 
Confacre voftre nom à la poftcritè ; 

Mais lorfque je regarde & vous & ma famille , 

Que je vois yoftrc fils auffi bien que ma fille , 

Que je ( çais à prefent voftre fatal deffein , 

. Je ne fuis plus Conful , je ne fuis plus Romain , 

Pour vote , pour eux , pour mo.y , Je fens jnon amé 
atteinte 

Du moins autant que vous de douleur Su de crainte ^ 
Et connoiftant que rien ne peut vous détourner , 

Je n'a y que des regrets , Seigneur , à leur donnée, 
REGULÜS. 

Evitons-Ies , partons , fuyons cetre cntreveuH, 


Mon ame e nées momens paroîtroit trop émeuif ? ? c 

Maîsdçis- je m’impoPcr de fi barbare Ioix ? - 

Pourquoy ne les pas voir pour la dernière fois ? Qj 

Non , pour leur épargner' de mortelles al larmes , P 

1 1 faut fuir, ne point voit leurs foûpirs & leurs larmes^ 0: 

Qu’on ne leur parle point de départ ny de mort , ^ 

Et vous-mcfme ayez foin de leur cacher mon fort* & 

METELLÜS, 1 b 

Hé Seigneur ? ils verront fur mon trifte vifage -a 

De quelque grand malheur l’infaillible préfage, ^ 

Retiendrais- je des pleurs qu’ils viendront m*arracher) ht 

Et jedevroisfong er moy-mcfme à me cacher* 

REGULÜS. S»; 

Seigneur déguifons mieux toute noftrc rrifteffe , W 

Et tâchons d’epuifer icy noftrc foibleffc $ h 

11 faut pour achever un fi noble de Ifcîn i'a 

Reprendre le vifage & le cœur d'un Romain £ 

Voûre fille pourroit difputcr la victoire , 

Je craindrois d'oublier ma patrie & ma gloire , 

Je dois la fuir , Seigneur , aufii bien que mon fils, [*I 

Elle paroît , tâchez de calmer fes écrits. il fit 
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SCENE V. 

FU L VIE, FAUST1NE, METELLUS. 


... FÜLVIE. 

O U donc eft Régulas > Seigneur , toute l'armée > 
De Ton heureux retour & furprile & charmée , 
; Avccquc impatience efpcrede le voir $ 

’ , Polirquoy tarde*c'il tant à remplir cét efpoîr ? 

Aux Dieux de Rome , helas ! que de grâces à rendre ? 
, Que de larmes fans eux nous allions tous répanditf I 
tfi Si aoftré heureux deftin ne nous l’avoit rendu, 

. 1 , Ou s’il a voit cftéplus leng-ccmps attendu , 
c ‘ D'une infaliiblc mort je devenois la proye , 

Mais je ne dois verfer que des larmes de joye ; 

Pardon nez- moy , Seigneur , ces tranfports innocens , 
Vous daignez partager les plaifirs que je fens ? 
r Mais je lis dans vos yeux de nouvelles allarmes , 

Vous pouffez des foûpirs, vous me cachez vos larmes. 
MET E LI Us. 

Non , [e n’en verfe point , & qu'aurois-jc a pleurer ? 
Je fuis tranquille , & rien ne me fait foupirer » 

C) Régulas à vos yeux ne peut encore paroître , 

J'en connois les jaifons. 

FULVIE. 

Faitcs-les moyconnoîtrc 
Ces raifons...ah ! Seigneur , ne me déguifez rien : 

, Tiel i que dois-je augurer de ce trifte entretien ; 

^ Parlez, expliquez-vous. 

tl iij 
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METELLVS: [eq 

Les interefts de Rome, * :c 

Avec ceux de Cartagé 4 , occupent ce grand homme , y 
Il médité un deflein fi grand , fi gcncreux... . y 

Non , jamais il ne fut plus digne de vos feux } y 

Aujourd’nuy ce Hcios met le comble à fa gloire y 

Qu’à jamais l’avenir en garde la mémoire ? ü i 

FULVIE 

Quelle gloire Seigneur ? de grâce aprenez-moy... 

ME T ELLU S. 

Quelle grande v’&oire il remporte fur foy ? 
h FULVIE. 

Ah / j*y dois prendre parc , & quand fa gloire brille.. •» 

METELLUS. P 

Hélas ! vous n’y prendrez que trop de part ma fille; 

„ M -iis fi vous m’en croyez , faites-vous cet effort > 

Ne vous informez plus , ma fille , de fon fort. 



SCENE VI. 

FULVIE, F AU S TIN E.' 


Q U e veut-il dire ,ah Ciel l jepafle de la joye li 

A de mortels chagrins où mon ame eft en proye, I 

Je croy voir Régulas au devant de mes pas , ]' 

Et -lors que je le cherche , il ne me cherche pas ; fc 

Mon perc eft interdit , fon difeours nous menace > I 

11 veut me préparer à quelque autre difgracc l r , 
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t)e quoy me parle- t'il ? quel projet aujourd'huy 
A conccu Regulus de (1 digne de luy ? 

Quelle victoire , ah Dieux ï quelle gloire nouvelle 
Redouble dans mon cœur une crainte mortelle ; 
Fauftinc * explique-moy les pleurs de Metcllus, 
Pourquoy dans ces moraens Ce cache Regulus ? 

Mais que me veut Prifeus qui paroîc tout en larmes ? 

SCENE VII. 

. PRIS CUS , FULVIE , FAUSTINE. 

P R I S C U S. 

P À H 1 Madame , je viens augmenter vos allarmes , 
A De Regulus peut-cfhe ignorez- vous le fort , 

IL veut partir , Madame , & cou rir à la mort. 
FULVIE. 

Quoy / Seigneur , Regulus... 

PRISCITS. 

Il veut quitter l'armée* 
Sa vertu va remplir toute la renommée , 

Il retourne à Cartage , & malgré nos fouhaits , 
Vi&imc de la guerre , il refufe la paix : 

11 fuit fon fils & vous , par tout il nous évite* 

Êt tâchant de cacher le moment de fa fuite , 

11 a voulu fortit du Camp ; mais les foldats 
Malgré luy font venus au devant de fes pas * 

Inftruits de fon deffein par le brave Lepide , 
iToas feront oppofez à l'ardeur qui le guide* 

/ i 1 iiij 
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En bataillons ferrez fans obfcrvcr de rang, 
lis ont alors ferme le paflage du Camp > 

Ce fpeâacle nouveau le furprent & nous touche » 

1! nous a regardez avec un œil farouche ; 

Etcfun vifageauftcrc, en s’adrcflant àmoy , 

Quoy? vous voulez d’un Chef fans héncur & fans fo J 
( M*a-t’il dit ) Iaiflcz-moy dégager ma parole 
Prifcus » fou te non s mieux l’honneurdu Capitole s 
Mais tous l’interrompant par des cris douloureux , 
Ont proteftc cent fois de mourir à fes yeux , 

Plutôt que de fouffrir fou retour dans Cartage : 

Alors il cft rentre , mais fon air , fon vifage 
Nous menace. ..empêchez ce funefte retour. 

Parlez, faites agir !a nature & l’amour , 

Allez trouver fou fils , unifiez- vous enfcmblc , 

Peut- eftrc en vous voyant tous deux... 

F U L V I E. 

Helas / je tremble 9 

Pourons-nous empêcher un fî cruel départ ? 

Allons... mais que je crains de lu y parler croptardL 







REGÜLÜS, 

LEPIDÇ. 

Vous voulez îe connoître i 
C’cft moy , Seigneur , c’eft moy , qui viens de •vous 
trahir , 

Et qui jure à vos yeux de vous défobcïr , 

Pour vos précieux jours ayant famé allarmée, 

J’ay pris foin contre vous de foûlever Tarméc > 

Mais voftre fils en pleurs eft venu me trouver , 

Et je n’ay plus fongé , Seigneur , qu’à vous fauver $ 
Après m’avoir commis le foin de foa enfance , 

J’ay du auver en vous fon unique cfperançe i 
Traitez monzele ard 3 nt du plus noir des forfaits 9 
D’un tel crime mon front ne rougira jamais , 

Pour ne pas reveler voftre cruel miftere, 

Aurois je vu périr & le fils & le perç ? 

Hon , & fi je fçavois quelque fecoius plus fort 
Pour attendrir voftre ame ou changer voftre fort. 
Ma foy s’en fetviroit , & fi je fuis un traitre ; 

Ah I Seigneur , à ce prix je fais gloire de l’eftre. 

REGÜLÜS. 

Après t’avoir comble de biens, d’honneurs, d'emplois* 
Eft- ce la donc ingrat le prix que j’en reçois , 

Lorfque j’ay confié mon fils a ta prudence , 

Et quand tu dois l’armer d’une noble conftaace , 

Tu l’inftruis à gémir , à craindre , à s’étonner , 
Sont-ce là les leçons que tu dois luy donner ? 

Mais enfin Metellus me fera plus fîdclle , 

Il fçaura ramener tout ce Camp fi rebelle, 

Et par mon artifice... ah î qu’il tarde long-temps * 
Cartage attend la paix, c^eft la mort que j- attens* 
Dieux / lorfque Mannius fit foulcvcr l’armée , 
Qu’elle eftoic coatrc moy de fureur animée , 
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TRAGEDIE. 41Ï 

On coup cPœil tne fît craindre & me ■fie obeïr , 

Et pour fauver mes jours vous ofez me trahir 
Cruels , qui m’empêchez de courir à Cartage ? 

Vous vous repentirez cfun fi fanglant outrage, 

Vous attaquez ma gloire empefenant mon retour , 

Je vous pardonnerois fi vous m’ofticz le jour 


SCENE IL 


PRIS CUS , REGULUS , LF.PIDE, 

PRIS CUS. 

S Eigneur , ayez pitié de la trifte Fui vie , 

Voftre cruel départ luy va coûter la vie , 

Un mortel defefpoir fur fon vifage eft peint > 

Une (ombre pâleur qui règne fur fon teint 
Nous fait trembler , Seigneur, & pour vous & poirf 
elle. 

REGULUS. 

Que dites-vous Prifeus.* 

PRIS CU S. 

Que fa frayeur mortelle 
Par des pleurs , des fanglots fouvent entrecoupez , 
Nous marque la douleu r dont fes fens font frapez > 
Intrépide , tremblante , elle marche avec peine , 

Elle vous cherche. " 

REGULUS. 

Ah Dieux l Fuyons. Mais on Pameîneü 
LeÇid* fort* 
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4 ** Regulus, 




SCENE III. 


FULVŒ , FAUST1NE , REGITLUS, 
PRISCUS. 


r olvie, 


NT ? cr °y« P as » Seigneur, que pour vous attendrir, 

woiL p ;?^ v ^ t . vous r c,< ’ uc w»» 


— , r— *^ucv*m vous quelque indigne loupi 
Jeconnois voftre cceur , voftre vertu farouche'; 

Je tçay, que les foupirs, les pleurs, rien ne vous touche. 
Je vier^s vous apla udir de voftre grand deffein , 

Vous eftcs , il eft vray , véritable Romain , 

Je leray comme vous véritable Romaine : 

ez , Seigneur , allez où la gloire vous-mene -■ 
Vous aureï a mes yeux un cœur preft à percer , 

** y aura j comme vous du fang preft à verfer. 

REGÜLÜS. 


Dieu*! que me dites- vous ? je frémis, ah ! Madame, 

SA* • em,n P re nez-vous pour ébranler mon ame 
N eitoit-ce pas aflèï... 

füevie. 


N prt , j ’ay pris mon party, 
ne s efr nninf /!£«*, 


fltTc 1 i vos y~”ïïl& r ZS, p : 

Je marche fur vos pas , l'amour & la patrie 7 


■f ‘«r vos pas , l'amour & la pa 

Feront verfer le fang de la trifte Fulvie: 

* T 01 n ®°d vous retient fans doute , allez S t ,V n «,, 

h *-* Je m» b, a, je Si S ,Sr r ' 
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TRAGEDIE: 

REGULUS. 


44 


Et moy , je ne répond* de rien. Qu’allez-voas faire f 
Epargnez une vue , hclas ! qui m'eft fi jchcrc : 
Pourquoy me cherchez- tous ? qui tous amené icy $ 
Et que vous ay- je fait pour me traiter ainfi t 
Majsquoy ? confolez-vous , genexeufe Eulvie » 
Avant q\ic cFcftrc à vous , je fuis à ma patrie : 

J’ay donné la parole , Sc je dois la tenir , 

Regardez d* un oeil ferme un illuftrc avenir. 


EU L VIE. 

Eidejle aux Africains , à Eulvie infîdclle ? 

( 7 J Vçus ofez la quitter , & vous brûlez pour elle i 
Vous m abandonnez donc Sc gardez voftre foy. 

A nos fiers ennemis. Seigneur , pliuoft qu’àmoyj 

rr < R E Ç V L V S. 

■: Il falloit fervir Rome , Sc je la fers , Madame , 

Elle a dû remporter fur vous Sc fur ma flâme : 

Ne me regardez plus comme amant, comme époiufy 
Un malheureux efclave eft indigne de vous : 
Aujourd'huy cependant envifagez ma gloire 
Efclave , je remporte une grande v i&oire , 

Et je mouray contant en forgeant que mes fers 
Pouront après Cartagc enchaîner TUnivers. 

:r f Mais, Madame, vos pleurs ébranlent raacooftantty 
y; Je tâchois d’éviter vos yeux , voftre prefence f 
Je fens que ma vertu dans le trouble où je fuis 
Pouroit., fortons: mais Dieux / Ton m’ameinc moi 
fils ç 

:iif. Voila le dernier trajc que me gardoit Lcpidc, 
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RECUL US 


SCENE IV. 


Le jeune AT T I L IU S , LEPIDE; 
REGULUS, PRISCUS, FULVIE, 

F A U S T I N E. 

Le jeune ATTILIUS* 

S Eigneur , oû ceurez-veus ? quel deflein parricidd 
V ous fait fuir fans pitié , vous fait m'abandonner j 
Et chercher une mort que vous m'allez donner. 

Avez- vous oublie pour moy voftrc tendreffe , 

Et qui prendra le foin d‘éîcver ma jeunefle ? 

Que ferais- ic fans vous , & je ne vous voy pas , 

Qui fçaura donc m’inftruire à marcher fur vos pas] 
Qui poura me tracer le chemin de la gloire i 
Vous ne partirez point , non, je ne le puis croire , 
Mon Perc.. . .mais helas / vous détournez les yeux j 
Et j'attendois de vous de plus tendres adieux i 
Pourquoy me cachez-vous voftre augufte yifage , 
Mon Perc, au nom des Dicux,n*allez point à Cartagty 
Vous refusez d'entendre une timide voix , 

Pu jpoins embraflez-moy pour la dernière fois. 

REGÜLUS. 

Eloignez cet enfant , Lepide > & qu'on me Iaiflc^ 
Juftcs Dieux ! ah / mon fils & 
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TRAGEDIE 

IULVIE. 

: Seigneur > tant de tendrefle 

Me peut- elle toucher i 




SCENE V. 


&ETELIU5 , REGULUS , FULVIE ; 
J» RI5CUS,LEPIDE,Lc jeuneATTILiyS,. 
FAUSTINE, 

REGULUS. 

Ciel ! je voy Metcllu#/ 

Je refpire , Seigneur , ne me retient-on plus ? 
î- artifice 

METELiUS. 

Ouy, Seigneur, & tout vous eft propice J 
Je vous rends à regret ce funefte fcrviqc , 

Vous pouvez retourner. 

JLEGÜLUS. 

À b ! que ne dois- je pal 
A des foins généreux? quel funefte embaras? 
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£zi REGüLUS; 

Un peu plus tard.... .ah Dieux . 4 auriez»rous pu U 
croire , 

Vous me rendez la vie en me rendant la gloire , 
Maîcrefle » fils , Romains je ne vous conçois plus , 

Et ne vois de Romain icy que Meceilus. 

Lejeune AT TI LI U S. 

Mon pcrcl 

PÜLVIE. 

Vous parte*. 


R E G U L U S. 


lien eft temps Madame } foi 
Il eft temps de marquer la grandeur de vofire amc ; 
Armez-vous de vertu , fans plaindre Regulus, 

Montrez vous aujourd'huy fille de Metcllas , 

Imitez fa confiance , & il je perds la vie , 

Songez qu’il me regarde avec des yeux d'envie 

a fin filé 

Mon fils > raflurez-vous , foyez digne de moy , 
Faites-moy voir un coeur incapable d’éfroy , 

Sans vous acoutumer à répandre des larmes , 

Diflipez devant moy ces indignes allarmes , 

a Metellm, 

Jenàets entré vos mains fa jeuneffe , Seigneur , 

Dés ce jour fervcz-lvy de pere , de tuteur : 

Ce gage m’efioit cher & je vous le confie , 

Qu’iia emeurc toujours fidellc à fa patrie : 

Et qu’il fonge avec vous , rempliflanr mes deffeins * 

Bien moins à me vanger qu’à ir vir les Romains , 
a fon fils. 

Refpeftez Mctcllus. Puiflent lesdeftinées 
Vous accorder , mon fils 9 de plus longues années : 

Col 
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TRAGEDIE. 417. 

' Ou s f il les doit finir par quelque coup du fort , 

: Qüjl prenne pour modcllc Ôc ma vie & ma mort. 

U fort ave* $rifous t 

FULVIE. 

P FaufUne , f®utiens-moy. 

Le jeune A ? T I L I Ü S. 

Mon pere , il (âut vous Cuivre , 

Je tous perds pour jamais , pourois-jç vous furvivrej 
MET E L LUS. 

Lepide , retonez cet enfant dans ces lieux > 

Demeurez , attendez la volonté des Dieux : 

Je retiens vivement ma douleur &la vôtre , 

11 court où Ton devoir l'appelle , & nous au nôtre. 
Efpcrez cependant , Prifcus ,moy , les Romains, 

^ . Nous allons l'arrachcr aux cruels Africains- 



4 iS REGULUS, 



SCENE VI. 

ÇU L VIE , F A U S TIN E, Le jeun* 
ATTILIUS, LEPIDE» 


ÏÜL VIE. 

{^Uelefpoir , jaftcs Dieux ! 

Le jeune A T T I L I U S. 

Ah / fans verfer de larmes* 
Le fils de Regulus doit recourir aux armes , 
Pourquoy m’arreftez-vous ? un Romain,quoy qu’ea-» 
fant > 

Ne doit- il pas apprendre à combatrc en naifiant 2 
L E P I D E. 

Âh ! Seigneur. 

Le jeune ATT ILIIXS. 

Eft- ce ainfi que vous devez m înftruire. 
Vous devez au combat vous- mcfmc me conduire* 

Je fuivray Metellus , marchant à foü cofté > 
a Fulvie. 

Je combatray , Madame > en pleine feurcté 5 
Mais heias/ vous pleurez. Ah îgenereux Lepide , 
Hé quoy i n'cfl-il pas temps que la vertu me guide ? 

VJ 
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TRAGEDIE* 4^ 

If que rtion pere enfin puiffc voir aujourd’huy, 
Qu’i l laiÏÏc à fa patrie un fils digne de luy. 

LEPIDE. 

Hé bien , Seigneur , allons , il faut vous fatisfairc , 

Ah 2 trop généreux fils d’un trop malheureux pere ! 


SCENE VIL 


I FULVIE, F A U S T I N E. 

FÜLVIE. 

M On pere & Rcgulus me quittent 3 quel effroy l 
Il retourne à Cartagc , & luy garde (àfoy > 

: y.: Pour conlervcr à Rome une fatale terre. 

Par le prix de fa vie il acheté la guerre , 

Et reihifant la paix qu’il arrache à mon cœur , 

De l’Afrique en mourant il veut cftrc vainqueur. 

F A ü S T 1 N E. 

Raflurez-vous , Madame , on va tout entreprendre 
Du bras de Mctellus vods devez tout attendre j 
Prifcus U les Romains , le jeune Attilius , 

Tous veulent s’immoler pour fauver Regulus , 
f- yous dcycx cfpcrcr, .. . 
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4 ,o REGVUJS, 

SCENE VIII. 

MARCELLE , FULVIE , FAUSTINE. 

MARCELLE. 

' k h ! Madame , apprenez le plus grand des'forfaîtsf 
jnL Que l’on vientde punir au gré'dc nos fouhaics^r 
Le traître Mannius vouloir fuir dans Cartage , 

On a vu (on detfein (ur fon trille vifage r 
Et les yeux égarez , & le cœur agité 
11 fortoit , nos foldats l'ont foudain arrefte ; 

Voyant que fon départ faifoic tout reconnoîrre * 
Kébicrr , leur a-til dit , venez punir un traître y 
Par mon funefte amour j’ay trahy Regulus , 

Et livre ccFtcrosau cruel Xantipus, 

F U L V I E. 

Qujenctns-jc juftes Dieux l Fauftine , le perfide* 

A-c’ii pu concevoir ce deÆcin parricide î f 

MARCELLE. 

A ces motsrmtllcbrasluy fervantde boureaux. 

L’ont prcfquccn un moment déchiré par morceaux* 
Pour vanger Reguius.cha<pie foldàt avide 
Vouloir teindre fon bras du fàng. de ce perfide ,* 

Ils ont marquéleuT joye & leur jufte douleur , 
Deconnoîtrc le crime, & d’en punir lautheur, 
FULVIE. 

Cen reft point Mannius qui trahit fa patrie * 

C'eiV le fatal amour dé la trifte Fui vie •- 

Âh l Seigneur , qu'ait oa fait * & Rcgulu*cnfîb^ 
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TRAGEDIE. 43 1 

SCENE DERNIERE. 

PRISCUS , FULVIE , FAÜSTINE. 
MARCELLE. 


ÏR.ISCÜS* 



81 t 

o:tf 

*» 

;r, 
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D Û plus grand des Héros aprenci le deftin. 

Voyant que tout le Camp lu y ferrooit le paflagC f . 
IMercllus pour fervir fa gloire le Ton courage 
Vient par Ton ordre apprendre au foidat mutiné 
Que Rcgulus enfin eftoitcmpoifonnè ; 

Qu'Afiirubal , Xantipus redoutant ce grand homme 
Tour le rendre inutile au fcrvicc de Rome >■ 

( S'il riianquoit une paix utile aux Africains ,. 

A voient d’un pôifon lent avancé fes deftins ? 

Que leur zele par lî demeuroir inutile s 
Alors toute l'armée interdite , immobile 
Par un trifte filcncc accompagné de pleurs r 
Promet enfoupiraùtde vanger fes malheurs* 

Régulas s'eft fervy de ce noble artifice , 

D'un crime glorieux voftre pere complice , 

Trompe toute l'armée conduit Regulus 
Jufqu’aux murs de Cartage auprès de Xantipwj; 

A peine ce Herosa-t'il gagné leurs porter, 

Que fctouinsmwlois Krsnostrifics cohortes^ ' 
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4jt REGULÜS, 

J’ay dégagé ma foy , Romains , s’en eft a(Tc 1 * îs&l 

Achevez les projets que je vous ay tracez , .Leur 

( A-t*ildit ) aufti-toft uous plantons des échelles , ;::j 

Chacun prend de l'ardeur & des forces nouvelles , lû:o: 

On faute fur les murs , & l’épée à la main tuiai 

On prcfïe , & Ton eft preft de forcer l’Africain j (;c 

Le jeune Attilius amené par Lepidc , ;i : *i 

Porté par des foldacs montre un air intrépide , ic:s 

£e pour fâuver fon père affrontant les hazards , 


Sçait nous fervir de Chef , d'aigles & d’étendarts J 
Mais Ciel î dans cet inftant Xancipus l’amc émeuc > 

Prefente Regulus mourant à noftre vuë , p 

Il fait voir ce Héros déchiré , rout fanglant , ^ 

Tout le Camp cft frapé d’un long faififTemcnt > k 31 

L’horreur & la pitié nous glace , nousarrefte, 

Nous refientons les coups qui tombent fur fa tefte , 

Et ces cruels laffez de le percer de cou ps , 

Semblent dans leur fureur moins Icfrapcr que nous j 
De nos tremblantes mains on voit tomber les armes. 

Loin de verfer du fang nous répandons des larmes » 
Cependant ce grand homme en ces derniers moment 
Sembloit nous animer par fes regards mourans , 

Et prodigant pour Rome & fon Ung & fa vie , 

_ Il meurt tranquillement peur fa chere patrie,. 

r ü l y i e. 

Hclas ! 


PRIS CU S* 

Dans cèt inftant tout le Camp des Romaiitÿ 
Pouffe des cris affreux contre les Africains * 
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TRAGEDIE. 

les foîdats animez par ce touchant fpe&acle , 

A leur premier effort ne trouvent point d’obftadc 
Et du haut des ramparts le cruel Xancipus 
Eft tombé fous les traits du brave Mctellus > 
Cartageeftaux abois. Voftrc pere , Madame , 

M*a confié le foin de rafTurer voftre amc , 

Craignant un defcfpoir ... Mais venez qu’à vos yeux 
Nous vangions Regulus à la face des Dieux. 

FU L VIE. 

Hé bien ? cruel deftin , achevé ton ouvrage , 

Je Cours m’enfevelir fous les murs de Cartagc * 

La mort de Regulus luy poura coûter cher , 

Qu’elle nous ferve au moins à tous deux de buchci ? 

FIN. 
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TRAGEDIE. 
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ACTEV RS, 

SCIPION, furnommè 1* AFRICAIN , CobIÜ 
& General de l'Armée des Romains. 

ANN1BA L , General de l'Armée des Cartaginois. 

r; Ÿ r *-\. % 

LUC EJ XI S, Prince vde* C^lsiberiens, Amant 
d’ifpefie, N iéjse d'ÀnnibaU t V v 

I S P E R I E . Nièce d'Annibal , promife à J-aceins,’ 
* ÇriGj&nnjjçrc dans le Camp de $ çjp ietsu - 

X E,N EL> ï;llci'Hainon,„cnnéaij dfAtmibel* 

prifonniere dans le Camp de Scipion. 

A U R X E C A R , Envoyé d'Annibal vers Sdpioth’ 

S EX T0 S l Capitaine de f Armée de 5c#pîpt^. 

Ç E L S ïï S. Romain , amy de Lu C ejus. 

E R M I L I E > Confidente d’Ifpcric. 

B A R C E*, Confidence d'Eriÿene. 

Ç ARDE$* 

fa S cette efi dans le Camp de Sctyiofli 
prés de j&ama, 

m 
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SC IP ION 

L’AFRICAIN, 

TRAGEDIE. 


SCENE PREMIERE» 

•• LEPIDE, AURILCAR. 

LE PI DE. 

Eichiui, en attendant qtae Scipîorf 
' vous vojrc , 

Je me tieos honoré de Tordre qu'il 
ro’emroye , 

De vous entretenir pendant qudqU€| 
‘ momras , 

Nous Cçaurons d’Annibal les fecrets entimens # 

Ce ft vous qui dans ce Camp annoncez fa veaug* 

N n ij 
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fyt IGIPION L’AFRICAJN; . ^ 

AU RILCA-ll. 

>•*' r ‘ 

Oiiy , Seigneur , Annibal Gpuhfitc une entreveuï* : 
Je viens la demander , c’cft fon intention 
Que de voir aujourd’huy leiamëux .Scipion ; 

À}ix plaines de Zamanpus fommes l’un & l’autre, 
Jsfôtre Armée cft campée affez prés dp la vôtre \ ' 

JUkis Annibal préteniavec luy ; conférer , 

Et je viens en ce Camp pour en délibérer > 

Ayant quç4cmcn faire & de rien /entreprendre. 
iEP.IDE. 

S ans doqte qu’on ne peut refufer de l’entendre > 
iNous verrons aujourd'hui ces dcujc grands G{js 
toyens, ' # . 

^Tous deux de leur p*ïs la gloire & les foutiens , 
Jfpomm .ee peu de trêve à cette longue guerre , 
jPour décider «ntre-eux du deftin de J[a terre , 

Et de leur conférence ôn attend déformais 
Le jour de la bataille ,ou ccîuy de là paix* 

> A*U R I L C A R. 


Je «e m'explique point des deffeinsdejnon Maître* 
Il parqîtra lu y- même & les fera connoître , 

Il marche fur mes pas ; mais que d’heureux fuccés* 
Seigneur, de Scipibn ont remplyiçs projets f 
La vidoirc en tous lieux k fpn bras enchaînéç 
Semble de l’Univers faire la dcftinêc ; 

Jqjtnc encor , on a vu (es grandes avions ; 

Suivie > & même palfer celle des Scipions , 

£| digne rejeton de cette illuftrc race , 

A vingt ans on l’a vu commander en leur piale f 
I^npus chaffa d’Efpagne après quatre combats ^ 

.Où &ome triompha par l’eflfbrt de fon bras , 

J-e voiçv dans l’Afrique étonnée , affoiblic, . 

Il arrache /Lnpibal d p fçin jjlc l’ Italie* * 
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• TRAGEDIE. 43.9 

Et Contraint cc lïerosdc voler en des liens » 

Pour défendre à fon cour fa patrie 3c fc$ Dicur; 

tEPIDÉ. 

Sf il achève , Seigneur , cette heureufe campagne ÿ 
E>ans l’Afrique il fera ce qu’il fit en Efpagne : •“ 

Un des plus puiffans Rois qui fut dans l’Univers , 
L’infidelle Syphafca pery dans fes fers » 

A fd ru bal 3c Xantus ônt perdu trois batailles , 
Cartage Va nous voir au pied de fes murailles , 

Otte fuperbè ville eft Contrainte au jourd’huy 
, D’a^pcller Annibal pour luy fervir d’appuy , 

~ * Scipon la menace , & l’cm voit ce grand homme 
téUj rendre tout l’effroy qu* Annibal fitàRotae. 

A U R I L C A R. 

1 Il vient de fes fucccs interrompre le cours ,' 

Et promet à l’Affiique un fidèle fecours. 

Son nmxi fcul raffermit des Provinces craintives } 
Mais puis- je rîi’înforrti'er des illuftres captives 
Que Zama pris d’affaut vit tomber dans vos fersn 
^ La Nièce d* Annibal les a-t’cllc fouffers i 
Et la "Fille d'Hannon , la fuperbe Erixctie , 

,;î S'cfl-tfllc accoutumée à porter une chaîne ? 

; > L EPI DE. 

Que leur chaîne , Seigneur , eft facile à porter ? 

Elles ont des vertus qui les font refpc&er y 
Au Camp de Scipion elles font fouveraincr , 
ïj les traite bien moins en cfcîaves qu’en Reines , 

Il n’a plus de fierté fi tôt qu’il eft vainqueur^ 
iff,! Sa bonté , fa clcmeiîce égalent fa valeur* 

:i i Qiiy , fort bras aux vaincus ne fut jamais funefte* 

La victoire ne fert qu’à le rendre modefte , 

Egal dans fa fortune & dans radverfue , 

Mncft jamais fuperbe en la profpcriré. 

Nn iij, 
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440 SC1P10N L'AFRICAIN. 

la Niéced’Annibal , l'adorable Ifperic, 
lit briller tant d’eefat tant de modeftie 
Qu'il en fat ébloüy : mais enfin fa beauté 
Porte un charme fecret dont on eft enchanté. 

Au Prince Lucejus elle £è vit promife , 

11 devoir l'cpoufer quand Zama fut furprifel 
Ce jour infortuné fi fu ne fte pour eux 
Répara ces Amans fur le point d'eftre heureux: 

Elle ignore oà ce Prince a fçu porter fc* armes , . 

Et fouvent fts beaux yeux pour luy verfent des 
larmes. 

Mais, Seigneur, Erixcne en ce Heu doit venir » 
Scipion Juy permet de vous entretenir , 

Je vois qu clic s’avance , & vous laifle avecque elle. 



' , SCENE II, 


ERIXENE , BARSE’ , AURILCAR. 

ERIXENE. 

O N nous vient annoncer une grande nouvelle* 
Annibal en Afrique eft enfin de retour. 
AURILCAR. 

Vous le verrez , Madame , avant la fin du jour. 
ERIXENE. 

Je fçay que dans l’Etat ou l'Afrique eft réduits * 
Elle n’elpere plus qu'en fa feule conduite , 

Ne me déguilez rien fur ces nouveaux projets , 

Je prévois Aurilcar qu’il tendent à la paix. 
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f&ÀéEDÏÈ. 

aürilcar. 

♦ou* avez pénétré cc que veut fa prudence, 

Üne paix de Cartage eft l’unique efperancc ; 

Mais, Madame , que dit, & que fait Scipion? 
îon jeune coeur na-t’il que de l'ambition? 

Les charme* d’Erixcné , ou les yeux d'Ifpcrie 
N # ont-ils pu rendre encor fa grande amc attendrie ? 


Pardonnez. .. 


ERIXENB. 


c ' Apprenez un fecret important , 

Sans doute Scipion n’eft plus indiffèrent, 
depuis peu dan* fon Camp fa flâme eft allumée , 
Fcnquefa paffion dans fon coeur renfermée 
Prenne foin.à nos yeux toujours de f t cacher, 

Qnii faffe des efforts en vain pour l'arracher , 
J’ay^onnu cependant, même par & contrainte, 

Qi ue d'un feu violent fon amc ctoh atteinte. 

c AÜRI LCAR. 

Il faut d'un tel fecret qu’Annibal foit inftfüit , 

Sa prudence pouroit en tirer quelque fruit ; 

Car fi de Scipion on fléchit le courage , 

Il pouroit s'adoucir en faveor de Cartage. 

Hé quôy ? C\ de l'amour il reffentoit les coups ? 

Et s'il ètoit charmé d'ifperic , ou de vous , 

Sans doute que la paix en feroir plus facile. 

ERIX £ N E 


A connoîtrc les coeurs je ne fuis pas habile ; 

Mais j*ay cru démeffer dans fon trouble fecrer , 

Qu'il aime üne des deux , ôc qu'il l'aime àregirr; 
Plus j’obfervc pour nous fes yeux ôc fa conduite , 

Plus je vois qu'il nous cherche aloss qu’il noue 
évite ; 

Quand il bous voit enfemblc il demeure interdit t 
Si rougit (ÿiclqucsfois de honte ôc de dépit 

N & iiij/ 
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54* SCïPlONT L’AFRICAIN', 

Et qtiand il s’apperçoic du trouble de Ton ame , 

Il femble s’indigner de fanaiffante flâmc , { 

Il frémit de fentfr l'amour qü'iî veut dompter,. 

Et que tout fon courage a peine à furmonter. 

Voila le plan d’un coeur difficile à connoîcre j 
Mais pour aprofondir qui peut en eftre maître, 

^ Jefcay trop qu’îfperie a des charmes puiflans , ! 

Que La beauté d’abord peut enchanter les Cens , 

" Mais à fon chair amant elle cft trop attachée , 

Et par nul autre objet n’en peut eftre arrachée , 
Scipionlecoaaoît. 

AtFRILCÀR, T 

Madame , & plût aux Dieux f f 
Que ce vainqueur fentit le pouvoir de vos yeux î ç 

ERIXENE. 

Je ne m’en flatte point , mais fans dire trop vaine £ 

Scipion fans rougir pouroit porter ma chaîne, . q 

X^uc dis-je ? ce Héros , le plus grand des mortels * f, 

A qui Rame déjà confacre des Autels', , ' f, 

D’un cœur tcl.quc le mien peut devenir Je maître h 

Et s’il neft mon amant , il cftdigne dé Tertre. r : 

Pcut-eftrc j’en dis trop , & j’avouë à regret j 

Un foible , dont mon cœur me faifoicun feerfts 
Mais quoy l fi Ton faifoit la paix avec Cartagc , A 

Plût au Ciel/ que l’amour en ébauchât l’ouvrage* ] 
Et du moins je voudrois pour flâtCr ma fierté ,. - j 

Que Thcureufc Erixene eût part à ce traité, ] 

Adieu, Scipion tient ,& vous allez l’cntcndrcw 
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SCENE lit 


SCIPION , LEPIDE, AURILCAKS' 

S * CI PION; 

E St- U donc vray , Seigneur, ce qu’on vient 4# 
m apprendre , . . , . ' 

Cuc le «and Annibal chefche a m entretenu f 

aürilcar. 

Seigneur , fiir ce fujet je viens vous prévenir , 

Occupé tout entier du foin de fa patrie, ; 

Annibal , par ma bouche aüjourd nuy vous en prie J 
Une telle entre veuë utile à fon païs , # 

Et meme neceflaire à tons les deux partis , 
tfouroit en ce grand jour décidant de la guerre#» 
Donner nn plein repôs au refte delà terre. 

S CIP ION. 

Annibal me furprend par ce nouveau deffein y 
Je neie croyois voir que le fer à la main , 

Et feur de fa valeur êtdc fa renommée , , 
le Tattendois toujours en tête d’une Armée. • 

J AU Rl LC A FC. 

Elle approche de vous ^ & marche fur fespas y 
Avantjquc de tenter le deftin des combats » 

U a crû pour le bien de chaque République , 

Qu'il devoir avec vous en lage politique , 

Examiner à fonds les divers interefts 
^^iWAiblcnt nos Etats perdes icffortifccrcts^ 
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k+4 SCIP! 0$ V A F R I CA IM, 

Et les ayant tous mis dans U jufte balance , 

£n pefer àloifir les raifons , fimportance > 

Pour garder k chacun & fa gloire & Cm rang} 
Souvent un^eBtrcveuë épargné Wen du fâng * 

Ainfi potfr'Àanitel je h defrrâHidiècrtcore- 

scip i o n. 

Üé bien ? pour la y marquer à quel point je l'fconOrtf 
J'accepte l'eatrcvcuë , & veux bien dif&rcr 
La bataille on j'ay cru devoir me préparer ; 

. Pour lever tout ortibràgé & totte défiance y 
\ Qu’il ehoifilfe un lieu propre à cette conférence * 

Je m’y rendra y , Sei^near , au f ôuf qu'il noiüroéra $ 
%t ne (eray fuivv queutant qu'iilt fera# " ' 

A IT.K 1 L C A R. 

11 prétend dans ce Camp venir bien- tôt luy-même# 
SCI PION- 

. Quoy ! luy-«même en mon Camp 5 ma fùrprifc cft 
extrême i 

Mais quel ôtagé encor cxige-t'il de moy ? 

Que demindc-t'il qui puifle.., 

AURUCAR. 

Vôtre foy. 

S ClP IO N 

W quoy donc t Annibal ne veut point d'autre 
ôtage fr 

AÜRILCAR. 

Il veut dè Scipion la parole pour gage r 
Hé quel ôtage peut remplacer Annibal ? 

S CIP ION. 

J e fcay qu'il n*en efi point pour un te! General 
x puilqü'il fc confie en ma feule parole , 

Je jure par les Dieux appuis du Capitole , 

Qu’il peut en feuretè fe fier à ma foy , 

SI aTfcirx dans mon Camp pour ôtage que moy* 
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A ÜR LL CAR. 

*’ Seigneur, c’en eft aflcz. 

SCIP ION. 

‘ • Allez , je vais 1 attendre * 

Je lue fais un plaifir Je le voir , de l’entendre , 

^ Mais preffez lentreveuS oà j’ay du confentir , 

Et voyez Ifpertc avant que de partir. 



SCENE IV. 


S CI PI ON , LEPIDE. 

SCIP ION. 

L Epide, que crois-tu de cette conférence 

Qu’Annibal me demande avecque tant d’inf* 
tance * 

Son invincible bras la terreur dçs Romain» , 

Son grand; cœur , fa conduite , & Tes vaftes de {Teint 
Avoicnt mis Tltalicaux bords du précipice , 
long-temps de la fortune il fixa le caprice f 
De Trcbic , & fur tout de Cannes le malheur , 
Monumens éternels de fa rare valeur , 

Suc les deux Scipions fa dernière vi&oirc. 

Tout enfin a fervy de trophée à fa gloire : 

Cependant ce vainqueur après tant de combats 
Envoyé à Scipion 5 & fait les premiers pas , 

Il dément la fierté de fon ame hautaine. 

Que me vient propofer ce fameux Capitaine I 
Dieux ! feroit-ce la paix mon efprit agité 
ircsiit co ce moment dufcul motde traité; 
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SCIPION L’AFRICAIN;' 

LEPIDE. 

S*il demande la paix , n'eftes- vous pas le maître 
D’accepter , d’impofer. 

ycipicm. 

Apprens à me eônnoitrcÿ 
Si dans eette endëveuë îl propôfc la paix*, 
Magloiremc défend d’y çonferitir jamais. 

Quelques Conditions que j'impofe àCartage , 

Quand Kcrmc la verroit réduite M'éfclavage , 

Je ne fais rien pour moy , fi dans un jour fatal 
Scipion n’eft vainqueur de l'illuftre Annibaî : 

Voila donc l’intéreft le premier de ma gloire 5 

! ï*en ay. ^autres fecretfr quc'ru ne pouras croire y 
e ne fçay fi mon coeur fe feroie dément y, 
e fens ce que jamais je n’aVois refftnty. 

I EP PD E; 

ÿous. Seigneur ^ 

SCI Pt ON. 

j t Je te veux ouvrir toute mon ame ÿ 

Je ne Ççwf fi je dois donner le nom de fiame 
À ce trouble mdrteldont je fuis agité y 
Qu'on l’ignore à jamais dans la^poftcrité ? 

Qae toy Leul fois témoins de ma foiblefle extrême ? 
tepide , quelquefois y'ay pitié de moy- même , 

Je combats , mais en vain un rapide penchant , 

Qui de tous mes efforts eft toujours triomphant > 

J e rougis d'en ferttir les mortcjics'atteintes , 

’ay voulu te cacher mon defordre , mes craintes r 
Mais il feut t'avouer mon foible avec douleur. 

Èa prifede Zama coûte cher à mon cœur. 

LEPIDE. 

Je vous entends , Seigneur , des atteintes fi vive* 
âWtdel’amour..^ 
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v; gr RAGE D IE; %tfi a 

SCI PI ON. 

Ecoute , une de IU€§ CaftiV£3£ 
" ' Je tremble feulement d en prononcer le.nom , 

A fournis , a vaincre coeur de Scipion i 
Pourois- je t’en tracer.une affee vive image * 

: ‘ .Un charme ébloütflant brille fur fon vifage , 

Un air .plein de grandeur , une noble fierté , 

L’éclat 5c la douceur jointes la majefté , 

Mille & mille vertus , une grâce infinie.;.* 

JEnfin ne dois-rtu p.as reconnaître Jfpcrie. 

- LE PI DE- 

* qui pouroitla voir fans en cftre fur pris. 

Seigneur , uvcç/aifon vpus en eftes épris ; 

*"■ Scs veux... 

S CI PI ON. 

Ne fîtes point mon penchant , ma foiblefle j 
£t loin de me laiffer languir dans la moîeffc M 
j Contre unfeu fi fatal prctc-mqy du fccours * 
Saàve^jnoy , s’il fe peut , de l’abîme où je coursa 
' ;:l: D’Ifperie , il cft vray ,,je redoutois laveuë , 

le fentoisà fes jeux mon ame trop émeuë , 
ray Voulu l’éviter , vaine 'précaution i 
Par l’abfcncc j’ay cru vaincre maj>affion , 

3’ay tenu quelque temps contre de fi doux cha*r 
mes v 

t* Mais enfin je la vis , elle verfoit des larmes , 
i:: C’efioit pour fon ajnant , & j’en fus oftcnfé f 

D’un mouvement Jaloux je me fentis preffe , 

- ïtfes pleujrs, fes foûpirs, fr longueur, fa mfe 

Jteffe, 

Me firent vivement refleurir ma foiblcfle , 

Je n’en fui; plus le maître , & malgré mes effort? 
i |c fucco/nbc , Lepidc , à défi dçux tranfpoxu» 
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. .g SCIPION rAFWCAlN, 

' LEPIDE. 

«cft vtay ^* elkeft s ^ 11 1 e ^ o S ^ d ' CÛre *** 

Plus je tefifte ,8c »W« ^ ratne chatmée» 
L’effort que je me»i*jmte»ef defir», # 

Près d’elli ie contrains , J étouffé mes foupirt • - 
Mais Dierix f e ? ^*1* ce ^ e “ t^**j*^ ar,n ^* * 

letne voisaujo«d’huyla «ufe Je fes larmcs , 

Ma fatale viéberirea trahy fes dejieins, 

EUe doit tnehaïi.Lefide^&^ek crains. 

Vouspouwei voir , Seigneur . vôtre fiâmelrompfee | 

Du Prince Luccjus elle cftpréocupec. 

Vous l’ave» enlevée aûscbras^e^cet époux. 

Il l’cpoufoit ? ah Ciel ! q«e foo fort étoit «tant é 
Qu’il allait eft re heureux ? &qu IfpeiK eftl«lle> 
Eft-il dans l’Onivets rien qui foit digne d elU* 

Mais- que veut Annibal / quel accord . quel traite f 
Voudra-t’il de fa Nièce avoir lahbené i . 

Eft- ce pour Luccjus , pour elle , pu pour Cartage 
Qu'il vient... dure à jamais plutôt fonefclavage . 
Apptens que Scipion ne le tendra jamais 
PiU eft feule un obftac’e invincible a la P»*> 

Ainfl donc plus d’acconi ^ny^mc d cncrevcud. 

Mais vous l’ave» promife , & dans peu la venue 
D»o»ibal«« cc C "J- j p , 0 N 

Ileft vray. j’aypromif 

D’entendre le plus fier de tous nosenoemis } 

Mais je dois pour ma gloire oublier Ilperic, 
je dois lxregarder en mortelle ennemie , 
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TRAGEDIE 

JLa Wiéce d'Aonibal teruçcoir ma ycrtu } * 

Le plus grand cnnejjny quç jamais Rome ait ci I 
£î©n, Lepidc , aujoujd’Huy je dois brifer ppa chaîne* 
LEPIpE 

-ÆeigneiMV, porte* vos voeux du cq£é d'Erixcne. 

Elle cR fille d’Hapnon cnnemy d’ Annpibal , x 

pans Cartage ce Chef fut toujours fon rival. 

T ou joui s dans le Sénat à ce H éros contraire , 

Dans Rome il n'eust jarçtis 4? plus grand advcrfaîrej 
Et s’oppofané fans ce (Te à fes juAesdefTcins , 

11 paroi (Toit plûtoft l’allié des Romains s 
Aux charmes d’Ifpcrie expofez Erixene , 

Et prenez un amour conforme à voflre haine , 

Elle peut balancer vosdefirs à fon tour , 

Et mefme elle pojirroit répondre à yoftre amour, 

SCI P ION. 

Rrixenc î 

LE PI DE. 

Oiiy, Seigneur, êc j’,ay cru le connoître , 
Toute fa fierté tombe en nous voyant paroître s 
Quand on parle de vous , il le faut avoiier , 

Elle prend du plaifir , Seigneur à vous louer. 

Et lorfquc vos regards tournent vers Ifperie , 

Dans fon dépit fccrct on lit fa jalpufic » 

Elle voudroitbien voiries charmes effacez , 

Elle la hait enfin > en cft-ce pas allé* ? 

SCIPION. 

Elle hait Iljpcrie, ah Cic I ! quelle injufticef 
Parquelle jaloufïe , ou plûtoft quel caprice , 

Malgré tant de bcautez cette Erixene hait 
Ce que la main des Dieux forma de plus parfait. 

Je m’égare r Lepide , & ru vois ma fofblcffe , 

C eft çn yajn que je yeux dcguifçr ma tendrefiç i 
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4 ^ ' iSCIKON’ j/AFRï€AWJ . 

Aprenqn* cependant ce qu’Aurilcar a fait , ■ 

Peac-eftre qu’Ifpcrie aura’fçeu quel projet >’>' 

Anmbal petit former, quelle eft fa conduite , - £ 

De fe* defifeins &ns doute elle doit eftre inftruite t, £ 

Je yeux fonder fan oatur , je veux eftre êcl^rcj 
Pet (ecrete» raifons qui l'ameneat içy. * 

■ : ■ $ 
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ACTE IL 


SCENE PREMIERE’. 

ISPERIE, ÉRMILIÉ. 

I S P ER I E. 

ANGoiRÀis-jc toujours en dcS craintes 
mortelles ? 

Dü Prince Lucejus on n’a point de nou* 
velfcs , 

ÂurilcarWâ parlé fans m’avoir rien appris 
Qui puifle redonner le calme à nosefprits ; 
ifm’apprciid cju'Annibal , ce Héros que j’honoré , 
Viendra*’ mais'Luccjus ne paroît point encore: 
Devoit-il pas aller au devant de fes pas } 

Le joindre dàns Ton Camp, y mener des foldars ? 

Que fait- il ? en quels lieux avec indifférence 1 , 

Depuis deux mois entiers fou ffre-t- il mtfn abfence ? 
Il n’ofe rien tenter , il n’a rien entrepris, 

Sans doute que mon coeur eft d’un trop foible prix : 

'Et ne devoit-ïl pas au péril dé fa tefte , 

Ravir à Scipion une telle conquefte ; 

11 n*a rien fait encor pour nie, prouver fa foy > 

Je ne mérité pas qtiTiî s’expofe pour moy. 

Oo » 
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4Ji S CI PI ON L’AFRICAIN, 

ER MI LIE. 

Eh ? pouver- vous douter que ce Prince vous aime * 
Madame , rappeliez Ton defefpoir extrême , 

Quand Zama pris d’a/Taut le lepara de vous : 

Ce malheureux Amant dans Ton jufte courroux , 
Guidé par fa fureur s’alloit ôter la vie , . 

J e defarmé Ton bras au (cul nomd’Ifpeiie r 
it peut-eûic.... 

ISPERIE 

Dequoy viens- tu m ‘entretenir £ 
Tourquoy me rappeller ce trifte fou venir ^ 

O nuit ! qjui précéda la fatale journée 
Qui devoir éclairer un heureux hymenée l 
A u lieu de me livrer au malheur qui me fuit r 
Que a’es-tu dé venue une éternelle nuit ? 

Lorfqu’on vint nous donner de fi vives allarmes r 
( Que tout retentiflbit de l’affreux bruit des arme». 
Que le for à la main je vis tant de foldats 
En foule en mon Palais précipiter leurs pas $ 

Il t*en doit fouvenir > dans tes bras , Ermiiie , 
Jrdcmeuray long- temps immobile & fan» vie r 
5 ci pion m aperçut , fon zele officieux 
Me prêta du fecours >.mc fit ouvrir les yeux , 
il fon air, à fon port je connus ce gfcantf hommev 
La terreur de Carragc & la gloire de Rome , 

• Et fans qu'il eut befohiqu’on prononçât fon nom x 
Son front majeftueux découvrit Scipion , 

Itepuis de mille foins je luy fuis redevable ; 
Cependant aujpord’huy c'cffc luy feui qui m'actip* 
Me > 

II fait couler mes pleurs ma%ré tant de verras^, 
ÿc fans lu y je ferai* encor àLuccju* 
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TRAGÉDIE;: 4 Si 

ERM1LIE. 

Maxime pouvez-vous murmurer de (à chaîne ï 
u Ce Héros vous regarde & traite en fouveraine, 

Voftrc nom dans Zama feroit moins refpe&c , 

Vous elles dans (on Camp en pleine liberté % 

Sans gardes , fans témoins , il met toute là gloire 
A vous faire oublier cette trifte victoire, 

Et fi je m’en rapporte a des regards plus doux , 

Le feul refpcd o'cft pas tout ce qu’il feue pour vous* 

I SPE RIE. 

Helas ! trop attentive à mon dçilin funefte 
:;l Jefongc à mon Amant', & négligé le refte , 

;? Tous les autres objet s me touchent foiblement , 

Çfu^UB cœur eft malheureux d’aimer fi. tendrement ^ 
Mais ce Prince m’oublié , & j'en fuis outragée , 

11 n 9 y faut plus penfer pour en eftrc vangee > 

Dans un lâché repos s il eft cnfevely f 
H mérité ma haine , ou plutôft mon oubîy * 

; ;::5j Me laiflér fi loog-temps languir dans fefciayagc ï 
Eft- ce faute d amour , ou faute de courage ? 
jj T ous deux également me donnent de l’cffroy r 

■ f . S’il manque de courage eft- il digne de moy ; 
r> ; Ce penfer contre luy me revolto , m’indigne , 

Et s’il manquc^l’amour en fera- il plus digne ? 
r Mais que voir- je; l cil- ce luy > grands Dieux î... 
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LUCEJUS, ISPERIE, ERMILKE» 
CE L SUS- 

LU CEJ US. 


iSÎ’En doutez plus,* 

Madame , # connoiflcz aujourd'huy Lucejus : 

Ee fitjelc Celfus fut captif de moù pere , 

H le renvoya libre , & j’én ay le fàîairè , , 

Ç'cft luy qui ma conduit près de vous en ces lieux, 

- Je viens toifet vos fers , ou mourir à vos yeux* 

IScPERIR 

Ciel !qu entCns- je ? 

LUCEJUS. • 

Voila le fu jet qui Wamfcinei,^ ■* 
M'csfoldatS font cachez dans lafereft prochaine, 
Jufqu’au prés de ce Camp nous femmes parvenu» 

Par des lieux écartez r , dès chemins inconnus , 

Je n*ay pris avec moy que des croupes d’élite^ 
Ihdibiiis m’attend -, ifen a la conduite . 

Avec un Camp volant Maodenius le fuit , 

Nous devons attaquée ce quartier cette nuit* 

Je n’a y ftèqu’à moy le foin de reconnoiftre ; 

En quel endroit du - Ounp vos tentes ppuvoiçnccitrej 
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TRAGEDIE >» 

Je Je fçaisàprefcnt , & j*cn rends grâce aux Dieux, 
Il faudra profiter Sc du temps Sc des lieux , 

« Et fi le Cid répond à ! ce que jè pTOjctc , 

Tout le Camp d’Annibal noos offre une retraite,' 

Il n'eftptas loin d’icy : mrais j'ay voulu fans lu y 
Tenter ce grand effort que je fairaujourd'huy ;• 

Je craignoisqu’Annibal par fa lente prudence 
r : Ne fervit mal ma fiâme & mon impatience : 

Ainfifàms différer.... Madame , vous tremblez , 
Vosfcns font interdits , vos efprits font troublez ,• ■ 
Vous ne répondez rien , St vous vfcrfczdcs larmes* 

I S PERIR 

Que jerdfens pour Vous de mortelles allarmes ? 

Qu allez'- vous entreprendre l St qui peut m’affurcr 
Dufuccés,.,, 

lucéjus; 

Oiîy, Madame , il faut tout efpcrerV 
A quiconque aimebien il n’cft riend’impoffible , 

:î L’ardeur de vous fervir doit me rcndiç invincible > 

Si JcTort me trahit', ou fi je meurs au moins , 
Madame , vos beaux yeux en feront les témoinsy 
J’auray.faitrnon devoir , s’ilm’en coure la vie r 
Du moins je la perdra/ pour favrver irperie. 

I S PE R I E. 

Et c'cft ce que* je crains, que pou rez^ vous? ah Dieu* 
*■'; Vourailcziattaqucr un Camp victorieux , 

Vous périrez , Seigneur , Sc tout mêle fait ctoirc , 

’ Vous allez contre vous irriter la viâoire, 

Je vous vcrtayfanglant , Sc tout percé dr coups , 
.^tomber peut-eftre.... 

L UC EJÜ’S. 

Hcta/ que moo fort fcft doux 

5i jcpûir..^v J V - • "U 
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SCIMON I/AVKICAÏÏ*; 

ISPEfllE. ' ’ Îm 

Nom , Seigneur , gardez- vous d'èat reprendre jr De » 

Si je fay fouhaitê , je dois voue le défendre » » ne 

Loin de vous j'accuiois vôtre trop de lenteur r Non 

J’allois jufqu'à douter môme de v ocre cœur s Ou j 

Pardonncz-moy , j'étois injufte criminelle »■ 
ps foupçonner ce coeur généreux & fîdellc 2 
Mais en fin , grâce au Ciel >■ je vous vois de retour * Anni 

Pt je retrouve ca vous un Héros plein d'amour * Apn 

G'cftaflex* Ilva 

LtfCEjÜS;- : Etc 

Non, Madame, il faut tantôt me Cuivre * Peut 

Ou choifir de me voir dans peu ccffer de vivre , Dca 

DifSpez vos chagrins , & n'ayez point d’efEoy , Nt| 

Cette entreprifeeft digne &d« vous ôt de moy. Je ti 

tiê quoy donc Scipioa vous peut voir il toute heu- 
re , Si v 

Vous le fouifrez helas 1 quand il faut que jemeure^, ' pi 
11 jouit des momens qui m'eftoient deftiuez r ' Scr 
Je traîne loin de vous des jours* infortune* , pr< 

Vous le voyez fouvent , pardonnei-moy , Madame y Sij’ ; 
L’éclat de fa grandeur pour oit toucher une ame y Je pi 

Il a trop derertus, & mon tranfporc jaloux Scia- 
JS PERIE. Epc 

Il a tout lerefpc& que j'aitendrôis de voue, kç 

Sa bonté , fa clemence ^enlèvent mon cftirae r , 

Je ne m 'en défens point puifqu'clle eft légitime 2 
Mais enfin Scipion n'eft point vôtre rivât, . 

Il n’aime que k gloire , & ne hait qu’ AmnibaL v 1 

LÜCÉJUS. ?0ü 

Moy , je hay ce Romain dont vous portez la chaîne. 

Et pour luy mon cftime eft égale à ma haine s 

Mais , Madame , fobgcz qu'il fait consmos malheurs y . Ui 

Vous devez le haïr , Ù vous coûte des pleurs* . . 
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TRAGEDIE. 4*7 

Pneus i fêparez , ôc je fuis à la gêne , 

De vous voir dans fon Camp encor porter fa chaî- 
ne. 

Non , non ,&ee rtc nuit il en faudra forcir r 
Ou j’iray... 

ISPERIE. 

Non , Seigneur , je n’y' puis confentîr y 
Ànnibal vient bien-tôt , attendons fa venuë, 

Aprenons le fucccs d’une telle cntrevû'e , 

Il va parler de paix , y aura y la liberté , 

Et nous ferons tous deux compris dans le traité»' 
Pcut-cftre fans rifquer une fi chcre vie 
Demain en liberté vous verrez Ifperie r 
Ne précipitez rien , Seigneur , retirez-vous , 

Je tremble qu’en* ces lieux quelq’uun ne vienne & 
nous ’f 

Si vous tardez long- temps on peur vont y fur- 
prendre » 

Sur roua, au nom des Dieux , avanr que d’entre- 
prendre. 

Si j’ay fur vôtre coeytr de véritables droits > 

Je prétend» vous parler une fécondé fois ; 

Seigoeur fuivez Cclfus en qui je me confie r 
Il poura dans fa tente affûter vôtre vie » 

Attendez quelque temps. 

LU CE j U S. 

Madame fobéi* 

Mais enfin , fi vos voeux & les miens font trahis 
Tous par tires. 

ISPERIE. 

Seigneur , je promets de vous fuivrej 
Xt même de mourir & vous ccflez de vivre. 

il fort avec Cet/**, ' 
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SCËNI III, 

PS FERIE, ER MI LIE 


I S PERI fi. 

T A Prefcnt je rèfpire X il a remply mes vobux', 

JElXct* Amant que je vois fidèle & généreux , 

T)c tant demouvemens doht javois l’amc atteinte , 

Il ne me rèfte plus que l'amour & la crainte : * 

Mais lielas T quelle eft vive & fenfibfc à mon coeur T ^ 
Je feas mille tranfports de joyc & de douleur , J< 

H cft digne dtf moy , je dois ttop le i cOnnoîtrc s 
Mais il vasexpofer, &r périra peut-eftre : 

Qucdis-je, fon amout va tenter un effort Si 

Qui lùy fera trouver Scipion & la mort 5 
Juftcs Dietfx ^détournez Oe ftmeftè préfage ! ; 

Infpirer Annibal pour la paix de Cartagc / Î! 

Ccft ma feule efperance en cette occafion , * J« 

ït fur tout portez- y le cœur de Scipion 
H vient , que me veut-il/- , 

Vi 

Er 


if 
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TRAGEDIE. 4& 


!l SCENE IV. 

: SCIPION.ISPERIE, ERMILIE, 

SCI PION. 

t 

J E vous cherchois , Madame * 

‘ Mais quel trouble nouveau frape & faifit voftre ame t 
Etonnée , interdite à mon premier abord » 

Je fois combimpoux moy vous tous faites d’cSbrr. 

j ISPERIE. 

• Seigneur , ne croyez pas... 

SCIPION. 

Ma prefence tous gêne , 

Et je feray toujours Pobjet de voftre haine » 
k la mérite peu cependant. 

^ 1SPERIE. 

Moy 9 Seigneur t 

Vous haïr ? mon refpe& tous répond de mon cceufy 
Et j*ay pour Tosrertus une fi haute eftime. . . . 
SCIPION. 

Madame * tous croyez la haine légitimé 9 
» La prife de Zama tous a coûté des pleurs » 

Du Prince voftre Amant j’ay cauft les malheurs. 

Et |Tous tous en plaignez du moins (ans tous co*# 
craindre, 

eft d’autres malheurs dont on nofe fe plaindre. 

*P 


('? 

r 
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.'4(o 5CIPI0N L' AFRICAIN, 


I S PE RIE. 

Seroit- il clés malheurs comparables aux Cens I 
Tout prêts à nous unir par les plus beaux lient , 

Ce jeune Prince hclas 1 attcadoit la journée 
Qui devoit couronner un pompeux hynienée , 

■ pardonnez- moy , Seigneur , ce trifte fouvenir , 
Oema mémoire encôr je ne puis le bannir » 

C’cft vous qui luy caulez les malheurs de là vie. 
Errant , infortuné , feparé d'ifperie, 

Il nourit loin de moy d'inutiles regrets, 

Peut-eftre (es tour mens ne fin if ont jamais % 

St tous aimiez . Seigneur , vous (^auriez par vous^ 
\ même 

Dans quel afreux tourment cft un coeur quand il air 
me. 

Et qu’il eft (eparé de l’objet de fes verux ; 

Helasl qu'il eft à plaindre , de qu'il eft malheureux! 
Que fon trifte deftin ... . , 

SCI P ION. 

* ' Qu'il eft digne d # envie / 

Peut- on çien ajouter au bonheur de fa vie* 
luccjus cft choifi pour eftre voftrc époux , 

II vousaime , &dc plus.ilcfbumé de vous. 

M ârsce&cft trop , il faut combarre dans voftrc ame f 
£c bannir pour jamais cctre inutile fiâme. 

. UBEJUE* 

jMoy, Seigneur ? . ■ » 


Eid’ai 

kîjt 


li ne b 
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Non , 
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5 CIP ION. 


Ouy, pour vous Rome* d'autres de (Teins , 
v gt pinfqu’il- cft enfin ermeroy des Romains 
Cet Amant , qu’il combat contre la République, 
Tout «tappofea fes voeux > ration > & politique , 
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TRAGEDIE. 4*1 

fouToïr-cllc foufFrir qu’il devint voftre époux î 
Et d'aillcuxs cet hymen cft-il digne de vous. 

I S P E R I E. 

Luceius eft né Prince. 

9 SCIP ION. 

Et fuc-il Roy , Madame 

I! ne merîte point une fi belle flâme ? r 

Que vous con^iffcz peu le prix de voftre cœur t 
Vous ignorez encor jufqu'àqucl point d’honneur.. .•« 
Non , à voftre mérite il n'eft rien qui réponde. 

Il eft trop audeflus de cous les Roy s du monde , 

Et' pour mieux foûtenir l'honneur de voftre choix , 

11 fjutun des vainqueurs , un des maiftres des .Rois* 
En un mot< » un Romain . 

I S P E R I E. 

La grandeur , (a fortune 
Peut faire itnpreffion fur une ame commune ; 

Mais quoy ! tout ion éclat mis dans fon plus bca« 
jour 

N’cbloiiit point un cœur éclairé par l'amour. 

SC IPI ON. 

Quoy ? vous pouriez , Madame ? .. 

ISP ER I E. 

Eh ! Seigneur , que m’importe 
Que ces vainqueurs des Rois .. . . . mais helas l je 
m’emporte , 

Jcdoislesrcfpc&er, fit je fuis dans leurs fers;. 

Qfljp leur gré les Romains gouvernait l'Univers , 
TPHTc doit fléchir fous eux ? Mais encor à quel* 
titres 

Vcujcnc-iis de nos coeurs devenir les arbitres ? 

SCIP ION. 

' Il faut juftifier , Madame , leurs detfeins , 

Et vous aprendre icy l’intcrcft des Romains ; 

P P i i 
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%gi SQPION L'AFRICAN ; 

Pour rendrefa puiffance & fa gloire affermie > 

Rome ne peut iouffrir d’alliance ennemie , . 

Syphax > ce Roy fuperbe à payé chèrement 
La fatale douceur d’un tel engagement : a 

Il eftoit noftre amy ; mais de dangereux charmes 
Luy firent contre nous foüdain prendre le* armes , 
Sophonilbe luy. plût , il dét int fon époux > v 

( Madame elle eftoitbcllc , & moinshpc quç vous J 
La fille d* Afdrufeal a donc fifeu le détruire , J 

I?t tient de luy coûter la vie avec l’Empire $ 

D*un Chef Cartaginois , du fameux Hierbal 
Ifperie cft la fille", & nièce d’Anmbal , • g 

Wus charmante cent fois » plu* redoutable encore^ > f 
Et Rome fouffriroit quand Luce jus l'adore > 

Qu^îl unit à Carcage avec de tels liens . 

Tout le peuple nombreux des Ccltibcxiens ; 

Si Sophonilbe feule à coûté trois batailles , 

Combien coûteiiex-tous de fang , de funérailles > 

Vous pouriez foule ter vingt Rois aos ennemis , 

Unir Mandonius avec Indibilis, t 

Et fufeitant à Rome une éternelle guerre , | 

Vos yeux pouroicnr contt- elle armer toute la terres ], 

I S PERI E. l 


Mais fila paix , Seigneur , par de plus doux projet# \ 
Pouvoir unir un jour.... j 

SGI P I ON, I 

' £& ( 

Madame, point de paix,™ l 

point d’accord , c’eft en vain en former i’efperance > ( 

Il faut dé Rome , il faut pourfuîvre la vangeance , ( 

bnme l’a confiée , & j’en dois préndr e foin , 

fi j’en cto j mon coeur je la porteray loin , j 1 
jM^daipe, vous pleurez. ' - ’ ) 
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ISPERIE. 

Il faut bien que je pleufe , 
fuîfqae par cet Arréft vous voulez que je meure j 
Vous ferez fatisfait , cet ordre rigoureux 
Dans peu fera périr deux Amans malheureux» 

Nous avions dans la paix encore quelque efperanté $ 
Mais vous voulez de Rome achever la vangcance. 
Achevez-là , Seigneur , mais du moins le trépas • 

Au défaut de la paix ne nous manquera pas. 


SCÈNE VI. 


scipioNyw. 

E Llc fort, jufte Ciel / &c tes yeux pleins de larmes 
Attendrirent mon coeur, 0 01 rrrachcntles arme** 
Je fuis prêt d'oublier ma gloire , mes projets , 

Et prefqu en ce moment je confens à la paix ; 

Ou y, puifqu'elîe le veut , il faut finir la guerre » 

Et rendre un plein repps , un plein calme à la terre: 
Maisqueltriftc penfer me frapeen ce moment? 

Elle ne veut la paix qucspour voir fon Amant » 

Que pour combler fes vœux d'un heureux hycr.enée. 
Et j'en avancerois la fatale journée j 
Ceftdonc pour Lucejusqu'elleafpire à la paix : 
Qu’elle l'aime grands Dieux / grands Dieux / que je 
le hais ? 

Mais pourquoy fon nom feul me fait* il de la peine } 
P ' où vient que Luccjus cft l’objet de ma haine ? 

Vf iij 
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'4*4 SCIPION L'AFRICAIN, 

I) où vient que contre luy je me trouve animé ? 

Dieux par quelles raifons Luccjus eft aimé ? 

Les voila ces raifons ? & mon ame fai fie ... 

Ah l je te reconnois , affreufe jalonfie, , 

Tu viens porter la haine & le trouble cnjnon cœur , 
Et tu me tais fentir que Pamour eft vainqueur , 

Dans quel temps i dans le temps qu’Annibal va pa- 
roître , , 

Et que de mes tranfports je dois eftre lé maître. 

Je pouffe des foüpirs , je m’égare , ah / du moins 
De mes égarement je n*ay poirtde témoins $ ' 

Mais dois je fuccomber au panchant qui m'entraîne^ 
Puniffons Ifperiecn voyant Erixene , 

Mcprifons (es attraits ,& peut- eftre en ce jour 
Quj E rixe ne Gça ura détruire cet amour : 

• Je veux rendre un hommage éclatant à fes charmes. 
Abandonnons des yeux toujours noyez de larmes , 
Tout le veut , la raifon , la gloire , 1 équité , 

11 faut par d'autres fers me mettre en liberté. 


fin du fecpnd Ath. 
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ACTE III 

SCENE PREMIERE. 


erixene, barcev 

B A R C E*. 

Andis que Scipion fait ranger fôn ar- 
mée , 

Que pour en foûtenir 1‘cclàt > la renom- 
mée, 

:alerla pompe à Ton rival , 

( S pelade digne en fin des regards d* A nnibal) 

En attendant qu'icy nous le voyons paroiftre , 

De grâce, aprenez-moy fi ce fuperbe maiftre > 

Ce fameux Scipion qui marchoic fur Vos pas 
A rendu les rcfpe&s qu’il doit à vos a pas > 

Ouy, fon fiont defarmê de la fierté Romaine 
5embloit le préparer à porter voftre chaîne § 

Loin de vous par rcfpcâ! je n ay pas entendu 
Affcz diftin&emcnt cethomage rendu : 

Mais hclas î je vous vois les yeu* pleins de tt ilb-fle , 

A cacher vos chagrins vous mettez voftre ad relie > 
Vous ne répondez rien , vous dévorez vos pleurs > 
Madame , <5c ce filence ... 

ERIXENE. 

Aprcns tous mes malheurs , 
Pp iiij 



Il en veut 
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sa PIO>î L'AFRICAIN, 

Barcé , puifquc tu veux que je ten rende conte , 
Aprens ma paflion , ma douleur , &ma honte $ 

Que les yeux d’une Amante helas f font clair- voyant 
)*ay yû de Scipion les feux les plus ardens , 

H m’eft venu trouver pour m’en faire un homagev 
Mais que fon coeur ah Dieux démentoie fon langage l 
A fon_difcours confus , fon air embaraflé, 

3*ay vu qu’il me rendoit tm homage forcé ) 

Au nom de Lucc jus toute fa jaloufie 
Wel’a fait voir remply des charmes d’Ifpsrie, 

Il la cherchoit encore en voulant «ne parler, 
il décou vtoit Un feu qu’il tâchoit de celer, 

Ec^fon aveu pour moy d’une Mme fatale 
M’a fait voir feulement qu’il aimoit ma rivale, 

BARCE*. 

Que dites- vous ? ah Ciel! 

ERIXENÉ, 

Toutce que j’ay trop vô. 

Ce que inontrifte cœur avoit déjà prévu , 

Ouy^, j’ay de mes malheurs l’alfreufe certitude , 

Et n ay plus la douceur de mon inquiétude t 
Ce n eft pas qu'il n ait fait d’inutiles efforts 
Pour s’arracher lüy-méme à fes premiers tranfports: 

Je voyots qu’il tâchoit de me rendre les armes , 

Qu’il vouloir tout entier fe livrer à mes charmes. 

Qu’il combatoit en vain Contre un cœur mutina* 

Qui fuivoit malgré luy fon panehant oftiné j 
En parlant d'Ifperie , un dédain légitimé 
Affè&oit un mépris qui marquoit fon cftime , 

Il vouloit à mes yeux rabaifler fes attraits , 

Mai» les fient me fcmbloient égarci & diftrait* t 
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TRAGEDIE. 

Tt qftnmoit Ifperie » il nom moi t Erixene » 

Il montroit de l'amour , il marquoit de la haine * 

Il s’cfjfbrçeit , Barcé > d'aimer te de haïr , 

Et (on cœur cnfufpcns refufoie d'obéïr. 

B AU CE*. 

Mais, Madame , après tout s’il adore Ifperie g 
Son ame d’on tel feu doit cftre a fiez punie» 

Elle aime tucejus ,8c leurs coeurs erobrafe* 

Puniront Scîpion de vos feux méprifez » 

Sa tendrefie.... 

ËRÏXENE. 

Et pourquoy fans deflein de lay plair# 
Me ravit-elle ùn coeur à les voeux fi contraire î 
Ou pourquoy ce Héros s’efl-il laifle charmer 
D’un objet qui ne peut 8c ne doit pas l'aimer ? 

Quand il voit au joutd’huy Jafuperbc Erixene 
Soupirer , 8c courir au devant de fa chaîne » 

Ifperie cft aimée ? ah jaloufe futeuf ! 

De mon cruel deftin vois-tu toute l’horreur / 

11 faut pour me vanger d’une ardeur fi fatale» 

Qif il en coûte des pleurs , du fàng à ma rivale t 
Et mon coeur irrité fera plus fatisfaic 4 
Si je puis la punir du vol qu'elle m'a fait : 

Mais pourquoy la punir d’un crime involontaire * 
C’eft fans doute à regret qu'elle a trop fçû loy plaire#, 
. Pourols- je l'accabler de mon inimitié » 

Quard fon fort te le mien font dignes de pitié : 

On l'adore , &faflâfne eft ailleurs allumée , 

Et moy , j'aime un ingrat fansefpoir d’eftre aimée* 

B À R C 

Que voftrc ettur fi fier rappelle fa râîfoo t 
Madame foutenez l'éclat de voftrc nom, 
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SCENE IL 

LEPIDE, ERlXENE, BARCE*. 


1 E P I D £. 

r À Nnibaldans ces lieux I l*inftantta fc rendre , 
A . ci p ion fuumeapas , Madame , 6c vient r*ucn* 
aie , 

J'aydû vousavertir.. . 

ERIXENE. 

, Lepide, c’eft atfet. 

Barci , retirons-nous. 



SCENE III. 


SCIPION,. LEPIDE. 

SCIPION, 

Es defîrs empreflez 

Seront bien-tofl: remplis , 6c fuivantmon attente 

J e vais voir Annibal, Eepidc, en cette tente , 
ay pour le recevoir fait ranger mes foldats , 
tcxcuavapar mon ordre an devant de les pas * 
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Je rends tous les honneurs qu'on doit à ce grand 
y homme , 

Et ie rais foutenir les interefts de Rome : 

11 faut reprendre icy toute ma fermeté , 

Oublier les transports de mon coeur agité , 

J'en a y- rougis cent fois , 8c j’y fus trop fcufible> 

A l*afpc& d'Ànnibal je dois eftre inflexible , 

Et je veux aujpurd'huy plein d'une noble ardeur 
Malgré ma paflion luy découvrir le cœur t 

D*un Romain , d'un Conful, de qui la politique 
I Me fonge qu a fa gloire & qu'à la République. 

Vj - ' LE P IDE. 

Sur vous de l’Univers vous attachez les yeux , 
Seigneur , & vos fuccez vous font des envieux * 

Qui ne peuvent fouffrir (ans quelque jaloufie 
i Le cours trop éclatant de vôtre illuftre vie , 

Je n’ofe qu’à regret en prononce* le nom , 

Mais j*y compte , Seigneur , Fabius & Caton , 

Oui fouvent contre vous animez d*un faux zele 
' * 'j Fatiguent le Sénat d r une plainte éternelle. 

! SC1RIO N. 

Je le fçay trop , Lcpide , & toujours Fabius 
A tente contre moy des efforts fuperflus , * 

L II voufoit empêcher mon voyage en Afrique , 

Mais c’eft réfprit jaloux de chaque Republique# 

Qui craint fes citoyens dés qu'ils font trop fis- 
meux , 

La vertu des Héros eft un crime chez eux , 

:rü Ft lorfiju’on s'agrandit avec trop de courage 

L'éclat des Conquérant leur donne de l’ombragct 
Caton & Fabius en ont conçu pour moy , 

, Et pcuc-cftrc en fccrct jaloux de mon employa 
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470 SCiPIÔN L’ÀfRÎCAlN, 

A me nuire au Sénat l*un & l'autre s’aplique , 
Mais il faut terminer cette guerre d’Afrique > 
C’eft à moy de remplir la gloire de mon fofe y 
*e n’ccoutcray rien fi l’on parle d accord > 

1 faut que par mon bras Cartage foit punie, 
11 faut Vaincre Annibal , & la guerre eft finie , 
Il vient , que fon abord infpire de refpe& , 
aux Gardes. 

Allez. 

SCENE IV. 


SCIPION, ANNÏBAL * AURILCAR; 
LEPIDE, Gardes, 

ANNIBAL regarde quelque témft 
Scifion fans parler* 

S I j*a J paru (urpris à voftre afpeâ * 
£t fi quelques moment jÉay gardé le filencc , 
Seigneur,' accufez-cà voftre augufte prelcnce: 

On ne peut regarder (ans admiration 
L’éclat , la ma jefté du fameux Scipion , 

It mon étonnement eft qu’en un fi jeune âge , 

Vous ayez fait trembler Annibal pour Cartacc i 
Jl s'affiet. ^ . 

Ouy , Seigneur je l'avoue , aptenânt vos exploita 
Pour. elle j’ay pâly pour la première fois * 

£ ay quitté 1* Italie encore toute fumante , 

t dont fendant feize ans mon nom fie l'épouvante ; 
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J ; xvoïs Compté pour peu tant de fiers Generaux 
Qu\ forent fi long-temps mes trop foibles r ivaux , 

Et les jours de Trebic & ceux de T rafymcnc , 

Qui me firent raiübn de U fierté Romaine 
M'aveient accoutumé d'en cftrc le vainqueur , 

'• Tant de profperite» dévoient m'enfier le coeur ; 

Mais , Seigneur , vous vpne* dun courage hçroïqu# 
Délivrer l'Italip eu attaquant l'Afrique, 

Sans m'avoir combatu je vois avec regret 
Que voftre bras détruit ce que le mien a fait : 

■p Mon retour en ces lieux efi voftre grand ouvrage 
" I Vous aveu fauvé Rome allant droit à Cartage , 

F Et pour elle aujourd'hui par de juftes projets 
Vous voyça Annibal vous demander U paix. 

SCÏPION. 

iCt Je ne m’aitendois pas qu'un fi grand Capitaine 
v int içy defarroé de colcre de haine,, 
iQu'Aanibal fi long-tpmps couronné de lauriers » 

Le modèle & l’efroy des plusfamcox guerriers , 

^ N o ur r y jfifcfquc toujours au fein de la vidoirc , 

Put rallentir en luv le defir de la gloire , 

..vj Çj qu'un Héros illuftre après tant de hauts faijtf 
Put jamais fe refondre à demander la pai?. 

.s: ANNIBAL. 

Je le veux , je ledois : la fortune éclatante 
Qui ifut a fiez longtemps pour raoy ferme 66 
’ confiante, 

c Ne m’a point ébloüy s fes inégalité» 

M'ont fait voir quelquefois fes in fidélité» ». 

; n Et bien quelle ait paru s’attacher à mes traces , 

Ses faveurs m'ont infiruit bi|p moins que les dift 
grace^. 


Digitized by vjOOQlC 



47* SCIPION L'AFRICAIN 

Pour vous , Seigneur , je crains qu’un éternel bon- 
heur 

Du deflein delà paix n’éloigne voftre cœur, 
Jufqu'icy la fortune à vos voeux fut fîdcllc , 

Vous n’avez point encor cfté trompé par elle s 
Commandant dans un âge où Ton doit obcïr 
Mille & mille fucccz ont dû vous éblouir } 

La vertu , la valeur vous fut berediraife , 

Vous vangeâtps d’abord voftrc oncle & voftrc pere , 
{ Illuftresmofiumcns de voftre pieté ) 

Cette même valeur avec rapidité / 

Arracha de nos mains , reconquit les Efpagnet , 
L’Afrique à voftrc brasa coûté deux campagnes 9 
Je viens d’y voir périr deux freresgenereüx ; - 
<^u[rehauffent l'éclat de vos exploits heureux : 
Vous avczde Syphax conquis le vafté Empire , 
L'Univers étonne vous craint & vous admire. 

Mais dans ce hfcuc degré de gloire & de fplcndcur 
Scipion, redoutez voftre propre grandeur, 

La fortune eû volage , il ne faut qu'un cauice. 

Un fcul jour, un ioftant nous mene au prffipice. 

Le fort de Rcgulus effraya TUnivers , 

Du plus haut point de gloire il tomba dans not 
fers , 

Et n'eût pas éprouvé raot (TâflFrcufes mifcrcs 
S'il eût donné la paix que demandoient nos peres : 

Le fort d'une bataille eft toujours incertain , 

Mais celuy de la paix eft tout en voftrc main , 

Pour Scipion , pour Rome étant pleine de gloire 
Elle aura plus d’éclat pour vous qu’une vi&oirc : 

Pour Cartagc , j’avoue avec finccrité 

c'-Ieaura moins d'honneur & plus d’utilité : 

Etais j'aime mieux encor pour la caufe commune 
Suivre icy la raifon que l'aveugle fortunes 


Digitized by 


Google 



•f TRAGEDIE. +7 | 

ffooffrez donc que j'en vienne aux termes d*an ac- 
cord , 

Dont les conditions régleront nôtre fort. 

Et fi nous vous Cédons tous nos droits fur l'Efpa* 
gne » . . # 

Vous quittant la 5icile ainfique la Sardaigne ; 

; Si nous abandonnons tant de paYs conquis, 
j jQuii furent delà guerre & la caufc , & le prix , 

,...j Si nous nous reverrons en d’étrotes limites , 

Qui par l’ordre des Dieux nous vÔt être prcicrites , 
Pourrons- nous à la fin obtenir une paix 
Qui va prcfque nous metrre au rang de vos fujetsl 
Mais je lis dans vos yeux qu’aprés tant de batailles 
Vous voulez de Cartagc attaquer les murailles > 

C'cft là vôtre deflein , je le vois & je viens 
! Ménager un accord pour mes concitoyens t 
Jufquà vous en prier je fléchis mon courage , 

Mais j’immole ma gloire au faluc de Car cage , 

Et je croy faire plus pour l'éclat de mon nom. 

Que fi pavois fournis & Rome U Scipton. 

•; S C 1 P 1 O N. . 

Souffrez que je démefle avant que de répondre 
De prcffai ts interets qu’on ne doit pas confondre , 

Et je dois b.i lancer avccque un foin égal 
Le mien , celuy de R omc , & ccluy d* Annibal ; 

3 Pour le vôtre , Seigneur , je fouftnrois fans peine 
Que Rome par la paix pût éteindre fa haine; 
je connais .vos vertus , j’admire vos exploits , 

Mais pour ma gloire il faut vousc ôbattre une fois ; 

: Si Fabius acquit une immortelle gloire 

D’éviter Annibal , & de fuir la vi&oir*. 

Si Rome l’aplauditde n'eftrc pas vaincu , * ■ 

En triomphant de vous quelle gloire cui*il eu i 
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> 474 SCIPION L’AFRICAIN* ; 

Je o’ofe m’en dater . je ferois téméraire , 

Mais du moins » il cft beau de tenter de lefajre » 
D'eflayer de vous mettre au nombre’fics vaincu* » 
Et d'aller auiourd’huy pins loin que Fabius* 
ANN1BU. 

Peut-être ferez- vous un effort inutile £ 

Scipion , le chemin enfera difficile , 

Je le rendray pénible , & fans doute facaf 
A quiconque voudra triompher d'Ànnibal* 

^ SCIPION. 

Et c’cft \% ce qui doit en rebauffer la gloire. 
ANNIBU. 


J'ay bien prévu -, Seigneur , ou'ardant à la vi&oirf 
Vous pouricz dédaigner celle de Fabius , 

Mais regardez le fort du fier Minutius ; ^ 

Ce Chefimperueux par un efprit contraire» 
Emportcd'une ardeur bouillante St téméraire 
Accufoit Fabius de crainte & de lenteur , 

J'eus bien-toft rallcnty fon inutile ardeur , 

Quand le prudent Conful m’évitant par fageffe» 
Avec cette lenteur fatigua mon adreffe , 

Et toujours devant moy ce grand homme ployant 4 
Rétablit fa patrie & fcut vaincre enfuyant* 
SCIPION. 


Je m’accommode peu de pareille viâoîre» ) 

Et laide à Fabius ta lenteur de fa gloire ». 

Rome qui veut de moy de plus puidancs efforts , 

Eft dans un autre état qu’elle n'étoit alors i 
Mais Carcage , Seigneur , te perfide , & cruelle 
Et indigne après tout que vous parliez pour elle f 
Nos Alliez pour elle indignement trairez 
Croyant eftre ài’abry fur Ta foy des traitez » 

Ont fenty les premiers toute fà perfidie » 
y os combats trop heureux font depuis enhardie » 
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TRAGEDIE. 

tes Mamertins vaincus , les Sagontips défaits * 
L’Italie embrafez apres tant de fiiccés , 

Nos Confuls ter raflez , Rome prcfque afliegee , 
Tout cela veut que Rome a la fin foi evangée* 

ANNIBAL. 

Vous ferez plus pour elle en aceordant la paix , 

La vi&oire toujours ne fuit pas nos fouhaits» 

De plus , confidcrez qu'en l'état où nous fommel 
je me vois à la tête encor de cent mille hommes s 
Que je fais avancer te camper à vos yeux , 

Nous combatrons , le refteeft en la main des Dieux 9 

jls fe lèvent tous deux, 

Elle fçaura régler voftre fort te le noftre 
Mais fongezque la paix eft encor en la voftre. 

' ]*ay négligé , Seigneur * de vous parler d’abord 
D'un lien qui pouroit cimenter un accord > 

Jufqu’icy vous n’avez aucun noeud qui vous lie : 
SimaNiece, Seigneur, {î rheureufclfpetic 
A ce fupréme honneur meritoit d’afpirer^.. 

Mais le coeur d'un Romain ne fçait pas foûpircr , 

Et le voftre trop fier te trop inexorable .. 

SCIPION. 

;Je refpe&c Kperie , elle eft toute adorable , 

Elle pouroit fléchir le plus fuperbe cœur > 

Mais pour la mériter il faut être vainqueur , 

Et ce feroit pour moy le comble de la gloire. 

Que l’hymen d’ifpcric après une viÀoi/c , 

Je ne m'en défens point j’adore fes vertus , 

Cependant vous l’avez promife à Lucejus , 

Et voftre foy Seigneur. ... 

• ANNIBAL. 

Cette promefle eft vaine* 
{Ce lien eft rompu par fa nouvelle chaîne , 

Q.q 
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47<$ SCIPIOî'f L r AFRICAlN, 

Elle cft vôtre captive & lie peut être à luy , 

Et pouroit être à vous, Seigneur , dés aajpurd'hut; 
S C I P ION Àptiftr 

Dieux/* 

A N N IB AL. 




rteureax / Ci mon faiig ayoirccT avantagé 
De cimenter la paix que demande Cartage 
Je réponds d’Ifpcrie , elle y doit confcntir , 

J’attens vôtre réponfe avant que de partir , 

En attendant fourffi cz que je parle à ma N iccev 


SCI PION. 
Seigneur, voutfle pouvez.. „ 




SCENE y. 
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donnoît-il ma tendreflfe ? 
AH Ciel / que m’à^t’il dit 1 il prévicnrmon ardeur , 
A-t-il lu dans mes yeux lefccretdcmon cœur? 
Eorfque je veux éteindre une fer vile flâme , 

Il vient la rallumer dans le fonds de mon amc ¥ 
lime donne Ifperic ?ah / quel faififlfemenr 
Vient de fraper mon cceur dans ce fatal moment P 
A 7 ant mal danimon Camp déguifé ma tcndrclFc 
Î1 eft par Aurilcar inftruft de ma foiblëflè , 

Et ce grand politique autant que grand guerrier 
Ai a fans doute gardé ce trait pour fc dernier. s> 

v ‘ < 
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Mais pourquoy rcfufcr l'accord qu'il me demande/ 1 
Qu’y s’opofe à mes vœux ? qu*cft-ce que j'apre-* 
hende ? 

Quoy pouv Rome la paix eft-cllc à dédaigner ? 

Que de piques ? que de fang nous pouvons épar- 
gner?. 

Le Sénat m'a remis une pleine puilTance 
Défaire les Traitez de paix & d’alliance 9 
Et ménageant fa gloire avec fes intérêts , 

Rome fçaura fouferire à tout ce que je fais t 
A Cartagc d'ailleurs cette pajx eft honteufe 
A Rome elle ne peut^cre que glorieufe , 

Annibal a fléchy , fon orgueil a plié , 

Et par là n’eft-il pas aflez humilié ^ 

Que faire cependant en ce defordre extrême ? 

Dois- je accorder la paix & m’oublier moy-meme 7 
Dieux / {ofuenez ma gloire , & verfez dans mon feia 
|In Conlcil fatotairc à l’Empire Romaîn. 

Fin du troifième j 41 7e. 
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ACTE IŸ. 

SCENE PREMIERE. 


I S PE RIE > ER MI LIE. 

ERMÎLIË. 

U y , Madame , Annibal par l’éclat de 
vos charmes 

Du fameux Scipion a fufpendu les ar-' 
mes ; 

On dit qu’il a d'abord rejettê fièrement 
Jufqu’au moindre projet d’un accommodement > 

Mais qu'à la fi i quittant fon fupçrbc langage , 

De Rome il a connu la gloire , l’avantage » 

Qu’ il a vu que la paix qu’il tenoit en fa main 
Etoitavantageufeà l’empire Romain, 

Qu’il pouvoit accorder l’amour , la politique , 

Ec fuivant fon pan chant fervir la République $ 

Vos yeux ont captivé cet iilafttc Vainqueur. 

ISPERIE. 

Annibal veut qu’il foit le maître de mon cœur 
Jufte Dieux ! de la paix je feray la vidtime , 

Ou fi je la refufe il va m’en faire un crime > 

Il va parler en maître , Aurilcar a roula 
Déjà me préparer à cet ordre abfolu s 
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‘TRAGÉDIE. 47$ 

Je üe le vois que trop, fa fiere politique 
Veut mcfacrificr au repos de l'Afrique i 
Que fera Lucejus helisi contre Annibal ; 

Lorfque dans Scipion il rencontre un rival » 

Ce Printç infortuné , dont j'cXpofe la vie » 

11 va venir , ah Dieux , qiie luy dire , Ermilie ? 

Mais toy-méme , va , cours au devant de fes pis / 

Va «dire! Luccjus qu'il ne paroifle pas i 
{Q^il parte de ce Cahi|J , qu’il m’évite , qu'il fuye 
Les regards d'Annibâl & les yeux d’ifperie , 

Que c'eft moy qui l'ordonne, & qu'enfin je prétens 
Qu'il m'obcïfle ... Ah Ciel! il vient i il n'cft plui 
temps. 

SCÈNE II. 

LUCEJUS, ISPERIE, ERMILIE^ 

LUCEJUS. 

H E* bien, aptenez-lnoy quelle eft ma deftinée t 
Madame, eft-ellc heureufe? eft- elle infortu- 
née / ‘‘ 

Que jay fouflert, grands Dieux 1 attendant c% 
moment ? 

Mais qu’a-t'on refolu i quel accommodement ? 

. Quel accord Annibal a-t'ilfait / . . . 

ISPERIE. 

Ciel / je tremble t 
Partez , Seqjncur, je crains qu’il ne vous voyc eu* 
fcmblc, 
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4*0 SCIPION I/AFRlCAtiST, 

Sçavcz-vous quels périls vous courez en ces lieu» l 
pour la dernière foi s recevez mes adieux. jfc 

LUCbJUS. Ce 

Je ne-partiray point , & de grâce , Madame 
Parlez ,expli<mez-moy le trouble de votre amev 
ï S P E RIE. 

On veut que de la paix je lois le noeud fatal * Ar 

C'cft vous en dire allez . Je 

LUC EJ US. Q: 

He quoy donc Aanibal... * K] 
1SPERIE. N 

|de donne à Scip ion. Je 

L U C EJ Ü S. Wi 

• Barbare* politique f Pi 

Malgré tant de fermens voila la foy punique / Dj 

Je tu ‘en ctois douté > quoy ? malgré voftrc foy > Si 

I/avcu d’un per-c hclas /'qui vous donnoit à moy f 
Le cruel vous engage en une autre alliance Si 

Je veux le voir , je veux courir à la vangcancc, M 

J*iflez-moy luy parler , & j’v vais... Pc 

I S P E R I E. Pc 

Àrrcftetf, S? 

A prenez les malheurs que vous vous apreftez > II' 

Juycz , Seigneur , fuyez de ce Camp redoutable*, 
jOu vous venez chercher un deftin déplorable , 

Vous n’y pouvez trouver que la mort ou les fers. h 

LUCEJUS. J* ; 

Et qu* ais-qe à ménager encor fi je vous perds , Q 

Annibal, S çipion , je cherche i’un , ou l’autre, P- 

Je veux percer un coeur qui m’arratfhelc voftrc; Si 

Incor pour Scipion , s’il vousaime-strjourd’huy , Si 

Madame , en vous voyant qui feroit moins que luy , * Q 

Je dois luy pardonner une tendrefli extrême , ' y\ 

Ï1 n a pûd’c viter , j* en j ugc pat moy-nacmc * £ 
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TRAGEDIE 4** 

Vos yeux me répondokntqu’il (croit mon rival > 

Mais je dois me vanger du perfide Aonibal y 
Ccftfur Iuy.... 

isperie. 

Mourez cette vaine colere 
Attendez tout de moy quand tout vous eft contraire 
Je ne trompray jamais le ferment felemnel 
Que m’impofe un lien qui doit être éternel , 

Ny Scipion , ny Rome , & toute fa puiffance 
N obtiendront point dé moy de lâche obéïffance > 

Je réponds de mon cœur , répondez- moy de vous. 
Mais de grâce évitez Annibal en cou roux , 

Partez , car je fremis , & tout mon fang fc glace 
Dans qn (T grand péril de vous voir tant d’àudace $ 

Si vous m’aimez , Seigneur , partes au nom dits 
Dieux , 

Sauvez-vous au plutôt de ces funeftes lieux $ 

Mais n entreprenez rien pour la trifte Ifperie* 

Pour le prix de fa foy corfcrvcz voftre vie y 
Peut être Scipion quoyque voftre rival , t 

j Sera bien moins pour vous à craindre qu*Anniba!*y 
Il va venir , Seigneur , évitez fa colère. 

LUCEJUS. 

Et je demeurcrois tranquille pour vous plaire ? 
J'attaoueray cc Camp , Madame , avant la nuit , 
Quand une mort certaine en deviendroit le fruit j* 
Permettez feulement fi les Dieux me fécondent , 

Si d’un heureux fuccez à rocs vœux ils répondent ,, 

Si je puis pénétrer jufqa’à vous dans ces lieux , 

Que mon bras vous arrache à ce Camp odieux y 
Madame, ou fi Je fort trahit mon entreprife , 
Çpflfcrycz-moy la foy que vous m’avez promife , 
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'4*1 SeiPÎON L’ AFRICAIN, 

Honorez de vos pleurs un Amant , un époux , 

£c fi je meurs , du moins, longez que c’cft pour tous { g 

Adieu , Madame. 


SCENE III. 


ISPERIE, ERMILIË, 


I S P E R I £. 


X Ie^s.* que va-t'H entreprendre ! 

Il va périr , c'eft tout ce que j'endois attendre? 
Détournez ce malheur, guidez fes pas, grands Dieux 1 
Donnez à cet Amant un deftin plus heureux , 

Qu'il regagne fon Camp , & qu’enfin il revienne 
Soutenir dignement & la gloire & la mienne i 
Dieux ! Annibal pareil! . . . . 
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' 4*3 


tarons» 


SCENE IV. 

ANNIBAL, ISPERIE, ERMILIE. 

I S P E R I E. 

J ’Embraffe tos genoux 
Seigneur , que vos bontez. ... 

ANNIBAL. 1 

Madame , levez-vous. 
ISPERIE. 

Seigneur , fi vousufez par on ordre feverc 
Du pouyoir que fiir moy yous a donné mon perc , 
Qu'Hyerbal en mourant remit à voftre foy , 

Si voua n’avez pitié du trouble àk je me voy , 

Et fi vous violez une fainte promefle , 

Sur qui mon coeur fournis a réglé fa cendcefie. . • 4 
ANNIBAL. 

Non, ne m'opofez point de frivoles ardeurs , 

L'amour ne réglé pâlie deftin des grands cœurs 4 
Il le faut immoler au bien de la patrie , 

Et fongez que Cartage aujourd'huy vous en prie. 
ISPERIE. 

Et pourquoy cette paix, Seigneur, n’avez-vous pa* 
Çcat mille homes encor dont les coeurs & les bras..._4 
ANNIBAL. 

Ouy, je me voy encor unenombreufe Armée, 

Mail pieux 1 elle n'eft plus à vaincre accoutumée i 

Rr 
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4>4 SCIPION L'AFRICAIN, 

Madame , }ç n>y plus d'intrcpidcs foldats , 

Leurs coeurs font affoiblis auffi bien que leurs bras , 
Fatallcs voluptez > délices de Capoüc 1 
Vous nous^co£tâj[es cher > il eft viày je 1 atoüe j 
Nous avions triomphé dans les adverutez , 

Et nous fumes^vaincus par lçsprofpcritez , 

Etcir tipps dc^rwcDsqftoliflant le coulage , 

Capoiica fauvè Rome , & menace Cartagc. 

LS PER JE, 

Si le cœur des foldats au vôtre eft inégal. 

Ils retrouvent en vous le même Gênerais 
Seigneur , : vôtre valcuf‘& votre renommée..* 
ANN1UL 

Qu\>n me faffe trouver au fli. la. même Armée ? 
Anuibal répondant de femblables fuccés 
Ncferok pas réduit * demander la paix > 

Mais il me refte peu de tcoypqs aguerries , 

Dans le fein du repos cciiçfcTqy fçntnCHHic** 

J’ay ^ciptoucn tofteavec trop Aç vprtus, 

Et je n’ay,phts à fais» à. des Flapaigius. 

Madame , iceraypu j’aybien voulu, dpfccodre f 
Pour marquer rimcrçft que vous y d«Yc* prend*? ? 

Il fa#t donccn.ee, jour époufer cç 

Pour rendre aux Africains la, gfeir* & le repos , 

11 faut quç do la paix voua Cbycz un f«on gage , 
Vôtrcihymaint va, Éauver Si T Afrique & Gatcagc , 
Quel triomphe avcz-ypus^nvpua laiffeut fléchir } 
Ccn'tb phis m c’eft voua, qui, pouvqzr l’afijau- 
chir. 

T. VS, P ER IB,. 

Mp.y., Scigppux * 

AN'.NLB Al. 

Kais- je pas f acrifiô ipa gloire ? 

J *ay f demande la paix » ah Ciel } qpïï.w j&o&up l 
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Madame , & cet effort a cent fois plus coûté 
A l orgueil d’ Annihal , à tours fa fierté , 

Qu’il n-cn poura jamais coûter à vôtre flâme, 

] en ay donné L'exemple , ixmtrxrmoy , Madame » 
Ilfaut &crificr vos feux à vôtre tour. 

I S PERTE. 

J’immoleraymavic & non pas mon amour, 

A la perdre , Seigneur , me voila toute prête r 
Ordonnez démon fort , difpofez de ma tête:, 
JeriramoJeàCartage > & ne puitrien de plut s 
Mais je confcrvcray mon cœur à Lucejus. 

ANN IB AL. 

A Lucejus ? ah Ciel / quand Scipion voqsairae , 

Ce Héros revêtu d*une gloire fuprême , 

Se peut-il que le Chef des Celtibericns 
Ofeluy difpoter l’honneur de vos lient f 
Et lorfquevdus voyez dans vos Fcts ce grand hommtj 
Qui va mettre à vos pieds la puiflance de Rome , 

En vous faifant un fort qui foie digne de vous x 
Songez- vous que l’honneur en rcjallit fur nous : 

Ah ma Nièce ! pour vous croyez en ma tendrefle ^ 
Icy pour vôtre gloire Annibals’intcrcflc * 

Secondez au jourd’huy de fi juftes deffeins. 

Et prenez pour époux le plus grand des Romains* 
1SPER1E. 

Me faifant fouvcifirque je fuis vôrreniéce , 

A foûtenirce nom ma gloire s’intereffe. 

Je fuis Qutagjnoifc , & fille d’Hycrbal , 

Et pour dire encor plus la Niccc d’Annibal $ 

Seigneur, j'ofe ajouter que je fuis Africaine , 

Et que mon coturdédai 2 ;necnfîn d’eftre Romaine* 

A N N 1 B A L. 

Je vpy. que c’eft en vain employer la douceur 
Pour fléchir ou pour vaincre un fi fuperbe cœur* 

R r ij 
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Mais il faut étouffer cette vaine tendreffe , 

je ne dis plus qu’un mot > Madame , & je vous IalfTt; 

Tournez vers Scipion votre cœur & vos voeux , 

Voua l’allez voit j fur tout fongez que je le veux. 

flfort, 

ISPERIE. 

Cruel ? à Lucejus mon cœur fera fidelle , 

Et je feray toujours à cet ordre rebelle , 

Jl faut dans ces momens par un noble couroux 9 
Montrer que notre cœur ne dépend que de nous > 
J’aperçois Scipion , armons- ndus de courage 
£t ibutenons le nom > la gloire dp Cartagc. 

SCENE V. 

SCIPION , ISPERIE, ERMILIE, 

«CIPIQN 

O N veut que vous foyez le gage d’une paix 

Qui fans doute n’eft pas conforme à vos (bu<£ 
haits } 

Mais » Madame , aujobrd’huy je croirois faire uq 
crime 

De fouffrir qu- Annibal vous en fit la vi&ime * 
J’honore vos vertus , j’adore vos apas , 

Mais fans contraindre un cœur s'il ne fe donne pas t 
Loiad'cn être tyran j’en abhorre le titre , 

De vôtre fort , du mien , je vous laiffe l’arbitre , 

•Vous avez ou la paix , ou la guerre en vos mains 9 
jtc dçftin de f Afrique & ccluy des Romains. 
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l ISPERIE. 

: :i Que dites- tous , Seigneur i ah Ciel I pourois-je 

" croire ... 

: : ' Qu]uti coeur tel que le mien méritât tant de gloire , 

Que le fort de l’Afrique & celuy des Romains . 
ïuft par vous aujourdhuy remis entre mes mains } 
Lorfquc du mien , Seigneur, je ne fuis plus mal- 
treffe , . 

“3 Oû*cneaeéc à tenir une fainte promefle... 

::: SCIPlON. 

ç Je vois trop... 

■1 SCENE VI. 

SEXTUS, LEPIDE , SCIPlON, 
:I ‘ ISPERIE, E RM I LIE. 

$EXTÜS. ' 

t, P Ardonnei fi je vous interrompt, 

■K.» Seigneur Je Luce jas on voit les efeadrons , 

}*ay dû vous avertir qu’il paroît à leur tê:e , 

■j: it qufe vers nôtre Camp à marcher il s’aprête , 

Qu’avec fes ètendarts on voit ceux des deux Rois. 

IS PERI E kfart. 

Ah ! ic rcfpirc enfin pour la première fois. 

,, SCIPlON. 

C’en cft aflex ,Scxtus , allez le reeonnoîire , 

J’attens vôtre retour. Lucejus va parcître. 
Madame , & je vois bien que pour vos intérêts 
Nous amoas uo combat , te noa pas une paix ; 

Rr iij 
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Sans doute que ce Prince avance & vient lui-mênfc 
Pont rejoindre Annibal...*. Dieux ! quel defordr* 
extrême ? 

Vous en eftiel inftruite * il vient vous feeourir » 
Mais je vais le combattre &;venX le conquérir , 

Je vois par la frayeur dont v&t re ame cft atteinte ... . 
ISPERIE. 

Non, Seigneur ,jc commence à diffipej: ma crainte , 
Malgré tous mes malheurs je reprends quelque 
efpoir , 

S’il vient me feeourir il remplit fon devoir. 



SCENE VII. 


A 

11 

I 


^ il 


I 


SC I PION, LEPID & 


s ci pion. 

I L remplit fon devoir. Ah ! quelle confiance ? Q 

Son amant luy redonne une fidc a Ifuran ce î $c 

Elle s*en promet tout. Vos voeux trop empreffez Yc 

N’en font pas , Ifperie, encore où vouspenfez ? 

J’y mettray quelque obftaclè , & ce ferme courage.*..’ Je 


- Ah! je feus redoubler & ma haine , & ma rage , 

Il faut combattre > il faut rompre ce noeud fatal ) 

Ce Prince étoit fans doute attendu d’Ànnibal , J’< 

Sous prétexte de paix , ce Chef adroit peut-être 
N'cft venu dans mon Camp que pour le reconnoître , Y( 
Que pour gagner du temps fur l’cfpoir d’un traité/ 

Dieux / de quel mouvement je me fens agité / y ( 

Par ces pr® jets pompeux de paix & d’alliance , 

Il tâçhoit 4 endormir mes foms, ma vigilaace , & 
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Tout m’cft fufpc&en luy , Lepide., je le voy , 

A bien d'autres qu’à nous il a manqué de foy , 

II vient, je ne dois plusle tenir en balance.. 



* S-CËNE VIII. 

! ANNIBAL, AURILCAR, SC1PION, 

lepide. 

annibal. 

N E mefoupçonncz pas d'aucune : intelligence , 

Seigneur, quand Luccjus vient pour fes inté- 
rêts , 

les armes à la main s*oppo(èr à la pai je , 

1 On a vu fesdrapaux , & ma jufte coJcrè... 

S CIP IO N 

£t Prince ne £ait rien que ce qu’il devolt faire , 

» 1 Qifil eft heureux ? il lert fa gloire & fon amour , 

[. Seigneur , il vient groffir vôtre armée en ce jour > 
r , Vous attendiez fans doute encor cet avantage. 

annIbal. 

Seigneur * qu’ofez-vous dire ? un tel foupçon m ou«* 
^ tragé. 

: * scipioî^ 

u t ofc dite , Scigfecur , ce que j’ay dû penfer. 

. ANN IB AL. 

! - Vous en dites affez enfin pour mofftnfer. 

S CI P ION. 

Vous êtes dans mon Camp , Seigneur > je vous reft 
pe&c , 

Ida» la foy de Cartagc aux Romains eftiufpeae, 

I Rr iiij 
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ANNIBAL. 

Ah I c’en eft trop, il fat». .. 

SCIPION. 

Seigneur , n’en parlons plus* 
Et quittons des foupçons incertains & confus ? 

11 faut que vôtre ardeur à la mienne réponde , 

Nous devons décider de l’empift du Monde , 

Annibal , fi les Dieux ont mis entre nos mains 
Le deftin de l’Afrique , 8c celuy des Romains , 

Il faut dans ce grand jour fans tarder davantage % 
faire triompher Rome , ou délivrer Carcage, 

Il faut voir l'une ou l’autre , ou libre , ou das les fera* 
Et donner un feul maître enfin à l’Univers. 

ANNIBAL. 

Vous faites voir un coeur trop avide de gloire 
Et déjà vous croy ci courir à la vi&oire , 

Scipion , mais je veux féconder vos fouhaits ; 

Vous m'avez foupçonné , je renonce à la paix , 

Ouy , j'accepte aujourd'huy la bataille , 8c j’cfpere 
Vous mettre au même état où j’ayniis vôtre pere'l 
Je me rends à ma haine , il faut remplir mon fort , 
J'ay promis de haïr Rome jufqu’à la mort , 

En naiflant j'ay juré la guerre au Capitole , 

Jufqu’au dernier foûpir je luy tiendray parole. 

il fan. 

S CIP I ON. 

À la fin d* Annibal j’ay piqué la fierré , 

J'ay rompu grâce au Ciel cet indigne traité : 

Et vous , Dieux ! protc&eurs du facrc Capitole, 

Il faut dans ce combat vous vanger , 8c j’y vole : 
Rome y , vous attendez cette grande a&ion , 

Qu’ Annibal fuivc un jour le char de Scipion r 

Fin du quatrième A&e. 
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'ACTE V- 

SCENE PREMIERE; 

IS PERIE, ERMILIE. 

ISPERIE. 

£ m’abandonne point , Tiens > ma cher# 
Ermilic , 

Partager les frayeurs dont mon ame cil 

IWMKSP^P Uific, 

Quel combat ? quelle horreur f quelle confufion I 
"Lu ce jus eft aux mains avec Seipion > 

Il a joint Aonibal j ah / fatale journée 

Qui va de mon Amant faire la deftiitée f 

Je ne dis point la mienne, ah Dieux ! vous fçavcx liii| 

Que je n’aura y jamais d’autre fort que le fieu S 

As* tu vu comme moy ce Héros intrépide > 

Animé par l'amour qui luy fervoit de guide y 
Pouffer de Lelius les efeadrons épars , 

Pc déjà prés de nous planter fes ctendars , 

Quand le fier Scipion eft venu plein de rage 
De fon Camp ébranlé ranimer le courage. 

Te l'^vû tout d'un coup fondre fur Luce jus , 

J*en ay pâly grands Dieux / & n’ay rien vu de plus t 
Tout s’eft mêle pour lors, le tumulte des armes , 
les périUd’un Amant m’ont fait vexfer des larmes. 


I 
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Que je tremble pour luy malgré fes grands efforts ? 
Hclas / ileft tombé peut-eftré entre les morts. 
ERMltlE. 


ÏUffurez-vous , Madame , ayei quelque efperancej 
La valeur d’Annibal m,et le fort en balance , * 

Ce Héros qui combat fera voir fo» grand coeur 
Sans doute , & Scipion n’eft pas encor vairqueur , 

Les Dieux pouiont .... Mais quo y i j aperçois Êii* 
xcnc. 


SCENE IL 


Eîuxenè, barce’, îsperïe; 

E R M I L 1 Ef 

ERIXENE. 

M Adamé, c’en eft fait , nôtre efperânce eft vainc, 
Acnibâl eft vaincu , Scipion eft Vainqueur i 
Tout fuccombe , tout ccdc à fa rare valeur j 
Bien qu’Annibal ait fait un effort incroyable 
ÎPaur rallier les fiens d’un foin infatigable , . 

Tout fôn Camp par avance cftoit faifi d’effroy , 

Tout fuir , k j’en pâlis & pour vous & pour moÿ j 
Scipion triomphant va nous parler en maître , 

Nos fers font redoublez , St fon amour pe«-cftrc.4 
iVous fremiffez , Madame. 

ISPERIË. 

H é que fait tucejus t 

Aprcnci-mdy fon fort 5 peüt-cftrc il ne vît plufc 
r ERIXENÉ. 

l’ignore, fondeftin , ny quelle eft fa conduite , 

Mais avec Annibal les deux Rois font en fuite. 
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Pcut-eftae qu'avec eux cherchant un pareil fort.... 

1 S P E R l E. 

11 ne fuit point , Madame , & fans doute ileft mort* 
Quoy ? Luce jus fuiroit en perdant ce qu’il aime 
Je connois fa valeur & fon amour extrême , 1 

Il aura co^batu jufqu’au dernier foûpir , 

Madame , il a voulu inc fauver ou périr. 

Dieux ) que je fuis en proye à mon inquiétude î 
Je ne puis demeurer dans cette incertitude , 

Sortons , allons le joindre, je veux aujourd'huÿ 
S’ilcft parmy les mortsexpircr avec luy. 


*'» W ^ ^ *'& * V 

fas /US, /ttS /HN /*CX /MX /MX /«.S /Mv /MN /wis /MX /* 


SCENE III. 

ERIXN E j BAR Ce'. 

ER1XENE 

O fortune ! 6 journée à toutes deux fatale ! . 

Mais je dois envier le fort de ma Rivale ; 

Je ne fçaurois la plaindre , & malgré fes douleuta 
Pour un Amant fi lelc elle verfe des pleurs 5 
Du moins, eu s'il eft mort , elle n*a qu'à Je fuivre 1 
C'cft le moindre des maux que de cefler de vivre » 
Que vais- je devenir ?quel doiteftre mon fort ? 
Pour moy , de tous coftez je ne voy que la mort ft 
Ouy , trop cruel amour il faut que je te dompte * 
Retournons dans Cartase enfevelir ma honte * 

On la doit afîkgcr , j*y nniray mes jours» 

J 'attends de Scipion ce funefte fccours s 
c l'aperçois, parlons. 
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SCÏPION, LEP IDE, SEXTÜS< 
ERIXENE, BARGE:* 

•* V 

SCIPIONiyîi Gardes. 

Q ü* on obfcrve I fper ie' * 
Qu’on là fui vc * & fur coût ayez foiade fa vie. 
ÉRIXÆNÉ. 

Enfin je vous revoy vainqueur & triofnplrant , 
Seigneur , & voftre nom encor plus éclatant 
Par cette mémorable 8C derniere vi&oirC 
Vous met en ce grand iour au comble de la gloire : 
Vouseftcs généreux, daignez brifer mes fers, 

Jclesay fans regret à ma honte fou ffers: 

Notîs Vous allons bicn-toft voir affieger Cartagc, 
Souffrez croc ma prefcnce anime fon Courage , 
L’amour de ma patrie allumant mon ardeuf» 

Je veux y terminer ma vie 8c mon malheur. 

S c I P I O N. 

Qujan pareil feritiment me touche, & m’intereffe ? 
Ouy,de voftre deftin je vous rends la maîtrefle. 
Soyez 1 bre, Madame, & d’un coeuraffermy 
Allez ioindre Anr.ibal mon illuftre cnnemy i 
Ma viftoirc n’a fait qu'enfler (a renommée, 

Luy fcul a combatu dans toute fon Armée» 

J'ay malgré fa défaite admiré fa valeur, 

11 n’a jamais cfté plus grand qu en ce malheur s 
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Vonspourez aujourd’huy le revoir dans Gartagc » 

I Contre njoy je lu y donne un puiffant avantage ; 

I Cependant tous pouvez partir , allez , Scxtus # 

Et rendez les honneurs qu'on doit à Tes vertus, 
ERIXENE. 

Je n’attendois pas moins d’un héros magnanime# 

Et j'emporte de vous une fi haute cftime , 

Q^c pon cœur pénétré d’un fi noble deflein # 

Mc fera révérer toû jours lcnpm Romain. 

fille fort. 


SCENE V. 


SCI PION, LEPIDE» 

LEPIDE. 

A Infi vous renvoyez fc courir fa patrie : 

Mais, Seigneur , qu'allez- vous ordonner d’Ifr 
perie? 

Maître de fondeftin dans ce fatal moment , 

Vous avez dans vos mains la Maîtrefic & l'Amant # 
Qu^allcz-vous décider de leur fort ? 

5 C I P I O N. 

Ah ! Lepide# 

Je tremble que l'amour ne me ferve de guide , - 
Je ne fuis plus Romain , je fuis foible , de je fcns 
Que contre ma vertu fe révoltent mes fens î 
L a gloire, la pitié, l’amour, tout me déchire « 

Que je foufFre grands Dieux l j'en rougis > j'en four 
< PÛCj 
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Qu’il me faut rendre encor de terribles combats 
Annibal cft vaincu , mais l’amour ne Tell pas. 

I EPI DE. 

Hé ? Seigneur , profitez, des droits de la vi&orre ^ 
Pouroit-on refufer un Héros plein de gloire ? 
Cartage va tomber , & le foldat Romain 
Vous honore déjà du titre d’Africain , 

Seigneur vous pouvez tout , vous êter le maître.; 
SCI PION. 

JEn datant mon amour que me fais- tu connoître ? 
Ouy } fi j’en confulrois les tranfports dé mon eqeur^ 
Peut-être deviendrois- je un fuperbe vainqueur: 

Elle viendra bien- tôt cette tendre Ifperic f 
De fon heureux Amant me demander la vit i 
Elle ignoré fon fort que je lu y fais cacher > 

Envain parmy les morts elle le fait chercher ; 

Mais helas l cequhrend fa gloire plus parfaite» 

JI contraint fon vainqueur d’envier fa défaite , 
Tantoft dans le combat j’ay connu fon grand CGeui*/ 
J’ay fenti redoubler mon amour , ma fureur ; 

Il tâchoit defauvor un c amante £dd le. 

Je voyois à regret qu’il ctoit digne d’elle» s 
Jl étoit des momens où malgré mon couroux 
Je trouvois Annibal moins digne de mes coups : 
Mais que fait cet amant ? a^t-il ia même audace t 
De quel oeil ma in tenant reçois il (adilgTacc ?- 
L£PID>E 

Indigné devoir fait un inutile cftbrt > 

Il nou&a. conjurez de luy donner la mort : 

Quel foin cruel ,.dic41 , ptenez-vousdema vie t 
Scipion cft vainqueur , &- jeperds Ifperic ,• 

Eclius le confoic , & d’un foin généreux.... 

- SCIPION 

Non , s'en cft fait » il faut qu’il étouffe fos feux , 
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veux que Luccjus abandonne Ifperie » 

Ace pci* je mettray fa liberté , fa vie , 

C'eftà luy d’obcïr.... Mais quel eft mon deffein > 

Suis- je encor Scipion ? ou fuis-je encor Romain f 
Juftps Dieux ? cft-ce ainfi que je fuis les Exemple# 

Des Hcrosà qui Rome a confacrc des Temples? 

Eft^cc ainfi que je fuis la noble aufteritc 
Quilès rendra fameux a U pofterité ? 

Etouffons unamour.... Ah Dieux ! que vais- je faire! 
De-ra* vi&oirc un autre aura- t’il lefalairc? 

Mais je vois Ifperie , ah / j*ay mal combatu , 

A fes yeux j *ay befoin 4c toute ma vertu. 

SCENE VI. 

f S PE RIE, ER Ml LIE, SCIE ION, 
L E P I D E. 

ISPERIE. 

A H! Seigneur , tirez-moy du plus cruel martyre,; 

De grâce , & m’aprenez fi Lqccjus refpirç i 
On me refufe bêlas /de méprendre fon fort , 

Ce Prince malheureux a- t*il trouve la mort ? 

Puis-je me retracer l’épouvantable image 

D’un champ couvert de morts & rcmply de carnage *’ 

Ces cadavres fanglantstous pâles , toqs glacez , 

Qui n’offtoient à mes yeux que des traits effacez, 

Ah ! Seigneur , concevez mon dcfcfpoir extrême. 
Dans toutes ces horreurs je cherchois ce que j*aim< 
SCIPION. 

Nperaigne^ plus pouijüy , difiipez voftrcjeffroy , 
Lucejuscft vivant, & plus heureux quemoy. 


Digitized by V^jOOQIC 



% 9 t SCIPION L’AFRICAlNf; 

1 S P ER I E. 

II eft vivant , mais qiioy vous en elles le maître I 
Vous pouvez difpofer de Ton fort , Sc peut*eftre 
La haine d*un rival qui vous a cpmbatu..* 

Mais je foupçonne à tort » Seigneur, voftre vertu 9 
Songez que dans vos fers il n’a pour tontes armes 
Que mes trilles foûpirs , & que mes fbiblefc tenues*' 
SCI PION. 

Et c’eft ce qui me tufc\ Il caufe vos douleurs 
Ce trop heureux Amant > il fait couler vos pleurs » 
11 coûte des foûpirs qui font dignes d’envie , 
Madame , & je voudroîs le» payer de ma vie. 
ISPERIE. 

Pardonnez-moy , Seigneur , fi dans mes dèplaifirt 
Je poufie devant vous d’inutiles foûpirs: 

Vous détournez les yeux. 

SCIPION. 


Eh ! détournez les vollres t 
Et puifque leurs regards font deftinez pour d’autre# 
Laiffcz-m* en éviter l’éclat impérieux s 
Vous voyez les combats que je rends , juftes Dieux S 
Que dois- je faire enfin 1 je frémis quapd j ’y penfe. 
Madame , j’ay befoin de toute ma confiance i 
Mais c’en eft trop , malgré tant de vœux fupetfloi 
Que l’on faffe vcnirle Prince Luccjus? 

ISPERIE. 


Quel çft voftre deflein ? qu’en devons- nous attendre j 
Seigneur i 

6 SCIPION, 


Dans un moment vous le pourez aprendre. 
I S PER I E 


Que dois-je croire, ah Dieux! dans cette extrémité! 
Quand d’un trouble fi grand je vous vois agité , 

Qg$ 
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Qo$ vos regards fur moy ne tombent qu'avec peine » 
Deviendrais- je , Seigneur, l’objet de vodre haine/ 
SCIPION. 

Madame , 8c plût aux Dieux que l’on pût voushaïr ? 
Que je m'épargnerais un mortel déplaifir / 

Si malgré moy j’évite une fatale veuë , 

Un objet t$l 4 qu*vous porte un charme qui tuë. 


mmmm- mm •• mmmm 

SCENE DERNIERE. 


IüCEJUS, CELSUS, SCIPION, 
JLEPIDE, ISPERIE, ERMILI E. 
LÜCEJÜS. 

S EignCUr , ne croyez pas que la peur de la mort 
Me fade repentir d'un genereu Affott , 

Je vous ay voulu perdre , & ce bras téméraire 
S'il’cftoit libre encor tâcherait de le faire ; 

Vous eftes mon rival , vous m'avez tout ôté. 

Vous devez m'immoler à voftre feu reté , 

Je fuis voftre captif aufli bien qu'Ifpcrie > 

J'en frémis } mais de grâce immolez une vie 
Qui deviendrait funefte à vos jours gloritujt, 
J'iroisles attaquer à la face des Dieux , 

Prévenez par ma mort mon defcfpoir , mon crime , 
perdant ce que je perds tout ferait légitime. 

SCI PION. 

Je pardonne aifëment à ce tranfport jaloux f 
Si j’eftois Lucejus je l’aurois comme vous , 

Vous m'avez du haïr , & ce n'cft point un crime ; 
Prince pour un Rival la haine eft légitimé , 

i c le fuis , je l'avoue, ah Dieux! vous le fçavez 
)c quels feux j’ay brûlé , mais de grâce , achevé» 

Sf 
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Un triomphe immortel donc la gloire femée 
De tout ce que j’ay fait pafle la renommée $ 
Pourlaiffcr un exemple àla pofteritè^ 

Rare, mais cepend ant qui pu i (Te cftre imite i # 
Ou y y Madame, aujourd’huy je veux quoyqu’il m ca 
coûte , 

Enfeigner aux mortels cette nouvelle route , 

Leur montrer comme on peutdompter fa paffioq j 
Et vainqueur d’Annibal vaincre encor Scipion ; 

Prince , raflurez- vous , je vous donne la vie > 

Je fais plus , de tria main recevez Ifperic. 

L U CE} U S. 

Ah ! Seigneur, permettez quembra (Tant vos genoMt 
J c rende à to* vertus..*. 

S C I P I O N. 

Non, Prince , levez-vous, 
4SPERIE. 

Quelle grâce, Seigneur devons-nous pas vous rendre? 
Mais du grand Scipion nous devions tout attendre* 

S C I P ION. 

Retournez à Zama couronner voftrc foy , 

Elle eft un prefept digne ôc àt vous & de moy * 

Je ne demande icy pour toute rccompenfc , 

Pour le prix & le nœud d’une étroite alliance , 

Prince , que vous foyez en luy donnant la xaain 
Amy de Scipion & du peuple Romain ; 

Je vais me préparer au Siège de Cartage , 

Far fa prife je dois achever mon ouvrage , 

Et j’efperc dans peu la rangeant fous mes loi* 

T riompher d’Annibal une féconde fois. 

Adieu i vivez heureux. 

LUCEJUS. 

Admirons ce grand homm 
Le plus parfait Héros qu’ait jamais produit Jkjomfij 
PIN. 
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EXTRAIT DV P RI V ILEOM 
du Roy . 

P Ali Grâce & Privilège du Roy , donné à Paria 
le vingt^uniémc Mars 1697- Signe, Parle Roy 
en fon Coafcil , Le F b v r e. Il eft permis à 
Thomas G u i i t a i H , Marchand Libraire à 
Paris , de faire imprimer vendre & débiter le Recueil 
des Tragédies du Sieur Pbadon, , pendant le temps de 
fix années, à compter du jour qu’elles feront achevées 
d'imprimer pour la première fois , en vertu des pre- 
fentes i pendant lequel temps très- expreffes inhibi- 
tions & deffenfes font faites à toutes perfonnes de 
quelque qualité & condition qu'elles foient, de faire 
imprimer, vendre ny débiter dcfditcs Tragédies 
conjointement ou fcparément, d’autre Edition que de 
celles de l'Expofant, ou de ceux cjui auront droit de 
luy, à peine de quinze cens livres d amende , payable 
ians déport par chacun des Contrevcnans , dccon- 
fifeation des Exemplaires contrefaits , & de tous dé- 
pens , dommages 3 c interefts , & autres peines por- 
tées plus au long par lcfdites Lettres de Privilège. 

Regiftre fut le Livre de lu Communauté des Impri- 
meurs & Libraires de la faille de Paris , le z6. Mars 
1 * 95 * 

S$iné P . A*V BOV TN , Syndtc. 

Ledit Sieur GoiLiAiMà cédé fon droit de pri- 
vilège à Pierre Ribo o, fuivant l’accord fak 
encr'cux. 

'Achevé d’imprimer pourîa première fois envers* 
fles prefeutes le iS? May ^ 
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